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AVANT萱PROP O S

LAlg6rie, alノeC 5'eSAtlas Glelノみses Hau加-Plateaux ensoleil杉s ou balの,6s

par Zesperturbations,.reS C∂tes万Cやp6es par Ze lノent de Za mer et.ses 7~おZons

pr6sahariennes arides,功iv les contmstes g60g7tZphiques et clima房ques

jねvorables au lノOI d voile.s'OuS Zoutes s'eSjbmes.

Les r6veu7嶋et Zes fCient折ques onz, d雀?uis Zongtenやs, 7ema7qu6 les o7bes des

gmnds 7~CZpaCeS a乙4 1,OI sans battement qui, desjoum6es ent諺n3S, L5'urV。lent Ze

pcay,S'age en pemettant d Z′。bserl,ateur Zes sp6culations les plusfblles ou Zes

e華,erZmentatZons Zesplus 7~igoureuses. Dお1 862pourLouZs Mouilla7匂unpeu

plus fa7d pour Zes czutres g砲nds zh60ricZens dul VO信2 voile tels que Jban

Bretonn諺7?, CIGmentAder etJLtlZen Servie亙Z Alg6rZe est Ze chanやe堆,erZmen-

tal par eXCellence.

En 1935, a Za suite de Jbs雀フh 7horez; Eric Nessle7; Z‘eChnicien et cha77やZOn

Su7douG, y 7~6alise desprouesses et d6coulノ7t3 des sZtes eX:Ceptわnnels. En 1936,

Andr6 Costa, pilote gz 71。ul考homme d′action et homme de zermin, r6al誌e, a

Mostaganem, Zesprem諺n3Spe7和mances, entrafnant a Ja SuZte Zes b∂tZsseu7嶋

du∴ VOl a voZle J LucZen SaucGde, Ji3an-B午ptiste ComettちHenri CarboneL

PZerre L娩7官ue Ou Daniel Robert-Bancharelle gui salノentplaider Za cause,

am6mge7∵l宅かastucture et d61,elqpper Z宅zctZvit6 d雀フuis Z′O砲n諺juqu′au

Constantinois, dans Zes Centres aux dimensions natZonales de Canastel, du

Z?jebel-Diss ou du Z2iebel-Oum-Settas, CZlo7T gue plusieu7T CZ67t?-Clubs s′acti-

Vent d motiver Zesjeunes, et Zes momsJeuneS.

Pとndant et cやrおZa guerre qui voit fe 7孝plier sur lおrermins de lノOI d voile Zes

plus gmndsp訪otes militaires attendant Zmpatiemment de 7t2p7Cndre Ze combat

auX C∂t舌s des A雄み　L4ne p16Zade de mon互eu7鴨de gualZt6 et de lノuilノOles

COn写p6ten恋LS'e d唾,enSe SanS rel(今che.

L′isolement pendant Za guerre entmみ2e la construction en f6rie, par Z′usine

Caudron de Bo乙細r吃des planeu7T 4yZa 152a, Alノia 4C!p et C 800, C姉n de

Sati頭ire (えL4ne demande pressante. A partir de 1952, Za construction ou

l′assemblage des Ailes Vblantes et des Javelot eち.s'urtOuZ, Za conceptZon et Za

COnStruCtion des Dacal, 7endues possibles gr∂ce d Z′action de H~anfOis

斤bguみdirecteurde ZAlノiati。n Civ訪e, etde Charles尺udel, dZ7eCteurdu ServZce

de l′avZation ZおG7e et.Sp。rtive cn Alg6r諺,諺m。ignent de Za lノitalit6 du vol a

voile.

αarles Rudel, gui nous a gu互t6 en d6cembre 1996言nitZateur et r6dacteur

de ce Zilノ7re, n′a malheureusementpas eu Ze plaisir d′en voZr Ja parution.

1 Avantp・印0∫



1萱LES PRECURSEURS

En France, depuis bien longtemps, beaucoup de ceux qui

Cherchaient a s’6lever dans les airs tounaient lenrs regards

Vers l’A宜ique du Nord et en particulier vers l’Alg6rie. Les

grandes 6tendues, 1e relief tres divers et l’ensoleillement g6-

n6reux domaient a penser que lえ-bas devait se trouver le

SeCret du voI pur puisque de grands oiseaux voiliers s’y d6pla-

9aient silencieusement dans les airs, a grande hauteur, SanS

battement d’ailes. Et ce pays merveiⅡeux, fran9ais depuis 1 830,

se trouvait a moins de 48 heures de bateau.

Deux gemeS universellement comus, Louis Mouillard et

C15ment Ader, Se SOnt livres a des exp6rimentations en Alg6rie

au XⅨeme Siさcle. Bretonniere fit aussi, a Constantine, des ob-

SerVations publi6es en 1893 dans LA6rona班e : “ L’oiseau qLii

Suit dans J’e岬ace une zrdyectoire fe prqietant en plan suivant

me Jigne droite Jte peut糾〆rerpo撮l’Oir J#lel,er J’il ne ren-

COntre S研Sa 7~Oute J’aide des vents czj'Cendanis ou des rc拘Ies.

L’explication gue J70LiS 7tOuS SOmmeS domゑr 7tOuS parait czssez

COnCluante pour domer a J’homme J’e坤6rance qu ’il pourra

m jour, kne /∂is dans J’espace, CZVeC L!n CZ6roplane

COnVemblement constmit et avec J’aide d’un l,ent SL節Sa巧

S ’6lever et se dirtger comme Je〆)nt Jes oiseaux voilie7甘. Si un

tel cz6rqplane Je fro撮ve dans Jes hauteurs de J’eやace, il s'aura,

griわe aur cou7tZntS. a窮ens, e.X6cuter des parco乙掘COnSid6ra-

bles. Le vol par orbes 。CC即e une place particz/liGre pami

les chigmes gue Ze坤hinx cz6rien p卒ente鉦’homme x>.

Quelqu?S“ tentatives, inffuctueuses mais m6ritoires, POur

s’6lever en planed÷ ont 6t6 effectu6es par d’a巾es passiom6s.

Le 2 novembre 1909, de Beaudroit, un arChitecte d’Ain-Se宜a,

essaye un planeur de sa conception devant 2 000 spectateurs,

remorqu6 par une automobile, il s’6crasa en brisant une aile ;

apres ieparation, au deuxieme essai, le c含ble cassa, PrOVOquant

la destruction totale de l’engin. Un peu plus tard, en 1911,

Bocione construisit a Oran un I)laneur biplan qui ne doma

guere de iesultats. Plus tard, 1’Oranais Julien Servies domera

l’explication des ascendances themliques.

Louis Mouil量ard

Pr。phGte de Z’Aviation, 4p∂tre du l,Ol a voile humain. Ces

deux phrases figurent sur le monu皿ent 61ev6 a H61iopolis

O3gypte) en 1912 en hommage a Louis Mouillard. Elles iesu-
ment l’oeuvre de ce pr6curseur qul, POur la prem王らre fois au

monde, S’6leva a bord d’un planeur, dans les environs d’Aユger.

Louis Mouillard est n6 a Lyon en 1834. I⊥ commen9a a

r血dier mcthodiquement le vol des oiseaux a par血de 1851,

宜nanc6 par son pere 6rudit qui s’int6ressait aux recherches de

SOn甜s. A pa虹ir des caract6ristiques des multiples oiseaux

鏡udi6s, il d6duisit la surface a domer a un engin capable de

POrter une Charge de 80 kg coITeSPOndant au poids d’un homme

et de la machine. En 1856, il constmisit son premier appareil :

le pilote, Plac6 horizontalement, devait actio皿er les ailes avec

les ja皿bes. La rupture des transmissions宜t 6chouer les tenta-

tives de vol. La mort de son pere le mit alors dans une situation

di鯖.cile. Il qu誼a Lyon pour tenter d’expIoiter a Baba-A止, a

7,5 km an sud d’Alger, une ferme que POSS6dait son pere. En

effet, Celui-Ci vendait en Alg6rie des tissus pour bumous,

Ch6chia et haIks. Il y poursuit l’observation des oiseaux, nOm輸

breux dans la Mit坤a encore sauvage, auXquels s互outaient

des oiseaux marins captur6s par les pecheurs

En 1864, il fabriqua son second appareil, Semblable au pre-

mier, malS equlPe POur etre eSSay6 sur l’eau, le fuselage 6tant

reve血d’une feuille de caoutchouc・ Mais cette fois, le pilote

Se tenait debout ! Au tout premier essai, les membrures des

ailes se briserent et le prqjet ne fut pas poursuivi. L’6chec des

appareils nO l et 2, qui 6taient du type raneur-VO址er, inciterent

Louis Mouillard a abandomer cette fomule au pro批d’un

VO址er pur a ailes non battantes. Ainsi naquit l’appareil nO 3,

un monoplan portatif sans empemage 6t sans gouvemes. La

StmCture 6tait constitu6e de hampes de fleurs de grand agave

(aloes) ; 1a surfaGe POrtante 6tait de 12 m2 pour un poids total

de 13 kg. Le 12 septembre 1865, Louis Mouillard s’6lance

d’une route surpIombant de l,50 m environ une vaste 6tendue

Plate・ II se maintient en l’air pendant 15 secondes et parcourt

42 m洗res, COntre un Vent de 5 m/s. A l’atterrissage, le pla-

neur est 16gerement endommag6. Iユs’agit bien la du prem王er

VOI plan6 humain en Alg6rie・ Le lendemain, apreS r6paration,

Louis Mouillard tente un nouveau vol. Mais, alors qu’il quitte

le sol, une rafale de vent brise les ailes qui se replient “ comme

Celle d’m papillon au γ雀,OS >. PrQjet6’au sol, Louis Mouillard

Se relもve avec une 6paule lux6e. A sa blessure, d’autres emuis

Viement s互outer : S’i1 6chappe lui-meme au Cho16ra, Par

COntre tOut SOn b6tail est d6truit par une 6pizootie. Le Chercheur

doit inteITOmPre SeS traVauX et al)andomer sa feme.

Malade et min5, il qu誼e l’Alg6rie en 1866 pour le Caire od

SOn am王, AIphonse Daudet, lui a fait obtenir un poste de

PrOfesseur de dessin a l’Ecole polytechnique, Car il avait 6t6

61合ve de Dominique Ingres. L’Egypte constitue pour lui un

remarqualJle cha丘p d’observation des oiseaux. Tout en cons-

truisant dif掩rents appareils, que Sa Sant6 ne lui pemet pas

d-essayer言1 6crit et illustre avec un grand talent L甥即ire de

l旭irparu en 1881. Il entretient des relations tres suivies avec :.

Oc亡ave Chanute et de nombreux scien描ques du monde entier.

C’est cependant dans un isolement voIontaire qu’il meurt au

Caire en 1897, Paralys6 et m王s6rable. Son second ouvrage :

Le voI sans battement, Sera Publi6 apres sa mort.

L’importance de ses travaux et son in-

皿uence sur son 6poque : Les plus grandes au亡orit6s

Se SOnt PenCh6es sur l’oeuvre de Louis Mouillard. Eric Nessler,

1e v61ivole宜an亘s le plus c61もbre, dit : “ Mouillard 71’6taitpas

un faVa巧mais un jn加it所de gG茄e. 0bservateur C± la 5'鉦et6

et 6 la Jogique e_X:C印tiomelles, Zl part,int d Ja ce7?i加de de la

possibilit6 du l,Ol ‘え1,Oile de l’homme par l’exen坪e quot脇en

du vol des grands vauto肌d,蜜淵te ”.

De son c6t6, Charles Dollfus, historien et conservateur du

Mus6e de l’Air 6crit : “ LIEmpire de l’Air eut #n γetentisse-

ment consid6mble, SuSCitant des controve7岬eS et allumant des

VOCation・ n en ra鋤Ita des contac鼻S pr6cieu二℃ pOiJr l’auteu7二Le

Sal/ant mSSe D7ZeWeC寂vint Je voir c,t V6r折a ses calcnls de

Su擁zce et poids des oiseaux Plus far4 le grand Marey, qui

gfudiait Ze voI par Ja photographie et Ja chron呼,hotogr即hie,

COrre岬Ondit czl,eC Mouillard czux fravauJC de g諦fl attachait

une gmnde j77やOrtanCe >.

2 Les Pr6cじ鵬e乙掘





Les寅もreS Wright 6crivent 5galement (SePte皿bre 1908) ‥

《 NoLIS CZVOnS Gtud諺avec grand jnt舌r6t des czrticles de

Lilienthal et des cxtrai如de L’Empire de l’Air. Mouillard et

Lilienthal, les gmnds missiomaires de Ja cczL!Se du voZ, nOuS

Ont COntamindr czvec Jeur prqpre cnthousiasme Znextingu油Ie,

et fran箪)m me Simple c乙諦osit6 cn m aCt所zGJe de zra-

Vailleurs. Dans le chaJ即de J’av融ion言l y a deux Gcole5', Ja

premiGre J’aHache au voI m6caniq乙,e, Za JeCOnde, rqrdsent6e

par Lilientha4 Mouillard et Chanute, a乙川Ol planまNos D,m-

pa躯es ont gt6 ve7嶋Ce#e dem諺re Gcole, en pa雇e par j77i如五on

COntre Z’extravagance mineuse de monte7・ de daicates et coi2-

teuses machines部位des ailes do庇persome J?e SaVait fe

SerVi71 et Cn pa71ie LranS doute, en 71aison d乙i Chame eJXtmOrdi-

na訪e et de J’entho跡iasme avec Jequel Jes czp∂tres d乙”。l

plan6 ontj読t fentir Jes beautdr de voler a voiles en enp雅ntant

leu7-jZ?rCe mOt7ice czu vent Zui-ma7ne >.

En avri1 1912, Wilbur Wright 6crit dans A6ro輸Club qf

America Bulletin l’article下砺at Mouillard did : ≪ L’Empire de

l’Air est bien #n des morceaux les plus∴remarquables gue

l’on aitjamais Gcrits. Ses observations sur Zes habitudes des

Oiseau証’ont amen舌a conclure gue le vol a voile &aitpossfble

命J’homme c4 ce#e jd6e言出’a prdrent6e a LreS Jecteu7T CZVeC

m en娩ol/Siasme fi exaltant qz# JOn livre cz produit les rdsz‘ltats

les pl硯'訪7やOγtan応dans Z’histoire de Ja conquGte de J’ai7二A

l ’exc雀宛on peui一釣●e de Lilienthaんczucm de ceL鋤少亮Gcrivirent

au XIXG耶e S諺cle 71’a poss6d6 %n pO跡Oir pareil de /窃re des

adqtes祝a cγOyanCe釣a pos∫ibilit6 du vol a voile humain x>.

La mei11eure cons6cration est faite I)ar Mou址ard lui-meme,

ala lecture de ses propres temes : “ Le vol est certafnement Za

plus belle man諺γe de s.e mouvoir qLle Za J?a寂γe CZit dom6e a

SeS Cr6at研eS・・尺・ie7牛? ’est beaL` COmme J’all研e de cet dtome

Oiseau (le va班0均; On ne pe沈Cn VOirpasser LIn SanS S’arγ6ter

et conten?pleγ 。e#e m匂est6 dans Je mo蹄emenl C’est Ze modGZe

par excellence de J’6飯de gui J70uS OCC均フe. Celui guf a vu

Cinq minutes L!n Oricoz,i CZu grand vol et gui 71’a pas recomu

la possibtlit6 de Ja diγeCtioJ? a6γieme cs czu 7?Oins mal oJga-

mJe pOur /’anafyse. J’attendis des czm6es avant de voiγ Se

produire ce財e 6u,Olution.勧誘n, mjo均Cn 4硫qLte, deux aigles

en amoLtγ me domみent ce坤ectacle. L’m d’euJXカt γelev6

par me r擁zle ct J’6leva ain高directeme巧Ientement et cela

SanS IIn feul batteme融De pareilles. d訪20nStrations 7?e Je

VOZentpas fous Jesjou71 jl.畑ut Jes chercher czl/eC pe7甘ista7招e r

訪蒋ut avoiγ lej訪JaCr6 de cette Gtude,男Z硯t y Gtγe CZttir6par

un je 71e Jais guoi quij窃t邸!e Ceγtaines Gvolutions vousJbnt

ba卸-e le coeur. On dott必需reγ 1/Oir beauco堆, etJ読re ce

qu’il〆弛tpour bien voiγ ; 7,eCueillir Jesfzits, j.e Jes e堆,liquer

ri on pe巧et on Ze peut 。rdinairement czvec de J’intelligence

et du bon JenS. H.佃ut Za mesure cxacte et Je poidrpr6cis d’un

a諦ma4 a J’6tat de J?aiure et en pa研Zite Jan蜜fl fez/t fe

7・end7・e COnやte des moL砂emen毎a〆mtions言旬olutions des

O諒eaux r faVO訪foutes Zes manoeuvres, et SurtOLlt Zes com-

prendγe声anS Cela, jamais on 7?’ar7んera・ En avant donc Zes

heu7・euX; Jes bZeni?OrZcznts ; a J’ouvmge / I信t’y a qu’∂ cons-

t硯i7・e, Ja besogne est foute m∂ch6e ”.

Le premier centre de vol a voile, Cr鐙en 1921 a

CombegI’asSe, eSt baptis6 Camp Lou誌Mouillard. Le premier

Congres exp6rimental qui s’y d6roule en 1922 marque la

naissance o蹄cielle du vol a voile frang亘s. Le carton d’invita-

tion a la c6r6monie d’ouve両町e Pr6sid6e par le Mar6chal P5tain

et le ministre de l’Air Laurent-Bynac, POrte Sa devise : OSER・

C16ment Ader

Com皿e Louis Moui11ard, C’est en Alg6rie que C16ment Ader

Vint 6tudier les grands oiseaux voiliers pour concevoir l’engin

qui pe皿ettra le prem王er vol humain motoris6.

C16ment Ader est n6 a Muret (Haute-Garome) en 1841. A

l’inverse de Louis Mouillard qui avait horreur des math6mati-

ques, il est dip16m6 ing6nieur des Arts et m6tiers. Son esprit

inventif l’amene a prendre des brevets dans des do皿aines tres

Vari6s : Chem王n de fer, V6lo, bandages en caoutchouc, V6hicu-

les sur cheni11es et t616phone. Cette demiさre d6couverte lui

apporta une formne lui permettant de se consacrer entierement

a ses recherches sur le vol hunain. En 188 1, i1 6tudie L菊即iγe

de Z弘ir. Int6ress6 par la description des grands voiliers, il

Vient en Alg6rie pour observer les vautours dont Mouillard

Parle∴Si bien, en amenant un apPareillage pour mesurer la

Vitesse et le rayon de virage du vautour en orbite.

R6cit du voyage d-6血de a Constantine en octobre 1882 :

Ⅱ 6crit, dans son’livre LAviation Militaire, I)ublie en 1908, le

r6cit pittoresque de son voyage : “ Embarqu6 ”n JOir a Mar-

seille鎚げJa Ville d’Oran nous ar7iv∂mes Je S乙げIendemin de

tγおbome heuγe a Algeγ ; d’escale cn cscale nous d6baγq乙往

mes a Phi梗peville, 。i2 J70uS 7te均OumameS gue Je fenやs

S砺sant pour prendre Je frain qui devai白70uS emmeneγ ∂

Constantine oあd’aprGs Jes Zndieations gue 710uS CZVious re-

Cueillies, les vaL!tOurS Je Zro肌,aient le plus "Ombre妨. Nous

avions pris place Jur Ja plateニわme d’m wagon pour mieuJX’

VOir Je d6γOuler Je pの,Sage et JurtOL/t en CaS gu’il paγaisse

quelque l,autOu7二Le Jrain al/aitf∫6jusq工L’金Z’oasis du Hamm,

SanS en renCOntrer ; Cqenda妨l/e7甘Zes hauteu7㌦γOCheuses,

∂ Z’endγOit esca7p6 o演tn pOint 7tOir marque pittoresqJteme71t

l’entr6e ch肩umel, JOuS #ne 、舟me vagL/e Jointaine, 7tOuS Cγ乱

mes en recomaみre m ; Ze gγOS Oiseau planait en descendant

prGs du #anc du rocher pendant gue Je convoi graγissait Za

ranやe言l se r呼prOChait ainsi de JtOuS, grandissant r d動

nous czdw巌oJ7S S部gmndes ailes Za7官eme7つt d勿loy6es Jo7嶋qZJe,

d J?Otre gmnd dゑ∫appOinteme巧Ja Jocomotive J’engagea dans

le fumel ; Peu CZprお7?OZtS Gtions en gaγe de Constantine・

Puis, paSSant S.ur Je pont d’El-Kantaγa即i re巌Jes deux γives

dLi pr少bnd 7~aVin az! bas duquel coule Je RummeJ, nOuS gtions

to乙it yeuX, d雀)nis J’i7卿6γiale de Ja vo訪uγe, pOuγ d舌couγγiγ

quelqL,eS-unS de ces grand∫ γ`やaCeS gu; nous czvai手On aSSu74

万6quentaient cet Zmmense pγ6cセ,ice, mai5' !l Gtait d6se7王

Notre premiみe question, en aγrivant鉦’h∂tel, COnCema Jes

l,autOu7甘; 7ien 72’6taitplusfzcile, On Cn VOyaitpaJlo巧nous

r唾)Ondit-On. Cela nousガt e坤6γeγ mieuJX: pOuγ le Zendemain.

Eちde bome heuγe, nOuS γeγ訪omes部位Je pont d’El-Kantaγa

Su7plombant Z’a排me ; de ce財e haute弘γ Vertigineuse nous pみ

mes cxplorer foute Za partie centrale jusqLt’0あJe Rummel

dispara静JO榔Zes γOChes. Puis, en CZVal du γal/fn, nOuS des-

Cend紡aes czux cascades, ba訪s, bosquets ct promenades ; ma-

gn折que et万afche 。aSis, renやIie de chame et malheureuse-

ment aussi de J諺vγeS ; nOLI∫ remOnt∂mes de均J?On Ja那

peine, en plein fOlei信uisselant de sue均pOur aller en amont

du jミummel, a Z’entγ6e du∴mVin, dans Je voisinage de Ja belle

雅ine de J’aqueduc γOmatn. Au moulin gu江’y frouve, Je meu-

nie7; homme fγおconqlaisa妨7?O弘J doma fo沈es sortes de

γenSeignements Juγ les∴VautOu7甘; ;l cn aγait vu, J坊beau-

CO堆, et JOuVent / QLLant ‘え7tOuS, J?i au commenceme巧7?i czu

milie均7ti a JaJ5n du ravin, 7tOuS 7Z’en al/ions 。peγ‡親auCun.
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De J-etOu7・ a J’h∂te4 Je garfOn, CZ7?Cien zo乙taVe, nOLtS COn-

Seilla d’aller dans m 。e汚ain qLta71ier o沈on d唾OSait Jes

gadoues, Jes ord乙ireS 77 chagGJ~eS de Ja ville ainsi que JeL鵬

iss乙IeS, Ct邸/immanqLlablement noLiS y fronverions de 7?Om-

breu尤7-apaCe∫, p乙!i∫q扉ils ), J匂0蹄naie所en pemanence言l

770LIS 7・eCOmma77da de J硯′S J2亮7・e aCCOnやagnel・ Pa7- Ze garde

ChaJ7?p6t7“e aJ・abe, do所l’habitation fe Zrouvaiz, d’ailleu7T,鋤r

notl・e Chemin. Uれe petite coz,trpγ6c6dait Ja misoJt, et la poJでe

lおGγement entreb鏡I16e fe r7・OuVa, en pOuSSa妨Ja常e o乙砂e7?e ;

a乙ISSitみZrois o乙t quat7・e jemes寿mmeS GclatGrent de rire,

mais me atrOCe Vieille Je p7舌c互,ita JLlr 7?OuS aVeC des ;nやr6-

Cations ate常iques fni1宅telligibles et nous 7・錘ma Ja porte aLi

JteZ. U五passant J?OuS O勿ecta que, pOLtr parler au garde

Cha7即GtI●e, qL!i Gtait " %Sulman, fl蒋Ilait aller a Ja mairie, Ct

q鵜Ce qLle JtOuS Cherchions, d’ailleL掘, n’6tait pas Join ; jl

7硯/S印7埠雄a qL!e la 7~0沈e, Ji 7?OS SOuVen涼JOnt鍬:aC旬J’czp-

pelait BieJ?VeJ硯, Cれ7?。m de JOn pJ~e77宅ier habita巧aJ化ien JOldat

de la co7?qu釦e, et y Jふidant encore, exerfaJ7t Za prc咋ssion

d’6let,e研de pou7でeauらex6c.r6 de zous Jes Jt碕et Ambes de

la contr6e, j榔tement fOn gfczblisseme巧en cas qu’il ne #t

pas assez r唾?ugna妨Gtait c班enant aur gadoues. Mais o沈ne

Se7-io7tJ-J?OuS paS CZl16 pou7・ VOir des v鋤tOL掘? Laissant Za

n6c7・。pOle des Ro乙m?is a gaL/Che, pl乙IS Join J70uS ZJ-OuVion5. Je

V6t67・an devant Ja mai∫OJ? - No郡d6siro棚CZrriverjus.q扉a枇

VaJ!tOu持- Ce n’estpas Ja peine言I Jrty en CZ paS a加扉d’hui

- QL!andalo7岬? 0n "OuS CZ aSS撮r6 q話Iy en czvaitzo坊O研T?

- Non. Voyez-VOur, LranS Gt7-e招待aVant言I y cz des choses que

je comais, fa d唾eJ7d d乙I Venl A乙jo研tZ’h坊Ie fenやs cst cha乙td

et flゼs calme, Jes odeu7T 7?e J’en vo7訪paS ; mais錐and le vent

SO巧瀞era, il Jes po7・te7・a JoiJ? Ct Zes va沈ou7T ar7づveront - Ah !

bieJ7, bienタ;’あt七o77即イs, merCi.

Ce ra誌omeme妨qふtOique.舟uj4 nOuS mit Jur Ja frace du

Vrai. Evidemme妨Zes odeL掘n窃aieJ?tpO肌7ien da瓶Je retour

des rapaces, le vent JeLJI Zes J’ame77ail De JO7,te gue nOuS

p裁mes 7?Oter C.e財e pre772iGJ~e COnStatation : Sans ve妨Ies l/Oies

a6γiemes n ’existaient pas. Faute de voies a窃emes,、 Ies l/a肌

tourS reStaient sur Jeu応rOCheγS.

助=●e庇rant a J’h∂tel, l’ancien zouave J?OuS pr缶enta lin de

SeS Camarades acconpagn6 d’瑚宅homme d’a占peCt 7・ude - Je

me Cha7官e, J?OuS dit Je de防毒me gaγfOn, de vous cond諦re de

l’伽研e c∂t6放出aVin, aL〃ieLi dit SiみM’Cid; prおd’unjb7ナ

p67?itencier occ即6 pa7弓es寂rcos, C戒vous vous JroL!VereZ CJ?

pr6sence d’autant de vautoL掘et de g)paGtes que vous d6si-

rerez - Allonsぅ) demai7宅matin - Pa7・do均il 7?Ou可Z脱t a好en-

dre Je joなげd’me certa訪ej猪e mi!SLtlmne, q諦arrivera dans

quelq鵬S 77rois, a J’occasio7t de laquelle Zes寿mmeS des Ara-

bes vont en 710mb7-e C筋存des victuailles cz肋g71ands' rapaCeS,

avec /a croyance gL/ils 4,argnerOnt leurs唾ouこじCt ma訪res,

mo融da那Jes combats ou pendant Jes razzias. L’homme de

mauvaise 77riJ?e Venait Je me財γe a 77Otre Je7γice pour 、畑iγe

7瑞7?pO71e guoj, 71’inporte gua7互J?’加やo71e oカ. JZ #OuS dit

6t7・e ChasseLL7- et 7?’avoir peur d’aucme b釦e, ni grosse, Jti

petite ; e7? r6ali蜜c’6tait L′J? b7aCOmier a fo郡crins ; nO郡Je

pr紡es・ R節6chissant a c.e少te 7tOuS aVait prQpOS6 et 7,aCOnt6

le de枇iGme ga7了On, nO榔7tOuS doutions bien g彬Jes岬pI荊

Cations s.即e7.Stitie郷es des jをmmeS a7-abes 7?e devaient guGre

細・e eJ?teJ7dues des va乙LtO初甘et叩e CeuJX-Ci言gnorant Za j沸e,

Jt ’aJ7-ivaient邸le pOLi弓Zzire 7セ,atlle. NoLIS d6。id∂mes do77。 de

Sim話er ltnej泳e ct en華nes pa71 d n。tre Chasseur - HLim / -

月t-iL駕JanS COnViction, J?OL/S 7~唾)Ondit Zaconiqnement - 0L正

脇bel czppみd’apJ・おl坊dait n6cessaire言l savait oカJe

trouveJ〕 Chez un sien ami, au Bardo. Nous lui domみ7役S

」O Francs, il rev訪t avec m ane et SOn ma訪re, CaJ- J’il avait

achet6 le premier, il czvait lou6 Ze second pour le m6me prあ

PoLLr Je rendre JZ’!r la ha沈e研de Sidi-M’Ci(Z czprおczvoi]・

pass6 le pont d’El-Kantara, 。n a a Choisir cntre de桝che-

mins, J’m c.ou巧frGs ra77?pant entre Jes rocheJ鴨; l’aut7・e,

beauco即plus long, COntOumant Z’h∂pital ct Ze cimetiみe ju弟

mis en pente douce ; C’est celui que noLiS Choi訪nes fandi∫

que Jes deux h。mmeS pr〔狩rGre7?tpaSSerpar Je pl)lS dire。1 JZs

Sう, CngagGJ~e庇; bient∂t J?OuS Vfmes glle fa 77’allait pas a

SOuhait弓e maffre devant finntpar Je licol, le chasse肌der

r詑re poussant了をme, l’∂ne czu milieu fe JaissantJZzire, grim-

paient pゐiblement ; par le d6tour noL‘S CZrriv∂mes Je premier

; Wn peu aprGs, appamrent 710S genS, Zout en nage ; On Choisit

l’en?placement du JaC7ザce et Ze chasse研doma Je co即de

gr∂ce杭’∂ne. La J7uit app7-OChait et le Jendemain matiJ7, a la

pointe dll jo明710uS devio7?S 7~eVeniγ; e呼67・aJ帝かo洲er Jes

gros oiseaux rc坪7aCeS a J’oeuvγe fur J’∂ne, a訪si que脇Vait

pr6dit Ze chasseu7二Le JOleil Jt窃aitpas cncore lev4 qlle d錦

nous Gtions fous rendL/S ; nOn Je話ement Jes vauto研S Gtaie77t

absents, mais J’∂ne ausj.i czvait di岬an号Z’endroft c雀,eJ7daJ7t

Gfa互d 71’en pas doL!te71 Cel諦o沈Z’animal avait Gt6 aba肋弓e

Chasse研et fOn CZide, Craigmnt de f’etγe tγOmp6s, e堆,lorGJ,e庇

Ies alentoL鵬et de Join nous Jes vfmes華ire des figmS ; nOLIS

accou7i3mes ez, derriGre #n mamelon, 6 notre gmnde 5'u7prise,

nous czper〆3mes Ze JqL(elette de Z’∂ne, a乙!SSi nettoy6邸le J’tl

j沈sortiあ吊abontoire dlt M高S6um ; les chacals Z’avaieI7t

ma7?g6 pendant Ja mit et fra缶諺jnsqL/e胎en Je Je d垂加al互

Le chasse妬qui czu /Z?nd Gtait frおJe7γiable, f7±s vc.x;舌de

S’6tre Jaiss6 d6vorer Je bou7-ricotpar de finqles chacals, CO乱

Vint qL高号Zzllait essの,er le s.ubte疎略e de la誇te. A Z’aide de

SOn J;ls,∴ !n grand diable de paresse巧;l Je pγO。♭胸de la

COmpagnie. QLほI m6lange / JLr nOuS arrivGre7宅t en baJ7de声In

paquet JOuS Je bras, COntenant de l,ieux bumoLIS et des d節・0-

ques pou邦e Jes c#硯er et露cher defziγe CrOire aux rcやaces

qu ’ils Gtaient desJbmmes musL‘lmanes・ Le Chasseur Gtait pas∫6

au march6 pour renやIir L‘n panier de d6che応d窃al r p乙lis

tout le monde fe dirigea ve7:r Sidi-M’Cid et pLlt巧, JJ7Stallel-

veγS 9 heLげeS.

Le femps Gtait bea均aVeC Z乞ne bome brise d’oL!eSt告o乙It

aussitみnon loin du pみitencie71 prおd’Lln Vieux petit ma]′a-

bout en rocaille, d’ailleu7鴨en 7uine, Chac私n Se fraves妨et le

Chasse妬SOn panier祝a main, brandissait Z’呼p釦dan5' fo庇s

les diJ-eCtjons c姉n d’a勃・er J ’attentioJ7 des l,aLltOL聴. Mais J70uS

n’el?呼,eγCeVions aucm a J’ho7・izon. SoLCdain, Jevant la誇te,

dans Je ciel Gblouissa均a me hauteurprodigieuse, 7?0据諭neS

me Jbme vcやoreuse, Orange Clai7〕 bord6e en arc de g癌

tendre言mmObile en apparence ; C窃ait zJn∴ γaL!tOL′′・ ; J70tl・e

Oeil eJX:e7・C6 no郷enガt d6coL飾・i7- ’偽a乙‘tre, plus GlevG, p7-eSqlie

tmpercq方ble, p乙短d’a妬・eS enCO7-e告o乙IS descendaie庇eJ7

.畑isaJ毎des oγbes et Je乙掘ailes fe dess訪a諺nz, 7igZdej', g7andes

OuVerteS, auカr et a meL5'ure de Zeur rappγOChement. BteJ7t∂t

ils fe frouva7,ent prおde nous, J?OnS mOntrant leur岬perbe

St腸Ctuγe et Jeur allure wipressiomante. Sans hdriter言応Je

po’譲γe所du c∂t6 d乙‘ ChasseLげ邸毒ZeLtr ZaJ叩ait des paq己/etS de

Viande ; J?OuS CSSの,∂mes a乙郁i de Zeu7・ en dおtrjb裏ler et少`OiqL/e

nous J7e fvssiom pas dおuisみils happGrent Jes J7的7でea妨

que nous Jeurjetions. Les provisionsカrent vite名車is6ef, alo71f

les l/autOurS J’en γetOumGrent par Je mGme chen宅in, C’est〇五
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dire en LJ’6levant ve?S Je z6nith, Zo場ou?S en、畑isant des rond§'

et s'anS Ze moindre battement d’aile r ils月nirent par n’atre

que des petits poin応dans Z’e坤ace ct peu qrおdel,inrent

CO7xplGtement invisibles. Nous Gtions Jati擁訪Lr CZu-deld de ce

que nous avions e平,6γ6 ; n6anmoins, il inやonait de /窃re

mieux. Nos comparses 6taient trop nombreux et Jes'∴Vivres

in上里節sanis, CnSuite Jous ces orを)eauX reStaient fnutiles. Le

Chasseur revint au march4 vistta fo乙iS Jes bouche7S et e7即lit

jus邸了∂ Z’anse douze grands panieJS. Ddromais, il n’emmG-

nerait邸te SOn/∋弘Ze restant des provisions semit port6 par

quelques turcos du poste gardant Je pd2itencie71 que leur

lieutenant czvait eu l’obl手geance de me妨・e (えnotre di岬osition.

Le Zendemain matin, mmi de notre jumelle et de毎Ois o撮

quatre fnst肋men応。ombinds pouJ弓’6tLlde du∴l’Ol des gros

Oisea巧J?OuS nOuS renC妨nes鋤r Jes m6mes rochers. J7 y venta訪

encore de J’o乙LeSt; J’air sat乙ir6 de Jum諺re et sans nuage G加it

pr印ice czux observations lointaines et rapproch6es ; Cette

乃is, la voie a6亮eme e琉tait netteme妨Je 。oumnt ascendant

allait de J’ouest a J’esちdevant Ze gmnd rocher qui suJplombe

la fOrtie du ravin ; e4邸にIques 。entaines de mおresplus Join,

le 。oteaLi Se fro卿ant en d6clivit各jl s'e mOd折ait cn courant

descenda頑Nous o?ganis∂mes J ’e堆)読ence de、畑fOn a pOnVOir

remarquer ct enregistrer avec 710S CZppareils foutes Zes phases

du vol des rapaces. LeS deux hommes fyrent post6s, Z’un au

COLtCham, en pleine voie a6rieme, J’autre鋤Jeva妨fur Ja

pente appos6e, J70uS-m6meS devions circ♭tler sur Ze Jermin,

SL!ivi d’L/n Zurco, Je panier de provisions a Za main. Nous

aidant de JajL/melle,祝’horizon nous 7?e Vfmes d’abord rien,

en haz’!t nOn plus ; mais 7tOtre attente 7?e#t pas Jongue, Jes

points d’a平,eCt V即OreuX appa殺rent COmme la veille dans

les haute読’aゎ0岬hg毒q,leS ; a Z’oeil m, fls 7雄taient pas

encore visibles et pou帝ant Jes r呼,aCeS aVaient d辞∂ co7xp7is,

dans nos al16es et venues, gue J宅0uS Jeur apportions des vic-

tuailles, nOuS prO卿ant CZinsi que Je比γ Vue Gtait meilleure que

la n∂tre. Bient∂t f7ぶperc雀フttbles, ZIs descendaient en jbule,

Se laissant presque fombe7告ant jls Gtaient pressゐd’a7・river ;

en #n instant Jeur 7?Ombre s’accmt zellemeJct, q乙ie nOL/S en

βmes fout Gmotiomみbien gue 710uS JaChions que ces oisea枇

CamaSSie?S n宅taient nuZlement dangereux. Nous en Gtわns

li癌ralement entou承Je bout de Jeu7嶋CZiles J70uS万∂lait pres-

que, mrqLiant leur passage par m b肋issement aSSeZ Sem-

blable aL/ paS'Sage du∴Vent a fJlaVe7録Ja寿L!il16e. C窃ait un

坤ectacle ac毒mble. Le chasseur 71e perdait pas j'On tenやS Ct

les vautouJT manquaie7?t rarement Jes d6bris de viande qu ’訪

Ieurjetait ; justeme巧c’6tait Jui q乙Li Je ZroL”ait plac6 s'ur Ja

VOie a6rieme ; 7?OuS 7~emarqu∂mes czvec fati華zction gue, de

SOn C∂t6, les vautours Gtaient zrおJ亮)mbreux ; ils montaient

bien haut aγeC leur proie, p諦s une /bis ava16e, Je Ja誌saient

Choir鋤r寂i pour cn h(硯フer L!ne autre ; Cela fanS un S'eul

battement d’aile et avec L!ne.角。ilit6 d’6volution Gtomante.

Cefrt Ja coァ折mation Gvidente de la voie cz6rieme. Sonj紡

n’6tait pas Ji occ即ゑJes rapaces d6daignaient d’aller veJT

lui et ce桝; qui J’y aventuraie妨al16ch6s par LJOn panier encore

plein, reγenaient JanS 7~ien prendre, en domant p67?iblement

qL!elques battemen如d’ailes ; d唾)enSe de jbrce qじれIs' J7e jbnt

que tγおrarement ct dans /es cas dangereux o初年gentS・ C’est

que lejeme homme statiomait祝’enve7T de la voie a67ieme,

dans le courant descendant. Cette constatation Gtait nOn mOins

iJ即Ortante que Za pr6c6dente. Pour plus de ce7?itude et匂in

de contr∂ler entre elles Jes deux observations pr6c6dentes,

nous華nes changer le jeune homme de place en le ramenant

prおdn pGre弓a fro堆,e des Gnomes oiseau証e suiγit et fOn

panierJ訪t bient∂t vide. Peu即rおau contraire, nOuS d唾,la-

f∂mes nos deux czides pour les poster ensemble fur la d6cl泣t6

qL/ ’occ'均?ait pr6c6demment Je J;ls, en disiribua妬。hem訪寿i-

Sa巧des∴ViγreS CZuX’VautOu7嶋qui Zes 7,eCeVafent jbn bien ;

mais, Znsensiblement, leur hardiesse Je Calmait ct jlsカ?irent

par rester comme釣即en〔れs, foumoyant a me Certaine hau-

teLir q諦augmentait az弓iげCt a meSure gue les poアナeurs' de

Vivres descendaie巧arrivdr au b均hommes et oiseaux res冶-

7?nt dans le乙Lr a雇かde, Jes premie7嶋甥rant l’呼p釦aux secondr

qui 7?e J’acc雀7faientplus. DおJo7岬, 7?OuS Zeur華nes J~ebrousser

Chemin poL!r lesj読re rel’enir czLi POint de d唾art et Jes choses

Se paSSGrent ejraCtement de mGme, mais en sens ;nve7Se弓es

rapaces redescendirent fo祝言ns ne quittみent jamais Ja voie

a6rieme. N宅tait-Ce paS Ja cons6cratわn d節nitiγe, Gclatante,

de son eX:istence?

Avec Jes pan諺!録Vid鍔Jefおtin力布Clos, VautOuJ嶋et鋤譲tes

pr唾?a売;rent auss訪∂t Jeur d勿a71 ; L5'anS巌掲fls s'e mirent a

tmcer des o7あes inteminables, Ct a jbrce de ronc* fanS un

SeLil co均? d’aile, parVinrent a gagner les hautes altitudes. 0n

les voyaiちfoL′tpetits, Jemゐdans la clart6 az乙Lr6e d’un fOle訪

d6clinanちS ’orienter dans diverses directions e4 qL!Oique volant

trおha巧Juivre pr訪cを,alement cette cha紡e simense des

grands coteaux q乙ti est Ze proloJ?gement des rochers' du ravin

et aussi la 。Ontinuation de la voie a6高enne. P坊is, CZu bout de

lajl!melle il ne se trouvaplus rien. .

Entre-tenやS, pendant ce#e belle joum6e, nOuS aVions pz/

Qp6rer m peu aT,eC 710S fnst7男mentS et reCLJeilltr guelques

renseignement寂Ies dont nous parlerons dans la鋤ite des

notes, lorsqLte nOuS attaquerOnS Ja qLJeStわn de J’al,iomerie.

Nous ne pensons pas q高I JOitpossible, par Je senl raisome-

menちde se r雀フrdsenter cette JCGne faisissante aussi noLJS

praposions-nOuS d’y emmener les Glわes de Z’Ecole d’aviation

militaire et de Za reno肌eler devant eux ; a J’6tude du vol des

grands oisea枇緑a研aient dyoL‘t6 celle des l,Oies a論emes.

Nous Zes aurions dissuadds sL析Out d’une grande erreur : a

Cette 4)Oque, On CrOyait beauco即au l,Ol a voile et o77 CZVait

S堆e]pO嶋pour l’鋤plique7; des fh60ries erron6es oufzJ?tai- ’;.

Sistes. Noz!S J?’en avons jamais Gt6 Je panisan, nOuS basant

Sur Ce prZnC堆?e ZmmLCable de m多canique ; qu’un毎aVail J?e

Saurait Gtre obtenu qu’aux d唾,enS d’une /∂rce corre岬on-

da7?te ; et Celui du vol plan6 7te pOuVant Je frouver que dans

le m6me cas, J?OuS VfmeS dans Jes courants obliqLきeS

ascensわmels cettefZ)rCe d6teminante. Cela nous cond諦sit a

la constatation de l’e:X:istence des voies a67iennes et a Zeur

utihsatわn par Jes grands oisea均pOur Gviter Ja f読gue du

VOl ram6 ; etpuisque ces demiers s’en Jer昭ient fi b諺n, les

avions pourraient en、舟ire auta頑

L ㌔41g諭e prゐente Za pa癌culari蜜訪印o克ante pouγ l ’aveni71

d’avoir s'On ferritoire Jillom6par de grandes voies cz6Jiemes,

dans Zesquelles Zes czvions de guerre pourront voler、加cilement

et Gconomiquemenちpour conserver a Za F朋nce, Si elle Z’a

encore, Cette partie d’elle-m6me >.

C16ment Ader construisit l’Eole qui, le 9 octobre 1890, Pi-

lot6 1ui-meme, tient 50 m en l’air. Il fera ensuite voler, 1e

14 octobre 1897, 1’Avion J7O 3 qui effec血era un vol de 300 m.

Apres avoir mis五n a ses recherches sur l’aviation, il mourra a

Toulouse en 1925, honor6 par toutes les autorit6s civiles,

SCientifiques et a6ronautiques.
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Julien Servies

Les deux gemeS que furent Louis Mouillard et C16ment

Ader, auSSi dif給rents par leur formation que dans leur d6mar-

Che intellec血elle, basさrent toutes leurs recherches sur l’obser-

Vation du vol des grands oiseaux voiliers. Il est surprenan亡

qu’aucun de ces observateurs de talent n’ait remarqu6 l’exis-

tence des mouvements verticaux de l’atmosphere d6clench6s

Par les dif掩rences de temp6rature des surfaces du sol (courants

themriques) pourtant 6voqu6s par AIphonse Penaud en 1 873.

Pour Louis Mouillard, C’est l’action horizontale du vent sur

la voilure qui engendre une composante verticale pemettant

a la machine de s’61ever. Comme 6crit Eric Nessler dans son

甘istoire du vo1 6 voile : < L’on ne faurait clore d’unehfOn

impartiale J’6tude des ouvrages de Mo脇Iard sans signaler

une erreur]もndamentale g坊dz! reSte, 7?e J~etiJ~e rien au m窮te

de Z’auteur. Mo話Ia7~d base, en e解Z, fa Zh60rie Jur Z’action

h。rizontale dL川ent par rappO7~tかJn Oiseczzd Ou a m appareil

en vol. Il femble ainsi perd7・e de vue Je princ互)e Jelon Zequel

un co7‘pS Zibre dans %n COumnt aG五en horZzontal et rおulier

ne refOit pl,lS d’action dans ce fenS. J7 appara訪JuIprena巧

en o坊tre, gue Zes courants verticaux de Z’air; Siカセquen如et Ji

Visibles en母かpte, et qui fOnt Za cl4‘du vol a voile, n’dient

pas davantage to乙tCh6 la fagaCit6 de cet obse7γateur. Cette

mGme erreur a, d乙i reSte, Gt6 commise par un trおgrand nom-

bre de 。hercheurLJjusqu’en 1922 >.

C16ment Ader avait remarqu6 cette m6comaissance des lois

de la physique : “ 0n croyait bea附o均) CZu V。l a voile, et On

avait f均フe7pO嶋pour l’e坪,liquer) des th60ries crron6es ou

fzntaisistes. Nous n ’en avonsjamais 6t6paJlisan, 7?0郡basant

Sur Ce pJ7nC堆7e招tmuable de m6canique : qu’un fral,ail ne

Sa乙mit釦7●e 。btenu gu’au d唾,end d’unejbrce c。rre坤Ondante ;

et celui du volplan各nepo脚ant Se frouver q鵜dans Je m6me

CaS, nOuS l窃nes dans les coLimnis' Obliques czscensiomels cette

脅rce d6teminante >. Pour Ader donc, 1es seuls mouvements

ascendants sont obliques et r6sultent de l’action du vent frap-

Pant une Pente qui l’oblige a s’61ever : C’est le vent qui cr6e

ainsi ce qu’il appelle la voie a轟eme. Et il constate : “ Sans

Venl, Jes voies czみiemes n’existaient pas. Faute de voies a6-

riemes, les vauto乙鵬reStaient fur Zeu7嶋rOChe7嶋>. n aVait

POurtant Observ6 que : “ Les vauto耽r J’en retoumGrent par

le m6me Chemin, C’est 6 dire en s宅Iel/ant Ve7嶋Je z6nith, tOZ+

jo乙碕en〆z諒ant des rondJ et SanS le moindre battement d’aile ;

ils万nirent par n’6tre g彬des petits' pOints' dans J’e岬aCe et

peu a peu devinrent conや接tement invisibles >. Il est curieux

que les ronds d6crits par les vautours a trさs grande hauteur au

dessus du relief ne l’intriguent pas su前.samment pour lui

faire se demander s’il n’existerait pas d’autres mouvements

Verticaux ascendants, de sec亡ion plus ou moins circulaire dans

lesquels s’inscriraient ces ronds.

Il faudra attendre 1922 pour que d’autres red6couvrent le

Ph6nomene amonc6 par AIphonse Penaud et le fassent con-

naitre au public. Pamri eux, le brillant pilote oranais Julien

Servies d6crit a son ami joumaliste, Alfred Cazes, Sa d6cou-

Verte des ascendances ther正ques et en explique le fonction-

nement・ Cette lettre est publi6e le 16 d6cembre 1922 dans

l’hebdomadaire local 0ran, SOuS le titre : Le voI sans

moteur. < Pendant que Je voI sans moteuγpaSSiome Z’。pinion

publique ct gue de j'i nombreux praticiens' appO7乍ent Ze r6sul-

tat de ZeuJ岬Observations pour essの,er de d6chirer le voile de

mystGre dont f ’envelQppe Cette fi諒やortante question czu mo-

ment ou fant de cerveaux巧, ;nt6ressent ; je me fOuViens que

VOuS aCC?ptiez, 1,OlontieJT, Je r∂le de co姉dent a J’勿oqne

lointaine de J70S d6buts (les miens et c'euX de J’aviation) etje

pense ZoL4/Ou71S a u7獲inqression quej’eus czlo7S, mais gueje

n’osaipas vous co姉erpaγCe guej’avaispeur de vousparaf-

tre ridicule. C’6tait donc aux premie7S ageS de J’histo訪e a6-

romutiqL!eje volais (ou 7te l’Olais pas /) Jur Jes bords du petit

la。 ct montais un grand biplan qui ne pesait pas Jo訪de

500 4g et Gtait actiom6 par un moteur a#e暗na巧pd?ible-

menちune frentaine de ma坊γais chevaux... 1句us l/OuS JOuVe-

nez, Sみemenz, qがil m ’a77づvait quelqu4演s de 7~6ussir de gen-

tilles envo16es tandis gu ’d certaines autres fentatives je reve-

nais au fOl qLielques secondes cやrおJ’avoir qL!itt6. J’en con-

Cluais, Jog砕ieme巧que mon moteur dtzit frap塙ible pour

l’i型?O帝anC子de mon呼pareil ; maisje remarquais qu’金ce手

tains moments de Ja joL‘m6e il Gtait c雀,endant LrL節sanちpuis-

que j’arrivais 6 me maintenir conl’enablement dans J’aiγ ; et

Ce qui attim su710Z‘it mOn attentio7? et CXCita ma c♭流osif4

C’est gue ces momen加Gtaient zo坊ou7S Zes m6mes, je veux

dire qu男s occ乙paient zo契/Ou7S Jes m∂mes heures. En e解ち

mes e埠)6riences du matin s’amaioraient a mesuγe gue Je

SOleil monta訪et lo7録q躍Ja chaleur fe j窃sant bien senti7弓es

remous commenfa諺nt 6 me JeCOue7言l me semblait q扉i九'

SOulevaient mon czppareil en呼pnyant JOuS Jes ailes et qL!e

Chacun d’eux m宅Ievait de quelques mGfres me pemettant de

S多oumer dans J’air def準on sati擁専ante・ Ques房on de car-

buration disait-On. Quant d mes essais du soiらils Gfczient

toL470urS maul’ais ca7; aprお300 oL! 400 mGfres de voZ, mOn

C抑フareil recollait Zγra高stiblement czu zemin sur Zequel # avait

p霜de Ja vitesse ; qneStZon de ca7buration disiez-VOuS aVeC

meゼCZmis ; il a peur assL!raient Jes autγeS', beauco即plus

nombreux / M毎je pensais que Jes premie7嶋, paS plus que Jes

SeCOnとお, n’avaient raison.

Ce qL(eje pensais venait d’une jnやreSSion ressentie et voici

quelle Gtait J’e吻ication que je m’en domais a moi-m6me ;

Quand Z’atmo岬hGre est soumise短Jne augmentation de Jem-

p6mtnre elle, Se dilate et proγOqL!e m mOuVement dont Zes

乃rces d。iγent aVOir “ne rdsultante ascendante ; Zandis qu’au　′こ、

COntraire, quand Ja chaleuγ dimime, le JZuide se γeSSerre et

la direc.ti。n g6n6rale du mouvement est descendante. J’avais

donc ressentt J’actton de 。es courants fhem?iques remarquゐ

par de faVan如ObservateuJ岬g諦言roma∫ de Ja zenue dans

l’air de n。S gγands et Jourdr oiseaux des pの,S Chauds, en Ont

。OnClu gue, Seule Z’existence de ces舟rces pouvait leuγ per

mettre d’accomplir d’immenses fr匂ets JanS #rt de

prqpulsion. Et maintenant que j’ai vu des planeurs fe feniγ

fzcilement dans L!nf涼ble counznt d’air qui venait de prendre,

au contact d’un plan inclinゑ#ne direction montante, je puis

l,OLiS aSSLlrer gLie fi mon premieγ印Pare訪volaitplus ou moins

maZ, C’est gu’il Gtait contrari6, OL! aid乞par les moul,emen応

Vertica弘r que cr6ent les changements de fe7即6ra寂re. Etj’en

arrive a partager ce財e id6e qui, C]函ourd’h坊pe班7?e paS

parafzre zrap z!tCpique ; Si cer加ins czppareils fe maintiement

aL`-dessus d’me colline a Ja 77脇niare d’un oe坊qu’on feit

tenir s'ur l/njet d’eau, d’aLitreS planeurs doiventpouvoir voler

dans m COumnt d’air rendu ascendant par J’angmentation

de Ja chaleL伍Evidemmeni, Cela cr6e des ho7izons nouvea妨

et Jaisse Ja porte 。uVe71e a bieJ7 des e坤6mnCeS声mis noL!S

SOmmeS enCOre loin du but 6 atteindre car fl est certain que
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les courants de cette natufe∴SOnt fer7-iblement JrrおL雄ers ;

qnand Z’a舟?tO平成re czugmente de volume言l s’y produit des

mouvemen魚auSSi gigantesques quej2zntaisistes oみles colon-

nes montantes ct descendantes se fuCC∂dent et f’entrecho-

quent provoquant ces du7岬remOuS de chaleur q乙ii feCOLLent

les gros avions avec une si grande br乙ltalit6. L’utilisation

pmtique, qZJe l’on po研7a fi7,er de ces coumnts, nOuS fem

dGmOnt7ゼe, je l’e岬とre, dans un czvenir proche. J7 est jndisczfr

Ztzble que les pJ~emieJT eSSais devront GtJ・e雁its dans des con-

ditions qui r6uniront le maXim,im d’avantages, parCe que le

r料iltat d唾)ehd7・a du choix de la rggion ct du fer朋in.

A mon avis, de弘X〆zcte掘S.。nt Zndi岬ensables J La puis-

SanCe des coz,げantS Jhemiques, et Jeur 7,おula7,it6. Pour 5'atis-

.舶ire a Ja preJ7巌re de ces de肋COnditionsタles pの,S Cha乙嵐

po研rO妨Jeuls, COnVeni71 puisq,ie J’ゐengie de ces coJirantS

estJbnction de Ja d折みence entre les fe7印6ratures 77rinima et

maJX:ima. QL妬nt au de妨iわ?e pOi妨il s.era pa肩icu振rement

d砺cile a rdroudre. La r禽ula7it6 des m0uVementS Vertica肋

d勿endm de Z履n折)mit6 du soL caJ- Zes obstaclesjbnt d6vier

les cou7tZntS horizonta枇幻jl d唾endra s'urtOut de la conやo-

Sition虎はerrain邸ti dev’.a Gtre partout de m∂me J?a九位e pO研

dggager ”ne fe77坤6ratureおale・旗quandje songe a ce qlle

pourrait釦re la J~おion id6ale, Ji elle e二X;istaiちje me "magine

SOLtS l’a岬ect de not7,e grande Seb履。L′ Plus exa。tement, de

Cette Zmmense plaine q坊des environs de TGmOLLChent 6 ceux

de Miliana, S’6tend Jur Zrois cents巌lomおres sans co堆ure,

SanS barr諺re J7aturelle, CZVeC JeS deux c.ha窃捜s de montagnes

bien para鵬Ies q諦, Ja limitant au nord ct aタはu(Z, paraissent

avoir Gt6plac6es ld poury canaliser Jes vents駕au milieu de

Cette plaine fi grande, nOtre Jac dess6ch6 dont Je JOl 7?e Serait

pas plus pa擁zit s':il avait Gt6 c7ゼ6 poLir l’aviation r q雄CeuX

q諦ne J’ont pas vu s'e reprおentent un immense billard de

plus de dix 77諦Ie hectares s'ur le Jczpis duquel jl n’y a pas z/n

Obstacle, paS un fro均paS meme une pierre et部ir tOLite fa

Su碓ce L‘ne m∂me humidit6 communique祝’air L!ne temp6ra-

ture ’in的me et L‘ne Jeule ct m∂me couleur r帥Gze Jes rayons

du JOleil avec Ja m∂me aJ~deu7二E姉n, Je voisinage de /a meJI

Ce grand rおnlateur qLLi s ’印p。Se auX VaJづations frop brusq乙leS

de Ja zen?p67′at研e, Vient encore augmenter Jes Ji nombreux

avantages de not7・e J~おioJI E4 pLtisq!le Z’on va envoyer aL/

Sahara ”ne mission fCient㌍qL!e Cha7g6e d’y GtLtdier les cou-

mnts ve7tica均ne C].OyeZ-VOuS paS que le mOment fOit e姉n

Venu de nousfzi7・e COma缶re c’t gu ’il n ’est pe妬細-e paS indis-

pensable d’alle7・ Chercher s.i loin ce gue noL!S pOSS6dons jci.

Gr∂ce a s'eS aVantageS natL!rels n。tre rおion peut deven亮

a堆70urd’hui, /e grand ce,?tre des es'Sais pnztiques du∴VOl d

VO巌naissant ; mais de J7諺me q乙‘e nOtre Gcole ne s'’6tait pas

COnStitu6e zoL’te feule, les planeu7甘ne Viendront pas chez

nous s'anS que nOuSjdssions le J諺cessaire poLtr Zes y a窮rer ”.

Cazes ajoute ‥ ≪ Je Jt’avais pas Gt6 fanS J~emarquer; quand

Julien Sen)iGs f’exerfait au Petit LaC, CeS pr6tendus c即7ices

du mote妨attrib房sかCne Ca7b蹄ation plus 。Li mOins czvanta-

ge榔e S'elon Z’heL!re et Ja f6cheresse oLL d’humidit6 de J’at-

mo岬hかe. Je me JOuViens d’avoirおalement constat6 l’e:X:is-

teJ?Ce Ct la p’`issance des cou肋聴d’air verticaux gui - fant∂t

SOuleva諺nt b,一uSqLlement /’cやpareil c?n paSSa妨par exenやle,

du ferrain mou訪16 dL′ lac czux chemins environnants' - tant∂t

l’czplatissaient Jitt6ralement部位Je fOJ, lo7Tq扉on 7~el,e77ait des

CultLlreS Sur le Jac. Je J/en czvais pas con。lL!邸Je CeS COumntS

puissent Gt7・e p7,atky!eme72t utilis6s. J’6c.riγais a ce moment

dans l’亘cho (1909) ; 。n a pr6tend扉ecemment gue Je vol des

Oisea妨au mOins le vol planゑne n6。eSSitait ancun q約7t

Comment expliq乙Ler SanS Cela les G7?OmeS parCOu7,S des oiseaLLX;

VOyageL据? IIs zttilise妨幼争77?el?t Jes岬6cialiste, la /♭rce

mGn?e du vent.

JZ理解t de regarder Je 。iel p研qLtelq乙/e JOir d窃各au mo-

ment c戒Ja contraction de l’ai]′ prOVOqLきe L!n mOLiVement des-

Cendant gみ6ral dans l’幼no平巌re, pO’きr J’即ercevoir即ie

les maninets fe CrOisent en planant dans fous les JenS et

pamissent fe pr60CC即erjb7tpeu d乙川ent rおnanl La d唾)enSe

d’みe7官ie des oiseaux estprodigieuse, relativement aux a班ナes

an訪脇は. La Zenや6mtLげe peL誇lev6e, Za ciJでulation plus JてPiみ

l’intensit6 des phゐom台nes re岬imtoires et la vaste s.u確Ce

Sur Jaqタ`elle ils apわe妬Ia feneLげen Cendres z諦qLJeS des

excr6tions, jndices de combustion trおactives, et S乙所Out Je

po融des alime所S沈g6rar, paが?is型,6万e祐en 24 heu,・eS,

aLl pOids de J’an訪naんJ’accordent czvec un tml,ail musculaire

trおconsid6rable, hoJ甘de prqportion avec ce que Jaj沈blesse

COmpar6e de nos o7‘官aneS 7?OuS pemet d’imaginer. 0r ceci a

po研COnS多quence邸/on ne peut 7ien concl研e d’即Jぶun

6tre o7官anis6 d。nt On jgnore la puissance m6canique r6elle,

ez, par Juite, qLie la f)rCe m。trice enやloy6e a la JuStenSion

des a6r。planes n’est pas ausst cLX:ag6r6e qu’on veut bien Ze

dire・・・ Les∴VentS, COmme Zes JZeuves, JOnt des chemins qui

marChe妨CZVeC 。ette d聯ren。e qlie Ce妨-Ci 。nt m lit cons-

tanちet que ceux-1鉦ont s'O乙imis a d号がnies l,aria房ons'. PozJrVu

qu’on n’attende du vol a Za voile aαCun 7-drultat pmtique, je

CrOis q扉on peut en tire7′ m呼On Jrおagr6able. Car l’utilit6

pratique du plane妨m∂me po研l窃ude des conditions a6-

riemes, eSt /b71 contestable et n七妨eindra jamais celle dn

moindre ballon libre.思わln mO4 si l’on pouvdit emmener

avec soi une葦zlaise et la meγ, leproblわだd乙川OI JanS mOteur

ne Jerait pas jnsoluble・ Sur Je veJTant nOrd du jwhrcむa坊0,

par e:X:eJ即le, aLJ-desso乙!S de la C∂te 512, il c.x;iste LCn COurant

d’air rおulier assez puissantpo乙ir SOutenir des即pareils pen-

dant desjo,`m空S ent諺res・ M窃s voler et planer en zout Jie均

comme克)nt les bisea均C’est me aL(tre節句ire. Reste l,ut旋

Sation de Ja men)eilleuse plaine de Za SG7tia. La Se枕a esれIn

a6rodrome natLirel unique aL‘ mOnde ”.

Julien Servies est n6 1e 24 mars 1876 a Saint-Denis-du-Sig.

Apres avoir travailユ6 au garage patemel言1 cr6e, en 1906, 1a

Premiere ligne d’autocar Oran-Mostaganem. En d6cembre

1909 il r6alise le premier vol en Oranie. Il est brevet6 le

31 aoG't 1910. Enjuin 191 1, il r6alise le premier voyage a6rien

en Alg〔請e en reliant Oran a sa ville natale. Il devient le

Premier pilote au monde a participer a une op6ration mili-

taire, 1e 13 octobre 1911, Par un VOl de recomaissance au-

dessus du Maroc orienta工Apres avoir 6t6 pilote durant la

Grande Guerre, il relancera, en 1925, llA6ro-Club d’Oranie.

En 1960, 1e gch5ral Edmond Jouhaud lui remettra la cravate

de commandeur de la L6gion d’Homeur. II s’6teindra en 1963.

A l’inverse de Louis Mouillard et de C16ment Ader, Julien

Servies n’6tait pas un chercheur mais un pilote en血ousiaste

dou6. II sut intexprさter ses observations avec perspicacit6. Son

PayS natal a constitu6 un champ d’observation remarquable

Car tOuteS les possibilit6s de vol a voile s’y trouvent r6unies :

- SOulevement血emriques sur la Sebkra et la val16e du Ch61iff

- aSCendances dynamiques sur le Mur句adjo et le relief c6tier.

Auxquels s句oute le vol d’onde qui sera identifi6 en 1954 et

qui 61evera les planeurs de Canastel a plus de 5 000 m・
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2 - LE CONCOURS DE B工SKRA

Les concours exper|mentauX

La Premiere Guerre Mondiale a fait progresser

COnSid6rablement la technique a6ronautique et a fom6 un

nombre important de pilotes qui, la paix retrouv6e, Chercheront

a utiliser leurs capacit6s nouvelles. La tourmente a peine ter-

min6e, Certains s’emploieront a cr6er les premieres lignes r6-

gulieres de transports a6riens. D’autres se lanceront dans la

recherche de nouvelles techniques de navigation a6rieme et

exploreront en particulier la possibilit6 de voler sans moteur.

Le Trait6 de Versailles ayant interdit aux Allemands de

COnStruire et d’u刷iser des avions a moteur, leurs pilotes et

leurs ing6nieurs s’orientent vers la seule possibilit6 qui leur

est laiss5e : le voI sans moteur. Pouェfaire le point de leurs

d6couvertes et pour compaェer les resultats obtenus dans ce

nouveau domaine, ils d6cident d’une premiere con缶ontation,

du 15juillet au 15 septembre 1920 dans les monts de la Rh6n,

entre Hesse et Thuringe, Site qui leur avait permis, des 191 1,

de r6aliser des expenences prome憤euses de voI plan6. Cette

rencontre ayant d6montr6 son utilit6, ils organisent le

Deuxiさ皿e concours de La Rh6n du lO au 25 aoat 1921, durant

lequel des perfomances excep丘omelles sont accomplies. Bien

S亘y les aviateurs fran9ais ne veulent pas etre en reste et l’As-

SOCiation fran9aise a6rieme et l’A6ro-Club d’Auvergne orga-

nisent le Premier congres exp6rimental d’aviation sans mo輸

teur an Puy-de二Combegrasse (Puy-de-D6me) qui se tient du 6

au 20 ao釦1921 au canp L0毒s MoL拐Ia7~d.

Puis le Troisieme concours de la Rh6n se d6roule du 5 au

29 aoth 1922. Les Britamiques, qui ne veulent pas se laisser

d6passer par les Allemands et les Fran9ais, Organisent a leur

tour un concours a Ilford-Hill, dans le Sussex, du 16 au 21 oc-

tobre 1922. De l’ensemble de ces rencontres o心Ies perfor-

mances sont sans cesse am61ior6es et les records battus, il

apparait bien que les progres les plus significatifs sont ac-

COmPlis par les Allemands. Naturellement, C’est aux Fran9ais

qu’il appartient de relever ce d純qui met a mal leur amour-

PrOPre. Le grand quotidien Le mati’1 Prend l“affaire a coeur et

d6veloppe, Pendant plusieurs mois, une VaSte CamPagne POur

PrOmOuVOir le voI sans moteur. Les e批)rtS POrtent leurs fruits

Puisque de g6n6reux donateurs o批’ent un tOtal de 500 000 F

de I)rix pour r6compenser diverses perfomances a venir !

Joseph Thoret

C’est dans ce climat que, fin 1922, le sous-SeCr6tariat d’Etat

al’A6ronautique envoie en Alg6rie le lieutenant Joseph Thoret

a宜n de rechercher des sites propICeS au VOl a voile. Ag6 de

30 ans, C’est un pilote militaiェe exp6riment6 : brevet6 en 19 12,

il totalise 1 600 beures de vol quand il arrive en novembre

1922 a Biskra avec son 6pouse.工l disPOSe d’un avion militaire

Hanriot HD-14 et d’un m6canicien, Yung.

II prospecte syst6matiquement la r6gion en 6tudiant

l’a6rologie, le relief et les possibilit6s d’atterrissage. Les chai-

nes, COmme Celles du Bou-Rhezal, SOnt g6n6ralement orien-

t6es sud○○ueSt/nord-eSt et Pr6sentent souvent des aretes ro-

Cheuses et des versants a pic. Elles produisent toutes des as-

Cendances par vent du nord亘l’exception du djebel Setah a

l’alti血de trop faible et au relief insu揃samment marqu6. Les

VentS qui soufflent du nord-OueSt en hiver promettent donc

des conditions favorables. Le probleme de l’atterrissage est

Plus di揃cile a r6soudre, Car les pieds des montagnes sont

encombr6s d’6boulis et ce n’est que loin des sommets que

COmmenCe la plaine de sable・ Seul, 1e句ebel Ed Delouatt

Pr6sente a sa base une zone sal,1onneuse atterrissable. n s’agit

d’une co11ine abrupte situ6e a 5 km au sud-OueSt de Biskra,

dont la ligne de crete de 3 km de long culmine a 255 m, SOit

un d6nive16 de 170 m environ. C’est donc la qu’aura lieu le

grand concours de vol a voile pr6vu pour宜njanvier 1923.

Au cours de ses voIs de prospections, Joseph Thoret pilote

SOn biplace Hanriot HD 14, biplan 6quip6 d’un moteur Le

Rh6ne de 80 ch etpesant a vide 520 kg etplus de 600 kg en

Ordre de vol monoplace. Thoret vole souvent moteur r6duit,

et meme arret6, POur teSter les mouvements verticaux de l’air.

C’est ainsi qu’il accomplit un expIoit retentissant le 3 janvier

1923, en tenant l’air 7 h O3, haice ca16e. A ce moment, le re-

COrd du monde de dur6e en planeur 6tait de 3 h 22 seulement,

r託lis6 par Alexis Maneyrol au concours d’Ilford-Hill. Le len輸

demain, Thoret 6crit la relation de ce vol remarquable :

“ Ces demie?S fenやS, Jeul c砂ec m。n m6canicien y#ng, je

m’y Gtais. promen6 enJZzisant marcher mon mote研au nlentiタ

et j’avais l;O16 cn palier c7出6dlLisant de moiti6 /a p毒ssance

de ce moteu7二Puis, VOula庇feJ毎er J’exp67房nce, jtzvaisJ;nale-

ment arr6t6 Je moteuJI L’h61ice J’6tait ca杉e駕q解CtL!anれ!n

VOl planゑj’avais mis de肋min沈es poul・ descend7・e de 」OQJn.

C’6tait Ji j7譲ressant g躍je 7’ゐoI乙!S de JaVOi7” ’il 7葎tait pa†

possible defzireめvol a voile czvec um aVion ordinaire alo研窃

de JOn mOteLlr et des rdren/Oi71r d’essence et d’huile. J’enJEs

la fentative avaふhiel・ 2 ja7砂ier.

Contr∂16 pa7弓e cczpitai7宅e CZViate研de r6se7γe SeyeJl∴ nge-

nieur d♭l COJpS des Mines, et par Z説Cien Schmiみh∂telieγ et

pil。te de rdre川e, j’ai vo16 ce joL肌施144 mimIteS et j’ai

atterri volontairement.

Hter 3 janl’ie71 j’ai pris le d唾)a71 a 7 h etje cala自’h6′jce

pour∴VOler foL!te Ja joum6e, Car j’ava諒z!n CXCellent vent.

J’avais e7即Ort6 z!ne先高・e de dattes et deux go話des d’eaL/

po研me raVitailler. Malhe裏LreL!Seme妨Ie vent czscendant舟t

d’abo7tZ.加ible etje dus descendre apJ-お12 m7? de voL plaqu6

que je fvs dans m remOuS. VZolent. Jセガs kn nOuVeaLきd唾)aJl,

mais ce 7tO卿eabl VOI Je 7七短!ma en Z(ne JongLie agOnie, Je vent

qui JZziblissait et q諦JOl鯛ait obliql/ement me rapprOCha d乙I

SOl. J’んitai avec beaL!CO即de peine les 7・OCheJT.瑠naleme巧

CZprGs 45 mn de lutte, ZJn 7,emOuS implacable me月t cztterrir.

Je ne voulaispas cn rester ld. Je r雀,a71is a 9 h. Mes諺mOins

6ta!ent Je Jie乙ltemnt Ponsal均deux JergentS声17つe Centaine de

tiγailleuJ岬, puis, a partir de 」」 he研eS, le gro均e oc)!laire

S’al′gmenta de ma femme ct de Cゐar Gonin, prdrident du

Comit6 de vol a voile a Biskra. Le vent nord-0乙!eSt S'0梯ait

entre 」O et 14 m布c’est a diJ・e de 35 a 50 km偽. L∂-bas, d

l’a6r。drome, #n Zronc de palmier 7,emuait fanS CeSSe. Je 。OI7?-

men9ai a fzire Ja navette au-dessL‘S d’une bome ZOne de

1 500 m de longLlelL7二Ce 7?’6tait pas a vrai di7・e me /igJ?e

rectilig72e. Je mettais 55 seco77des poLt7‾ aller d Z’oLleSt et
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76 secondes poLJr J~eVenir a l’esちCar le∴Vent SO乙鯛ait dans

乙偽e di7・e。tioJ? Oblique. J’ai parc.ou雅cnvi7・On 250肋? / Pa確)is,

je froL!Vais m beau coumnt ascendant. Alo7i j’avais pla諦r

命ga岬ille7- la p諦ssa7?C.e q毒me JO蹄e7?ait en Z’ai7・ et je

m’an鋤Sais a ex6cute7: fanS jnconvg7Zie妨des virages frお

incli7譲. P乙癌pouJ- me dist7・ai7・e, je chantais... Commej’ava誌

le s'Oleil dans le dos, j’a切7諒tzis Ja belle Jum諺re卸vcaine par

m ciel JanS mage. La JOnわre chaみoe dLi Bo虹RhezaJ, CZu JOl

pe杉叩posait sa j.auVage7・ie grandiose a Za douce vision de

Biskra et de s.a pahneJ~aie J’allongeant s研Jes borあde Z’oued.

Des fndi。ations prec協はeS S.撮r Ja vitesse et Ja diγeCtionみ

Vent m窃aientjbumies par Ze LJable volant de Za crete a Za

plaine ve7T Je s.Ltd, mcZt6Jia短ant Jes remous, a脇SZ qL!e par

me fyn諺e e7ttretenue par mOn d6vou6 m6canicien. H y cut

des mOmen如如ゼs d硯r. Lo7録q躍Je vent mollissait olt bien

Obliquait le Jong de la cha銃e ou encore Jo7嶋qu’un remous

Violent m’attaqua互je m’eJ宅句nfais vers Je華aJ?C J’OCheur etje

me fJ-Oul’ais plus bas g躍Je LJOmmel L∂, je devais Jutter con-

tl・e l/ne CZSCeJtdance m0insjb7te Ct COntre des fo乙irbillons pour

me mainteniJ- en J・aSe-m。財es. Je glissais, je 77了embarquais du

C∂t6 de la montagne. J’avafs soL4Vent la vision d’me pe加r-

77ta7つCe femi7諺e a Z’h辞)itaJ, Ca7・ le vent arr諺γe m’emmemit

pa7舟is a grande vitesse et je pouvais cogner contre wn 7~0-

Che7・ et C乙ilbuter / Je rd毒SSis c雀フendant a Gvite7弓es em綴ches.

Je /,egardais souveJ?t Ja m0ntre pendue s'OuS le barog7・CZphe・

Elle J7e marChaitjamais frop vite a mon gr6 etj’勿roWais

des instaJ融de Zassitl/de. J自7te、舟Ilait rゐister con毎e Ja寿tigue.

J’avoLte gue j’ai l,Oulu m’arr釦er aprお3 heures 30 de vo4

C’est a dire即7・おavot7- bat寂de lO J7房mtes Je reco7tZ de

MaJ7eyl・Ol. P最sj’ai J~雀諦s 。0!げage. JZ n’y avaitpas de ’申on-

t昨’’po肌CO17岬ter Jes s.ecoIrdes. On aurait pLt me COnteSter Je

teJ7写pS. I雄zlldit ),・dlle7・ par heures. Cela m’a γemis dセlomb.

αaq鵜heLtre Gtait m but J?OuVea職・ Je me disais chaquejb上

Pass6 L′I?e he撮re... pass6 de枇he研eS, j’atterJ・iγai… Mais

q証elles gtaient longues, CeS he研eS / Jczmaisje 7?’aurais c′u

possible qL了01tβt d6go荻6 a cepoint du vol a voile. J7 est vrai

quej’avais v7-aiment abus6 /

La deJ7譲I・e he肌e旬t daicieuse. J’avais cztteint zcne altitLtde

aussi Glev6e qLLe Celle du d唾,a71 Pour Gtre plus prGs de moi,

ma #n?77?e Gfczit mO7?t6e鋤7・ la crete. Je lui criai a Lm paS-

Sage :・ - Va z’abritel・ du∴Vent fenible de77零re le mL‘r de

pie17.eS Sおhes, Ja-bas - Puis, j’ai 。OmmenC6 a avoir frお

宮oid. Je "宅tai川鍋i que d’Llne COmbinaison en J。ile.

Le fOleil bais5'ail Je sentis aux genoz餅COmme Ltne mOJ鴨ure

Ca〃S6e par Za baisse de Ja fenp6raわ‘re. Je crZai a mafわme,

blottie contre Je mz’げde pierγeS, q鵜j’atterrZrais ve砧J6 h・

Elle descendit dans Za plaine.見好n, L!n peL! CZprおJept heures

de vo手j’ai comme7t。6 a descendre. Domn脇ge /... Car le ve妨

Venant d’乙Ine frおbome di7-eCtion, S'e mai7?tena互Zo乙互ol掘Zrお

Jb71. Sij’avais Gt6 v鏡男d’u7?ejbu7-,1げe, j’a研ais peu手合tJ.e COJ7-

tin蜜malgr6 laJZztigue, etj’au7・ais att叩du Je clair de Zune…

Ce JeJ’a pOu7- Z飾e CZLttref?is ”・

Joseph Thoret continue ses voIs remarquables et totalise 26

heures de vol a. voile avant l’ouverture du concours. Ainsi, 1e

9 janvier, il d6co11e avec le m6canicien Yung pour un vol de

l h O9 toujours h61ice ca16e.

Ⅱ vole plusieurs fois par jour tout en initiant l’a句udant

Fran9Ois DescamPS au VOI sans moteur et le laohe haice 。a-

16e. Nous verrons que Descamps saura mettre a pro宜t cet

enS elgnement・

L’organisa慣on

Pendant ce temps, l’organisation du concouェs se met en

Place. Avec l’appui de l’A6ro-Club de France, le mouvement

est lanc6 par le colonel Quinton, Andr6 Citroきn, Dal Piaz,

Pr6sident de la Compagnie g6n6rale transatlantique, et Lucien

Saint. La direction en est con正6e au commandant Brocard,

ancien commandant de l’escad皿e des C培ognes. Le comit6

local sous la pr6sidence de C6sar Gonin, aVeC l’appui du

maire de Biskra, Edmond Cazenave, eSt a. l’origine du choix

de Biskra pour la manifestation pr6vue du 26 janvier au 20掩-

Vrier 1923. Le concours re90it l’appui du gouvemeur g6n6ral

Th6odore Steeg, du g6n6ral Pa血nier commandant le XⅨine

Co呼s d’arm5e, de M. Boulogne, directeur des Territoires du

Sud, du Mar6chal Lyautey et du Mar6chal Franchet D’Esperey.

L’Association fran9aise a6rieme avait 6t6 naturellement

SOllicit6e pour organiser cette 6preuve,. elle qui avait cr6e le

ler Congres exp6rimental de Combegrasse. Mais e11e s’est r6-

CuS6e’6tant trop. occupee a preparer son 2eme Congres expen-

mental, Pr6vu prさs de Che血ourg, a Vauville, POur le mois

d’ao竜・t PrOChain. Les aides et les subventions a甜uent ; des

COnditions avantageuses sont accord6es par les compagnleS

de chemins de fer et par la Compagnie g6n6rale transatlantique

POur le transport des concurrents et des mat6riels. Le secie-

taire d’Etat a l’A6ronautique, la Compagnie g6n6rale transat-

lantique, 1a Banque d’Alg6rie, la R6sidence de Tunis, les ¥′il-

les de Constantine et de Biskra et le Mar6chal Lyautey aI)POr-

tent leur soutien丘nancier. Les prix, SOnt nOmbreux et int6res-

SantS : 10000 F de la Ville de Biskra pour la plus grande

dur6e totalis6e sur un meme appareil, 5 000 F de la R6sidence

de Tunis pour la plus grande hauteur a憤einte, 5 000F du

Mar6chal Lyantey pour la plus grande distance en ligne droite,

5 000 F de M. Me亜n, gOuVemeur de l’Indochine, POur la

Plus grande distance parcourue sans l’aide du relief.

Tout cela est trもs encourageant mais sur le terrain, les choses

ne sont pas simples. En e蹄克, la plate-fome de d6part eSt un

tremplin en planches de 16 m de long sur 6 m de large,

inclin6 vers le bas, aCCrOCh6 sur un petit terre-Plein tail16 a

flanc de montagne surpIombant d’environ 70 m l’oued sa-

blomeux qui sert d’aire d’atterrissage. C’est un v6rital)le nid

d’aigle, enfonc6 dans la montagne, au Pied d’une paroi ro-

Cheuse presque verticale de 60 m de hauteur・ Les planeurs

SOnt血ss6s sur la plate-fome a l’aide d’une corde passant par

une poulie宜x6 dans le rocher et tiiee par des mulets confi6s a

des tirailleurs s6n6galais. Arriv6 sur la plate-forme, le I)laneur

est orient6 dans le sens obligatoire de d6part, nOrd/nord-OueSt,

avec un 6cat possible de lO a 15 degr6s seulement. L’6tambot

est宜x6 au rocher par un cable. Le sandow est tendu et, au

Signal雄chez fo妬Ie cable est rompu et la machine est lanc6e

dans les∴airs. Le pilote doit alors piquer pour d6crocher le

Sandow et reprendre ensuite sa ligne de vol. Cette manoeuvre

est d61icate, SurtOut lorsque le vent est fort et qu’il ne sou甜e

PaS dans l’axe, Ce qui arrive assez souvent. Quant a l’abri des

appareils, il est simplement consti血6 d’alvfoles creus5es dans

le sable, elles memes prot6g6es par des housses en toile. En-

CaSties dans un 6crin de sable, le plan sup6rieur cta16 presque

au ras du sol, les planeurs doment l’illusion de gigantesques

SCarab6es s’alJritant du vent et des profection de sal)le. Les

transports sont assuェ6s par des autocheIlilles Citroen-K6gresse,

dont l’une est conduite par AdoIphe K6gresse lui-meme.
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Les pilotes et Ieurs planeurs

Les concurrents sont peu nombreux : Cmq au tOtal, alors

que quelques mois auparavant㍉皿COnCOurS de Combegrasse,

On aVait d命s6lectiomer qumZe COnCurrentS Sur les trente-

quatre pilotes pr6sents !

Sont pr6sents a Biskra :

- Georges Barbot, Pilote de chasse pendant la guerre, devenu

Pilote d’essais chez Dewoitine. H avait particip6 pr6c6demment

au concours de Combegrasse ; il Pilote un Dewoitine P-2 a

aile souple.

- L’adjudant Frangois Descamps, r6cemment venu au voI

SanS mOteur il avait aussi particip6 au concours de

Combegrasse. I⊥ pilote un Dewoitine P-3 a aile rigide.

- Alfred Fronval, eXCellent pilote de voltige, jouissant d’une

grande r6putation comme chefLpilote chez Morane-Saulnier
mais ne poss6dant aucune exp6rience de voI sans moteur. II

Pilote un Dewoitine P-3 a aile rigide・

- Le lieutenant Le Petit, Pilote du Service technique a6ro-

nautique, eSt inexp6riment6 en vol en voile・ Louis Peyret, qui

l’accompagne a Biskra, lui a confi6 un appareil de sa concep-

tion, identique a celui qu’Alexis Maneyrol a fait triompher a

Ilfbrd-Hill.

- Le lieutenant Joseph Thoret, bien comu, qul Se trOuVe a

l’origine du choix de Biskra comme site du concours, dispose

d’un Dewoitine P-3 a aile rigide. Il avait aussi concouru a

Comb egras s e.

En ce qui.conceme le mat6riel, On eSt loin 6galement des

douze constructeurs pr6sentant les quatorze planeurs dif掩-

rents qui avaient 6t6 s6lectionn6s pour le concours de

Combegra箪9 Pa聖1 quarante-Cinq candidats ; l’6loignement

de Biskra se f誼sentir. Les trois principaux types de planeurs

qui sont en cours d’exp6rimentation en France a cette 6poque

SOnt CePendant repr6sent6s :

- Le Dewoitine P-2, mOnOPlan cantilever de l l,25 m d’en-

Vergure POur une Surface de 15 m2 et une longueur de 4,40 m.

Sa caract6ristique essentielle est de poss6der une voilure el-

1iptique souple, a PrO珊6pais Dewoitine 50, d6formable par

glissement de l’extrados sur l’intrados sous l’action du vent

relatif. C’est le v6t6ran du concours de Combegrasse, CaSS6 a

Celui d’Ilford-Hill, r6par6 et dot6 d’un nouveau train d’atter-

rissage. Son fuselage, de section ovo工de a multiples facettes,

est entoi16. Son poids a vide est de llOkg. C’est le planeur

Pr誰r6 de Barbot.

- Le Dewoitine P-3, ties proche du Dewoitine P-2 par ses

dimensions g6n6rales. II possede cependant une voilure rigide

dot6e d’ailerons. Cette voilure est simplement pos6e sur un

fuselage de section carr6 recouvert de contreplaqu6. Seule, 1a

t台te du pilote 6merge de l’extrados du pro餌derriere un petit

S aute-Vent.

- Le Peyret, qui sera baptis6 plus tard A杉rion, eSt un biplan

en tandem haubann6 de 6,30 m d’envergure pour une surface

de 14,60 m2, et une longueur de 5 m. Chacune des aile rectan-

gulaire est dot6e dねileron sur toute l’envergure. Ces quatre

ailerons sont co可ugu6 : en tangage, 1es ailerons avant s’oppo-

Sent auX ailerons arrieres ; en rOulis, 1es ailerons du meme

C6t6 se braquent dans le meme sens. Le poids a vide est de

70 kg environ. L’appareil de Biskra est le nO 2, 1e nO 1 6tant

aux mains d’Alexis Maneyrol qui dctient, a SOn bord, le record

de dur6e.

Le d6roulement

Le concours se tient du 26 janvier au 20掩vrier 1923. Avant

l’ouve血ue, 1e 23 janvier, On apPrend que Lucien Bossoutrot

a surpass6 1e record mondial de dur6e de ManeyroI pres de

Boulogne-Sur-Mer, a Dames-Casniers, le portant a 3 h 31 sur

un Faman Moustique. Mais, aVant m合me que l’on puisse

COmmenCer a VOler a Biskra en raison d’un calme plat persis-

tant, Maneyrol reprend son bien, 1e 29 janvier, en doublant la

mise : 8 h O3 e舐∋Ctu6es a Vauvi11e sur le PeyretA1窮on nO L

Le 30 janvier, le concours d6marre en宜n. Thoret d6colle a

lOh 50 et se pOSe a 14 h44 sur le champ de course de Beni-

Mora, a 5 km de la. Il est mont台aplus de 400 m La dur6e de

3 h 54 est d〔串SuP6rieure a l’ancien record de Maneyrol,

am61ior6 1a veille. Et Descamps vole lui aussi 3 h 47.

Le 31 janvier, Bafoot effectue un vol de 8 h 36 qui su坤asse

le record de ManeyroL A l’atterrissage, 1e pilote doit etre

SOutenu, Car il est paralys6 par la longue immobi址6 et par le

froid, et fatiguうpar les turbulences. Cet exploit, r6alis6 en

Pr6sence du coIonel Rolland, COmmandant l’Aviation en

Alg6rie, et de nombreuses persomalit6s, ne Sera PaS homol○○

gu6 comme record, Car le commissaire-Chronom6仕eur, retenu

a Istres, n’6tait pas la ; il n’arrivera qu’avec plusieurs jours de

retard. Les spectateurs qui suivaient le Dewoitine de Barbot,

Se disposaient d’heure en heure en甜es sinueuses dessinant

Sur le sat)le un chif宜e indiquant au pilote son temps de vol.

Le meme jour, Thoret, Pris dans une violente tu血ulence,

rate son d6part, Se retOume et d6vale la pente. Par chance, il

S’en tire avec une simple commotion mais le concours est

temrin6 pour lui car le planeur est irr6parable. II continuera

CePendant a voler sur son HD 14 qu’il pr6fere alⅨ Planeurs…

trop 16gers ! Descamps, effectue un vol de 4 h lL

Les 5 et 6節vrier, Descamps vole 2 h 46 et4 h 12.

Le 7罵vrier言1 vole a nouveau 3 h 26. Au cours de ce vol, il

est accompagn6 d’un faucon. Il monte a 630 m (540 m au

dessus du point de d6part) remportant le prix d’altitude et

batta・nt le record’du monde ! Le memejour Ba血ot, Parti pour

battre son record, eSt Pris dans une violente tu血ulence ‥ Vent

arriere, il s’ecrase sur la montagne, l’apPareil restant accroch6

quelques instants au rocher, temPS juste su蹄sant pour per-

mettre au pilote de se d6gager. Il est indemne mais le

Dewoitine P葛2 est d6宜nitivement bris6. Barbot continuera ce-

Pendant le concours, Car Fronval, apreS quelques voIs de une

a deux minutes, rentrer a Paris en lui laissant son Dewoitine.

Le 12掩vrier, Le Petit d6colle avec le Peyret qu’il essaye

POur la deuxieme fois. Iユgagne de la hauteur, d6passe la crete

Puis commet l’eITeur de se laisser d5porter sous le vent du

relief. Il est alors durement secou6, falt un tomeau et s’6crase

Sur le nez, Par Chance sur une partie sablomeuse. Le planeur

est en morceaux et le Pilote, bless6 a la cheville, eSt descendu

en brancard. n ne reste donc plus en comp6tition que Barbot

et Descanps, tOuS deux sur Dewoitine P-3 a- aile rigide.

Le 21掩vrier, Veille de la ferme血re qui a 6t6 repouss6e,

Barbot et Descamps tentent le prix de distance. Descamps

Ionge le relief vers le nord-eSt et Se POSe a Beni-Mora en

ParCOurant 5 100 m. Ba血ot part vers le sud, en Plein ral)attant,

il brise son planeur a 4 km du point de d6pa.rt en atterrissant

vent arri台re.

Seul Descamps temrine le concours sans avoir cass6 de

Planeur, il est le vainqueur.
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Conclusions

Fran90is Descamps est le grand vainqueur, il remporte trois

Prix : le prix du Mar台chal Lyautey pour la plus grande dis-

tance (il a exced6 le minimum impos6 de... 100 m沸res !), 1e

Prix de la Vi11e de Biskra pour la plus grande dur6e cumu16e

durant le concours (il totalise 21 h 50 de vol), le prix de la

R6sidence de Tunis pour la plus grande hauteur au dessus du

POint de d6part (il a atteint 540 m, reCOrd du monde)・ Georges

Barbot re90it le prix du plus Iong vol : 8 h 36, mei11eure

Perfomance mondiale. Le prix du gouvemeur g6n6ral de
l’Indochine n’est pas attribu6, les circonstances n’ayant pas

Pem止s de tenter des voIs de distance en terrain plat・

Bien que sous certains aspects cette comp6tition puisse avoir

d6qu, il demeure que l’objectif a 6t6 pleinement atteint : tOuS

les records dont s’enorgueillissaient les Allemands ont 6t6

largement battus par les pilotes宜an9ais sur des planeurs血an-

gais, dans des cond誼ons souvent tres di純ciles. Le d〔航a 6t6

relev6 ! Dans trois domaines, les enseignements sont clairs :

1- La technique du vol de pente est bien assimilde・ Pendant

de longues am6es encore, le vol a voile se cantomera a la

Seule utilisation des ascendances dynamiques. Descamps, ins-

truit par le maftre Thoret avant le concours, a PrOuV6 la valeur

de ses conseils. Quelques accidents, Ont d6montr6 1es dangers

de m6comaitre certains principes. Une r6v61ation, C’est la

hauteur a laquelle le courant ascendant se manifeste. On ne

SuPPOSait pas qu’il puisse atteindre 500 m an-dessus du relief.

2- Les planeurs sont 16gers et sou¥′ent trOP fragiles, PaS

to可ours bien adapt6s aux conditions di揃ciles du site. Quoi-

que ties exp6riment6s l’un et l’autre, Barbot et Thoret ont

rencontr6 des,Pやbやmes avec leurs freles esquifS, alors qu’avec

son lourd et robuste HD 14, Thoret n,a eu aucun ennui.

3- Le site retenu n’6tait pas aussi confortable a expIoiter

que les collines de la Rh6n ou les puys de Combegrasse, mais

le choix de Thoret est apparu justi丘6 puisqu’il a pemris de

r託liser les perfomances que l’on recherchait, aVeC Seulement

Cinq pilotes・ L’Alg6rie offre des r6gions otL des perfomances

exceptiomelles peuvent etre r託lis6es. Mais elles se situent a

PrOXimit6 du Sahara o心les conditions de vie et de s6curit6

SOnt Pr6caires. Bien plus tard, des tentatives auront encore

lieu dans ces r6gions, en 1948 (G6ryville) et en 1954 et 1955

(El-Aouedj) mais elles demeureront sans lendemain, COmme

POur Biskra, en raison de l’aridit6 des lieux et du climat・

C’est dans les zones plus temp6r6es, et a- PrOXim王t6 des gran-

des villes, que le vol a voile alg6rien coma紅ra son d6velop-

P ement・

Dans sc;n livre : L触toi7-e du vol a voile, le champion fran-

9ais Eric Nessler se d6clare en plein accord avec les conclu-

Sions fomu16es par le c61さbre com皿andant Brocard qui a

dirig6 le concours en sa qualit6 de commissaire g6n6ral de

l’A6ro-Club de France : < Des ex〆7・ie7?CeS de Bisk7.a, jl Je d6-

gage des concIL!Sions p]′atiques cprlicables a toute l’aviatio7?.

Jり読lt d’abo7・d poseJ~ J7ette17宅ent le pl・Obl∂me. JZ J7e J’agit pas

de savoi7置S.i L/n aVion JanS 77的teur del,ieJrdJ.a J/n jo初. Z’m fns-

trnment de loco77rotion pratiq乙は, disc郷Sion邸li a Jait J’0勿et

de po1をmiq乙leS de presse plus ou moins J6’・ieuses・ 7b乙`t 。isec”‘

COmpO7イe d’abo7-d Lln Plane乙母　aVeC Jequel fl L諦Iise

me7γeilleLISement les jbrces cncore peu coIつI硯eS de l’a動乱OS-

phG7・e, p毒S m mote研aVeC leqLlel jl.畑it battJ・e JeS ailes' qLta/?d

lesJbrces mot庇es c新67壷研eS hijb庇d笹脱t. II s'’agit d。nC :

1- De rechercher et d’6tLldiをr Jesjb7でeS Zncom鵜s de雄zf-

mO岬hわeタd躍S aLLX Ven毎a Ja chale明a肪COZJ7-antS Ou a

d仇tres causes, C’est a dire defzire, en l,raie grande姉des

e現)eJ-Ze7?CeS de JaboJ-atOi7-eS a J’aide de zous Zes moyens邸te

la JCiel笹e a mis a JtOtJ・e dixpo∫ition.

2- De rechercher Jes meille乙!reS Jbmes et les meilleures

dime rsioJ弧de plaJ?e硯J S.乙!SCeptibles d’Llt融eJ・ CeSjbrces.

3- De fireらdおJmi庇ena巧des e堆,67イeJ化eSj演tes des coJ午

Clusions pratiq礁S CZpplicables a l ’aviation a motei!r eXistante,

ou n諺me a J’aviation JanS m0te乙げa Cl・6eJ二

Ces cx〆J-ien。es c姉7me7毎Ja J諺cessit6 de 。07tStn毒re des

avio7揖utr6meme所弓7?aniables, CCZpables de se d笹ndre avec

乙!ne g7,ande.舟cilit6 ct JaI7S q的Jl dans m air coJtfta7nment

agit6, CCZpables aus∫i d’6tJ・e JenSibles, S'anS JterVOSi蜜a硯:

moiJr加es man昨stations de / ’ゐeJ官ie atmo岬h6riql′e. Fauみa-

t-il des cziles hセs s.o即les, a gaL!Chisseme7ttp最ssa7tt et a chan-

gement d’iJ?Cidence? - C’est la JOl,ltion q鵜je pr節re -

Obtiendra-t-On mie肋aVeC des cziles rigides et de grandes

Su〆z。es m0biles? l旬砂ille d’abo74 d’a沈res man窮Stations

en諏訪e, COJ脇毒ront a la v6rit6. JJ.佃ut zirer des conch!Sions

pour一句OndJでa Ja gL`eStion : ’A邸‘Oise7でJe vo1 6 voile?’二

Tb乙IS les aviateL伍r COnnaissent Jes courants ascendants. ct

descendan机mais nbll J7 ’en comaissait v6ritablement lajbrce

O乙L le dange7・ Ou la dimension. En Alg67・ie, 〔戒Jes ve触domi-

J?a72tS fOJ?t 7?07オo乙/e璃Jes cha紡es de mOntagneS JOnt Orient6es

noJ~d-eS鼻有ud-Oue璃donc p7・Oductrices d’乙ine ZOne aSCendante

q諦J窃eJ?d p7-eSq乙1e Ja77S CO即L/J-e, LJ研des centai77eS de kilo-

177atJ-eS. JJ est cena訪q鵜fo裏lt CZVわn de fo乙諦sme oIJ de Jra77JpOrt

pL/blic, quelqふle JOient Ja Vitesse et JOn pOiみL/tilisant cette

ZO77e pO乙Ir LJe d唾lacer, Gco7?Omisera,鋤r Ce71aines b肋2Ches

de s'On palで0航S', de 20 a 50 % de Ja COnSOmmati㌫.

L’`既タJ・enr料sage : Emmener des Gl鉦es Jur des co研an応CZS-

Ce17dants dolme Z’habit己!de de Z’aiJ’Ct呼preJ?d d voler. Le

p7.OC'6d6 pel/t J~endre de g7-anC* JerVices, auSSi bien pa7・ l’6。0-

nomie, q乙le par Z’e堆)6rZence acquise. Mais il para訪excess所

d’eJ律や67“e7’L/n㍗7巌hode con?plGte d’`桝,7‾endssage et fl est

pe話合t7-e exag67ゼde con宅pter Zrap JLlr Jes c蒔rions Ja7弧mO-

te明dont les d動ar応SOnt d61icats, alo7T q乙はdes avions-

6coles a /7砂te雄plus lgge7嶋。erteS g卑e Jes avions czctuels,

pe7m7ettrOnt /e 77諺I77e fravaiL la m6me GcoJ宅0mie, dans des

COJrditions de J6c乙Lrit6 plLiS gγande, d’appγentissage coJ7やlet.

Le se77S de J’a加: Ie voI JanS J7cote乙!1告‾emal争/able Gcole de

pe7ナわtionne7施妨’’enseigne J’czzmO岬巌re′: dome le JenS de

l’aill呼preJ7d commeJ7t On pa万icセ,e a SeS mOuVemenis, SanS

n6cessaiJ~emeI7t Je batt7・e al’eC e均COmmeJ扉I cst gみmleme所

nuisible, Jur Z!n aVion a moteltr pris. dans Je maul,ais zenやs,

de L5'e d辞nd7-e en domaJ7t foLlte Za坪tissance, O乙! m∂me e/?

piq乙/ant pO研en Obte7訪‾ davantage, COmme Cl宅/訪言号Z拙"紡●e

SO乙やle de 7,約exes, de mouvemen旬Ct m6me de volon蜜pour

6t]・e V61・itablelnent Zm 0iseau Cn haJmOnie avec JOn GIGn?ent.

Ces a7tn6es de d6bz!t助川Ol a voile JOJ帝do77C me 6tqe dLt

progrおa6roI?autiqile C耽SSi Znportante qLJe Jes voyages czc§亮ens

des premiかes a7?雇es. A乙I POtnt de咽e S.Cient折que, elles

OuV7-ent des horizons∴nO卿ea炊ALl pOint de vLle nationaん

elles co庇ribuent d acc616rer Ja naissance de l’aviation de

to乙扉sme, J?6cessaire ;汗’entγa銃ement des millieJT de pilotes

do7?t d勿end en partie 7?Otre S.6cL諦tまC’est pourqL!Oi, fl.畑乙it

et7でreCOmaissant a踊qLielques pilotes qui, 6 Combegmsse,

e7? Anglete7-7-e, S.肌Ies 7-OChe7録de Bis加tz ou 6 Va洲ille, Ont

j窃t le初・ da/?gereur e#Jl avec Jajbi dans J’avenir ”.
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3漢LES STRUCTURES DU VOL A VOェLE

Liaviation frang亘se a toujours 6t6 plac6e sous la tutelle de

l’autorit6 m王litaire. D〔串, 1es prem王ers vo工s de C16ment Ader

en 1890 6taient couverts par le secret m址taire, Ce qul a Permis

aux Am6ricains de fa互e croire a une grande pa正e du monde

que le prem王er vol humain fut r6alis6 en 1903 par Orville

Wright. Un siecle plus tard, C’est toujours au ministere de la

Di氏nse nationale qu’est d6volue la tutelle de l’industrie a6ro-

nautique civile. La certi宜cation des a6rone癖civils est toujours

l’apanage des techniciens de ce ministさre. De 1910 a 1920,

C’est le ministre de la Guerre qui fut charg6 de l’aviation

Civile ; enSuite, et jusqu’a nos jours, C’est presque exclusive-

ment au ministre des Travaux publics, aSSOCi6 le plus souvent

aux Transports (quand ce n’est pas a la Marine marchande亘

Ia Reconstruction亘1’Urbanisme ou au Tourisme) qu’est con-

丘6e la charge de l’aviation civile, amPut6e de certaines pr6ro-

gatives essentielles, COmme On Vient de le voir. Deux p6riodes

font exception, de 1928 a 1931 et de 1934 a 1945, Pendant

lesque11es un ministre de l’Air, a raSSemb16 les activit6s civiles

et m王litaires.

L’Alg6rie est soumise, bien sG・r, a la r6glementation 61abor6e

a Paris. Elle b6n純cie aussi des moyens que la m∈宙opole veut

bien lui octroyer ; S’i=es juge insuffisants, le Gouvemement

g6n6ral de l’Alg6rie peut les comp16ter, 1orsque son propre

budget le pemet. C’est dans ce cadre g6n6ral qu’a 6volu6 1e

VOl a voile en Alg6rie.

De 1919え1939

En septembre 1919, eSt COnStitu6e a Paris l’Association

宜ang亘se a6rienne (AFA) avec les 616ments de l’ancieme Ligue

宜an9aise du cerf-VOlant et du Club de l’aviette ; On y retrOuVe

Andr6 Carlier et Georges Houard qui avaient d6fini son ob-

jectif le ler avril 19 12 : Coo7∵do77J7e7・ Ctfzci筋e占es 7・eCherches

e堆,みime77tales肋r le vol a voile et JeS Cやplicatio聴

Dans ce but, l’AFA organise, en aOdi 1922, le Premier con-

gres exp6hmental de voI sans moteur i Combegrasse (Puy-

de-D6me) ieunissant quinze concurrents s6lectiom6s pamli

Cinquante candidats. Cette ma.nifestation constitue l’acte de

naissance du vol a voile fran9ais.

L’AFA poursuivra son action en mettant sur pied le

Deuxieme congres en ao令t 1923 a Vauville (Manche), Puis le

Troisiさme congres en jui11et 1 925 sur le meme site.

Accapar全e par ses organisations l’AFA, COmPOS6e de b6n6-

VOles ne disposant que de moyens r6duits, ne Peut Pas Prendre

en charge le Meeting exp6rimental de Biskra que les autorit6s

SOuhaitent rfaliser au d6but de 1 923 pour contrer les r6ussites

allemandes. Ce sont donc les militaires et les grands organismes

de l’Etat qui g6reront ce concours.

Ensuite言’AFA entre en 16thargie et la crise 6conomlque

d6courage toute ve116it6 d’organisation du ¥′OI sans moteur.

Jusqu’en 1930, Oh se crde l’Avia, asSOCiation priv6e s’appuyant

Sur les services o能ciels (elle per9Oit des subventions pour

financer ses ctudes) ayant pour but d宅tudier un5 gamme de

Planeurs, de consei11er les groupements ¥′61ivoles et d’assurer

la promotion du vol a voile en France. D壷g6 par Pierre

Massenet et par Raymond Jarlaud, elle trouve son onglne

dans le Club a6ronautiquさuniversitaire fond6 en 1928 et dans

la Ligue a6ronautique de France. Ayant comme chef-Pilote

Eric Nessler (apres Fauvel et Bouvier), l’Avia met a-u Point

une vari5t6 de planeurs tres r6ussis adapt6s a l’6cole de d6but,

a l’entrainement et ala perfomance.

A la meme 6poque, Se COnStitue a Toulouse la Soci6t6 fran輸

9aise de vol a voile, dirig6e par Jean-Ren台Lagasse, qul POur-

Suit a peu pres les memes buts que l’Avia. Son activit6 revet

un caractere plus commercial et s’appuie sur des 6coles de

Pilotage qu’e11e cr6e dans les diverses r6gions de France a五n

d-expIoiter son planeur de d6but Eole, ant6rieur a l’Avia lOa

et ses d6riv6s・ Mais la Soci6t6 dispar社t apres sa mise en

liquidation en 1 932.

L’Avia cr6e a ce moment le Centre de Beynes (Yvelines)

qui se desserre en 6t6 a La Bame-d’Ordanche (Puy-de-D6me)

dont Pierre Massenet assure la direction. Le Centre de La

Bame-d’Ordanche devient na丘onal quand le m王nistere de l’Air

Vient a. son secours, Car l’Avia ne per90it plus de subventions

de l’Etat depuis 1934・ Il nomme a sa t合te le coIonel Watteau,

assist6 du chefLpilote Eric Nessler. A partir de 1935, le Centre

forme les moniteurs de vol a voile d筑nis par l’Arret6 du 14

ao龍1935, qui o描cialise aussi les brevets A, B et C de vol a

VOile. La premiさre session d’examen pour les brevets de mo-

niteur et de moniteur-a句Oint se tient au d6but de l’6t6 1936.

C’est l’am6e du Front populaire et des bouleversements qu’il

entr社ne. La F6d6ration Populaire des sports a6rona山iques,

Plus comue sous le teme d’Aviation Populaire, dirig6e par

Jean Moulin, rallie a sa cause une grande partie de l’Avia,

dont Pierre Massenet qui devient le responsable du vol a

VOile・ Apres avoir prom王s beaucoup et beaucoup d6pens6 sans

etre parvenu a r6duire notre retard sur nos voisins d’Outre-

Rhin, les autorit6s d6cident, en SePtembre 1938, que les sub-

Sides de l’Etat seront d6sormais exclusivement consacr6s a la

fomation des pilotes militaires sous la houle廿e de l’Am6e

de l’Air. Le 3 septembre 1939, ala d6claration de guerre, 1es `

a6ronefs civils sont interdits de vol.

Au cours de cette p6riode d’avant-gueHe, 1e vol a voile en

Alg6rie s’est tout na血rellement exerc6 en fonction des struc-

tures mctropolitaines : apreS le Meeting de Biskra, VOulu et

g6r6 par les organismes d’Etat, C’est l’Avia qui est a l’origine

des planeurs utilis6s par les clubs : 11aつ15a et 32e, aVeC la

Soci6t6 fran9aise de vol a voile et son planeur Eole (pour tre

COmPlet, il faut ajouter le Sablier S 14). L’Avia est sollicit6e,

en 1935, Par la F6d6ration a6ronautique nord-a宜icaine pour

PrOSPeCter les sites favorables en Alg6rie ; Eric Nessler s’en

Charge a bord d’un Avia 40p qu’il laissera a la disposition de

l’Alg6rie. A la suite de cette prospection, CeS aCtivit6s

Strictement priv6es jusque la, SOnt relay6es, 1e lO d6cembre

1937, Par l’inter¥′ention du ministere de l’Air qui d6cide la

Cr6ation et le financement du Centre d’Etat du Djebel-Diss.

Son repr6sentant civil a Alger, l’Etablissement r6gional de la

nal′igation a6rieme, dirig6 par Gaston Pourcher assist6 de

Georges G6rard, eSt Charg6 d’en 6tudier les modalit6s de r6a-

1isation. Plusieurs pilotes alg6riens iront entre-temPS Se Per-

fectiomer au Centre national de La Bame-d’Ordanche et y

obtiendront leur brevet de moniteur.
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Les Sports a6riens en Afrique du

Nord (1少41-1少4少)

En avril 194l, liactivit6 v61ivole reprend, 1e Secr6tariat d’Etat

a l’Education nationale et a la jeunesse en a la charge. Le

Centre de La Montagne-Noire est rouvert pour former les

moniteurs. Andr6 Costa, Lucien Saucede et Antoine Sposito

en profitent pour venlr y mettre a jour leurs connaissances.

En Alg6rie, les sports a6riens d6pendent de la D616gation

des sports a6riens en Afrique franeaise, dirig6e par le coIonel

(CR) R6gis de Brion. D’autre part, un Comit6 des sports a6-

riens en Alg6he remplace, depuis le 5 juillet 1941, la F6d6ra-

tion a6ronautique alg6rienne. Le d616gu6 a comme adjoint le

CaPitaine (CR) Ren6 Louviot et comme animateur le lieute-

nant Ferraris. Le bureau (23, rue Michelet) est dirig6 par le

CaPitaine (CR) Ackemann. Une annexe est situ6e au lO3 de

la rue Sadi-Camot, 1e Centre d’enselgnement teChnique, dont

le responsable est le capitaine (CR) Ren6 Call匂a. Cet orga-

nisme emploie Malgras, Scherrer, Boleslaw Degler, Nebon,

Norbert Chavannes, Bricourt et Delouche (fils).

L’ot)jectif de la D616gation des sports a6riens est de cr6er

des centres od les jeunes pourront pratiquer l’a6romod61isme

et le vol a voile. Le Centre d’Etat du Djebel-Diss ouvre le

ler aodi 1941. Les pilotes exp6riment6s y seront transform6s

en moniteurs de vol a voile et ils suivent a Alger un stage de

fomation de chef de centre local. Des commandes sont pass6es

a l’usine Caudron de Boufarik : Avia 152a, Caudron C 800 et

Avia 40p. Le 14 fevrier 1942, eSt livr6 1e premier Avia 152a.

En jui11et 1942, 1e Joumal O綿ciel publie un Arret6 relatif a

la pratique du voI sans moteur en Alg6rie.

Ce n’est plus l’A6ro-Club de France qui d61ivre les brevets,

mais la F6d6ration franeaise des sports a6riens, a Vichy. Apres

le D6barquement, Cette t含Che incombera au Comit6 des sports

a6riens en AFNjusqu’en 1946, Puis a l’A6ro-Club de France.

L’activit6 v61ivole est suspendue le 8 novembre 1942 par le

D6barquement, jusqu’a la mise en place d’une organisation

tenant compte de l’entr6e en guene de l’Afrique du Nord.

Les dirigeants des Sports a6riens ayant fait la preuve de

leur e飾cacit6, ils sont maintenus dans leurs fonctions, mais

ils sont plac6s sous l’autorit6 de l’Arm6e de l’Air. La plupart

des chefs de centre rejoignent bient6t les formations

OP6ratiome11es r66quip6es avec du mat6riel am6ricains. Seul,

1e Centre du Djebel-Diss red6marre des le d6but de 1943,

I

D6cembre 1941 : Au lO3, Bd Sadi-　　ヽ

Como鼻remise des d互)l∂mes de chグ

de section des SPorts a6riens. De

ga4!Che d droite.. Gazagne (maire

dAlge7.),ふg6n6ral Vz/illemin, gOb4-

VemeZ/r g6n6ral 】旬es Chatel, C〔やi-

taine Louviot (en civil) ct colonel de

Brion 、畑isant l t誰oc∂諦oI7 (GH)

gr会ce a du persomel de valeur que le coIonel de Brion a

r6cup6r6s dans des postes sans int6r台t o心Ie hasard de la mo-

bilisation les avait affect6s. Le seul changement visible par

rapport a la p6riode ant6rieure consiste en l’apparition de

COCardes sur les voilures et de bandes tricoIores sur les d6ri-

VeS des planeurs, qul SOnt devenus des a6ronefs militaires. A

Pa正r de 1944, d’autres centres entrent en activit6.

Un ministere de l’Air est reconstitu6 le lO septembre 1944.

Le ministre de l’Air 6tant le cr6ateur des FI‘P (francs-tireurs

Partisans), 1es postes de commande changent de main pour

que les titulaires soient en hamonie avec la mouvance politi-

que du moment. En octobre 1944, eSt Cr66 le Service de

l’aviation 16gere et sportive (SALS) confi6 a Antoine Baldino

qul attendra plus d’un an pour nommer son d616gu6 en AFN :

Gabriel Perrot, SumOmm6 Le Colonel, qul ne fera sa premiere

apparition publique qu’en jui11et 1946. En mars 1945, la F6-

d6ration a6ronautique alg6rienne est r6tablie dans ses droits.

Gabriel Perrot est second6 par un certain Benoit, dit /e Ca-

pitaine, et Par Delouche pere, Charg6 de l’intendance. Les

locaux du Champ-de-Manoeuvre sont transform6s en atelier

de r6paration de planeurs, dirig6 par Mesoni assist6 d’Apahcio.

En prenant ses fonctions, Gabriel Perrot envoie tous les mo-

niteurs : Louis Demouveau, Andr6 Costa, Georges Bricout,

Jean Serriere et Henri Gantes, en StageS a Challes-1es-Eaux

du 20 fevrier au 30 mars, Puis a PonトSaint-Vincent du 14 au

19 avril 1946, Car il estime insu触sante leur culture v61ivole.

Bien que l’Aviation civile soit d6tach6e du ministere de

l’Air pour se trouver accroch6e au ministere des Travaux

Publics et des transports en novembre 1945, les Sports a6-

riens demeureront pendant quelques temps encore sous l’in-

fluence du ministere de l’Air. Quant ala D616gation des sports

a6riens en AFN, elle ne trouve plus aupres du SALS une

Orei11e aussi attentive. D’autre part, les cr6dits, abondants apres

la Lib6ration, Ont fondu et les services civils entrent dans une

P6riode de vaches maigres" En outre, il semble que la D616ga-

tion, Plut6t attiree par des actions de prestige, ne gere PaS

avec une grande rigueur les moyens qui lui sont confi6s. Dans

Ce COnteXte, en juin 1949, le ministere de tutelle d6cide la

SuPPreSSion de la D616gation des sports a6riens en AFN, le

licenciement de tous le personnel et l’annulation des cr6dits.

Les mat6riels existants sont transfer6s a la Direction de l’a6-

ronautique civile du te正toire sur lequel ils se trouvent (Alg6rie,

Maroc et Tunisie).



FmnfOis FogzcGs, pilote durant /a premiGre

gwerre mondiale, il est cn鋤ite directeur de肱6r叫,Ort

d’O朋n-L(Z S6nia. II partic互タe d /OuteS les man昨Sta-

tions a6ronautiques ct jl conseille "tile772ent Jes a6m-

C最bs oranais avec z/ne CO〃や6tence ct z/ne amabilit6

q扉ne serontjamais d6me′7ties. Devenu directeur de

lAviation civile cn Alg〆rie 〔やrGs /a derniGre guerre, il

COntinue son action cn juzveur de /r九,iation /白かe

j鵜qu’鉦on ddyart cn 1961・

Andr6 CbsJa, I諺/e 15 avri1 1904 & Paris. AJ7Cien

pilote de /aMarine, jlarrive enAlg6rie cn 1932 comme
moniteur aux a6ro-Clさ/bs de Sidi-Bel-AbbGs, Puis de

Mostaganem. TGchnicien et animateur horspaiJ,, Pion-

nier du volくれoile, ilpartic互,e d lafbndation dn Z2iebel-

Diss. Comme directeur du SALS-Alg〆rie cn 1949, il

γelance肱Ctivit6 de生zviation 16gGre avc雄t de /rouver

la mortくらMaiso紅Blai2Che enplaI7eur /e 14 avri1 1951.

Auteur de L-art du pilotage, L-6cole des ailes ct Les

voiぬ!!

Le Service de l’aviation 16gere et sportive en

A量g6rie (1949‾1962)　　　　　　　　l

Le Secr6tariat g6n6ral a l,aviation civile et commerciale (SGACC),　1

d6pendant du ministere des Travaux publics et des transports depuis le l

輩琵輩護襲撃葉　音
Fogues, directeur de l’A6ronautique civile (DAC) en Alg6rie, d’un poste

d’ing6nieur. Celui-Ci, treS SP6cialis6, Sera le chef du SALS en Alg6rie et

aura pour mission de reconstituer, a Partir des d6bris laiss6s par la D616ga-

tion des sports a6riens, un Organisme susceptible d’assurer la tutelle de

l’aviation 16gere. Andr6 Costa, l’ap6tre bien connu du vol a voile, eSt

nomm6 dans cette fonction avec deux problemes essentiels a r6soudre

d’urgence : iecup6rer les moniteurs de pilotage licenci6s et s’assurer de

l’6tat technique des planeurs.

En ce qul COnCeme les moniteurs, un aCCOrd est trouv6 pour que leurs

Salaires du deuxieme semestre 1949 soient pay6s par la F6d6ration a6ro-

nautique alg6rienne, en attendant que le Gouvemement g6n6ral cr6e les

POSteS COrreSPOndants et les prenne en charge sur le budget 1950.

En ce qul COnCeme les planeurs, CeuX-Ci sont dispers6s sur tout le

territoire, dans des 6tats variables. Ceux qui volent sont entretenus, Plus

Ou mOins bien, Par leurs expIoitants et on peut craindre qu’ils provoquent

des accidents dont l’Etat serait responsable en sa qualit6 de propri6taire.

En cons6quence, deux mesures sont d6cid6es :

- L’une vise a commander au Bureau V6ritas ‘une inspection semes-

trielle de tous les planeurs en service, COmme Cela est dく堆r6alis6 pour les

avions depuis 1946, Ce COntr∂le p6riodique des planeurs ne sera obligatoire

en m6tropole qu’en 1955 (le repr6sentant a Alger de la Direction technique

industrielle, Organisme militaire, aVait pr6tendu, SanS SuCCeS, eXerCer Ce

COntr61e au motif que les planeurs appartenaient a l’Etat).

- l’autre consiste a organiser un atelier sp6cialis6 dans la r6paration et la

r6vision de tous les planeurs d’Alg6rie. Cet 6tablissement est tout naturel一

塁書誌霊宝票言慧器’業苦碧蒜i
de Dewoitine), d6bauch6 de l’usine de Boufarik avec laque11e il est pass6

un march6 ouvert de foumitures de main-d’oeuvre. Les travaux s’effec-

tuent sous le contr∂le du Bureau Veritas.

Mais Andr6 Costa est avant tout un pilote et il ne manque jamais une

OCCaSion de prendre l’air. Il trouve la mort le 14 avri=951 a Maison-

Blanche avec sa passagere, auX COmmandes d’un C 800. Franeois Fogues

a tout de suite besoin de quelqu’un de comp6tent pour que l’oeuvre de

restauration en cours ne soit pas interrompue. En attendant que le SGAC

d6signe un successeur, il s’adresse a Lucien Saucede qul Veut bien assurer

l’int6rim.

C’est l’auteur de ces lignes, Charles Rudel, qui est choisi par l’adminis-

tration centrale pour occuper le poste de chef de service et qui d6barque a

Alger le ll novembre 1951. II s’entend imm6diatement avec Lucien

Saucede qul reSte en Place et devient son adjoint technique charg6 des

questions de construction et de pilotage.

Les services de la DAC sont alors dispers6s aux quatre coins d’Alger.

Le SALS h6rite d’un appartement au premier 6tage du lO, rue Michelet,

qu’il partage avec les services administratifs qui gerent les personnels de

la DAC r6mun6r6s sur des cr6dits du Gouvemement g6n6ral, dont les

moniteurs de pilotage. Du Gouvemement g6n6ral proviennent aussi les

Cr6dits de fonctionnement et d’6quipements du SALS-Alg6rie. Les rela-

tions avec Paris sont pratiquement nulles et se boment au domaine r6gle-

mentaire, lorsqu’il est pr6cis6 que la 16gislation s’applique a l’Alg6rie.

L’ind6pendance du SALS-Alg6rie est donc a peu pres totale.
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Les centres de vol a voile : Les subsides foumis par le Gou葛

Vemement g6n6ral sont modestes et conduisent a adopter, POur Constantine

et Oran, une Organisation 16gere : Chaque centre est g6r6 par une association

locale a laquelle le SALS foumit un instructeur chef de centre. Le SALS

met aussi a disposition les planeurs, treuils et avions remorqueurs dont il

assure les grosses r6parations et les r6visions g6n6rales. Il attribue a l’as-

SOCiation des subventions de fonctionnement d’un montant en rapport avec

l’activit6, Selon un bareme qui favorise les JeuneS. L’association doit four-

nir toute l’intendance : PerSOnnel, V6hicules, Carburant, C含bles, ParaChutes,

entretien courant et h6bergement. Chaque ann6e, l’association remet au

SALS son compte d’expIoitation et son prQjet de budget accompagn6 du

PrOgramme Pr6vu pour l’am6e a venir en vue d’une mise au polnt COnCer-

t6e. Ce systeme a touJOurS Parfaitement fonctionn6.

Ont touJOurS 6t6 associ6s a l’action de formation les enselgnantS de

l’Education nationale du Centre la工que d’aviation populaire (CLAP),

branche de la Ligue francalSe de l’enseignement. Si les termes la坤ue et

popz/laire ont pu e鮒●ayer un temPS quelques bonnes ames, 1’exp6rience a

PrOuV6 qu’ils devaient etre prlS au SenS litt6ral, SanS auCune COnnOtation

id6oIogique ou politique. Cette orientation a 6t6 favoris6e par le Rectorat

d’Alger qul a SOutenu nOtre action en d6tachant des enselgnantS POur en-

Cadrer les stagiaires et en acceptant le principe d’etre partie prenante dans

les prQJetS de centres, qui ne veFTOnt PaS lejour :

- Cr6ation a Relizane d’un centre pour l’entrainement des v61ivoles de la

reglOn et la formation des aides-mOniteurs.

- Cr6ation a l’Arba-Rovigo d’un centre de formation et d’entrainement

au profit des nombreux v61ivoles de l’agglom6ration alg6roise.

Les planeurs : En 1951, les planeurs sont construits sur march6s

d’Etat a des prix 61ev6s et l’Etat a d6cid6 d’ignorer le vol i voile alg6rien.

Celui-Ci ne peut compter que sur lui-meme et le SALS-Alg6rie est conduit

a construire le Daca1 105, Suivi de huit Dacal lO6, et a mOnter Cinq Fauvel

AV 36 Ailes Volantes et huit Wassmer WA 21 Javelot 〃.

Les planeurs alg6riens demeureront propri6te de l’Etat, bien qu’en m6-

tropole le SFASA, qui a succ6d6 au SALS, ait c6d6, en 1955, les siens

aux associations a un prlX Symbolique. Nous avons refus6 d’appliquer

Cette meSure a l’Alg6rie. Par contre, le r6gime des primes d’achat a 6t6

reproduit (Sur les cr6dits du Gouvemement g6n6ral) pemettant a l’A6ro-

Club d’Oranie d’acqu6rir deux planeurs.

Le personnel : Il est r6duit, il compte, au d6but, le chef du Service,

Charles Rudel, l-adjoint technique, Lucien Saucede, le comptable, Marius

Roux, le gardien, Izem Amokrane, et les moniteurs Jean-Baptiste Cometti,

Chef du Centre de Constantine, et Aur61ien Alberca, Chef du Centre d’Oran.

Par la suite, un autre mOniteur sera recrut6, Joannes Walkowiak.

Apres le d6part de Lucien Saucede, Henh Gantes occupe le poste de

Chef-Pilote. Arrive ensuite le secr6taire Roger Vuillaume. En 1958, le

SGAC daigne enfin se souvenir de l’existence du SALS-Alg6rie et recon-

na今tre le travail accompli, il a飾ecte un ing6nieur comme adjoint au chef

du Service. II s’agit d’Albert Carraz, treS COnnu Car il d6tient, depulS

1952, le record du monde de dur6e en planeur biplace. Enfin, en 1960, le

Gouvemement g6n6ral autorise le recrutement de l’instructeur Chatel qui

SeCOndera Walkowiak. Toutes ces personnes assurent la tutelle du vol a

VOile, et auSSi de l’aviation 16gere, de l’a6romod61isme et du parachutisme,

avec, POur Cette SP6cialit6, Michel Prik recrut6 en 1958.

Le gouvemement de la R6publique ayant d6cid6 d’en finir膏n’importe

quel pnx, aVeC la pr6sence franealSe en Alg6rie, la situation se d6grade

rapidement a partir de 1961 avec les PouIparlers d’Evian. Les voIs se ter-

minent a Constantine le 23 septembre 1961. A Oran, aPreS une interdic-

tion partie11e le 27 avri1 1961, l’interdiction totale est d6cr6t6e le 13 aofu.

Des l’arret des voIs, les planeurs et mat6riels sont ramen6s dans l’Atelier

d’Hussein-Dey. La, ils sont solgneuSement StOCk6s dans l’espoir de jours

meilleurs. Ces jours ne viendront pas, le vol a voile en Alg6rie est an6anti.
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Charles Rz{del, n6 le 2 mars 1922 d Durtol (P砂,-

de-D∂me)・ Aprおavoir 6t6 brevet6pilote militaire cJI

Angleterre duJtZnt /a guerre, il cntre前a DGAC. Le

」」 novembre 1952言I prend /a directiol? dl( SALS-

Alg6rie qu’il gかem jusqu’en 1962 avec zme gra7!de

COnや6tence. Son action cst z/naniIneme77t (やpreCJee

飽nt鋤r /e plan hun?ain gue fechI2iqz化. D6c6d6 le

12 novembre 1996くらSaintLo (Manche). JJ cxpriIne

dans ce livre sa prdむnde connaissaI宅Ce d〃 miliez6

a6ronautique alg6rien.

Lz‘CieJZ Saz!Cede, n6en 1914 d VIlleiu窮JngGnie研

autodidacte ct brillantpilote civil. En 1 938, il construit

avec sonfゼre unplaneur弛,lace et il impla7訪e d節I証

tivement /e volくれoile d Constantine. Chそfde ce所re du

P/ebel-Diss, puis du Z2iebel-Oum-Settas cn 1943, jl
devient en 1951, (やrGs /a diやarition dAndr6 Costa,

rcponsable fechnique et ch許pilote du SALS-Alg〆I・ie

Oji il contri寂e la?官ement d ”tude et a /a r〆alisatio77

des Daca1 105 ct 」O6.
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Les premiさres tentatives (1930-1939)

La Section de voI sans moteur de l▼A6ro事

Club d’Alg6rie (1930-1931) : Le joumaliste sportif

Pierre Laffargue cr6e, en SePtembre 1930, la Section de voI

SanS mOteur de l’A6ro-Club d’Alg6rie. Le comit6 de direction

Se COmPOSe du pr6sident Pierre Laffargue, du vice-Pr6sident

Georges Descamps (ChefLpilote de la Compagnie a6rieme

fran9aise), du secr6taire Albert Bi11ier, du tr6sorier Forestier,

de quatre assesseurs ‥ Henri Cazeaux, Raymond Alle, Antoine

Scotto et Bouas, et du conseiller technique Ren6 Pr6vost (in-

g6nieur a6ronautique et chef du Bureau V6ritas).

Une liste des membres honoraires et actifs est ouverte le

9 septembre. E11e enregistre rapidement un grand nombre

d’adh6sions. Pierre Laffargue, qul POSSede de solides con-

naissances en 6b6nisterie, entrePrend alors la construction d’un

Planeur, dessin6 par Ren6 Prevost et fortement inspir6 de l’Avia

na, COmme tOuS les planeurs de d6but de ce請e 6poque・ Il est

aid6 par Albert Billier, Robert Colin et Forestier. Le planeur a

H m d’envergure, 5,90 m de long et 17 m2 de surface. II pese

95 kg a vide. Il est expos5 en mars 1931, aVant entOilage,

dans la vitrine du garage Unic, 41 rue Michele亡. Le succes est

grand puisque de nombreuses adh6sions nouvelles sont re-

Cueillies pamri les visiteurs, 1a Section VSM compte mainte-

nant 164 noms, dont celui de Louis Poire, Piomier du vol a

VOile a Oran qu亘?side maintenant a Blida. Apres l’exposi-

tion, 1e planeur est transport6 a Maison-Blanche otl・ Troui11et

(m6canicien de la Compagnie a6rieme francaise) et son 6pouse

PrOC主dent a l’entoilage・ Le 25 avril, Georges Descamps ef-

fectue le premier vol, lanc6 au sandow. L’essai 6tant satisfai-

Sant, d’autres voIs suivront dans la joum6e. Le 14 mai, 1e

Planeur est pr6sent6 au cours d’un grand meeting a Maison-

Blanche, Organis6 par l’A6ro-Club d’Alg6rie et la Soci6t6 de

PrOPagande a6ronautique・, Devant plus de 30 000 persomes,

apres les exhibitions de Michel D鏡royat, de Louis Rouland et

de Georges Descamps, le planeur est baptis6 par Mesdames

Brunel (6pouse du maire d’Alger) et Pr5vost.

Quant a l’activit6 de la Section de vol a voile, elle n’a

laiss6 aucune trace car, COmme POur beaucoup de groupe-

ments v61ivoles de l’6poque, 1e d6couragement a rapidement

remplac6 l’en血ousiasme du d6but en constatant l’impossibi-

1it6 d’obtenir le moindre r6sultat positif sur le terrain, en raison

de la m6diocrit6 du mat6riel volant et de l’absence de moni-

teur exp6riment6 pour diriger les s6ances d’entrainement・

Autre tentative a Blida (1932) et manifesta-

tions sporadiques : Cet 6chec ne d6courage pourtant

PaS deux Blid6ens, Dumestre et Louis Poire. Ce demier, reCe-

Veur des postes,糾′ait construit un planeur a Oran en 1932 qui

avait vo16 correctement. Les deux am王s cr6ent, en aVri1 1932,

une section de vol a voile au sein de l’A6ro-Club de Blida-

Mitidja. La section achさte imm6diatement un planeur ultra-

16ger du type Chanute pendant que Dumestre se lance dans la

COnStruCtion d’un Z6gling, tOujours ce genre de planeur qui

S’apparente a l’Avia l la・ Gaston Ricci, maire et conseiller-

g6n6ral, O批’e une Prime de 500 F pour le premier brevet A

qui sera obtenu. Malgr6 cet encouragement, l’activit6 a6rieme

Sera breve et d6risoire, POur les memes raisons que celles qui

Ont fait dispara釦re la Section de vol a voile de l’A6ro-Club

d’Alg証e.

Plus rien ne se passera dans l’Aug6rois, jusqu’en 1935 o心la

F6d6ration a6ronantique nord-afhcaine demande al’Avia, aS-

SOCiation fond6e en 1930 pour l’organisation et le d6veloppe-

ment du voI sans moteur, de venir prospecter en Alg6rie pour

d6terminer les sites favoral)les. Fin novembre, d6barquent a

Alger Pierre Massenet, Pr6sident de l’Avia, et Eric Nessler,

Chef-Pilote et chanpion de vol a voile mondiale皿ent comu.

IIs amるnent un planeur de performance Avia 40p et sa remor-

que. L-Avia 40p sera expos6 1e 30 novembre dans la grande
Salle du Casino municipal d’Alger o心Ia F6d6ration a6ronau-

tique nord-a宜ica主ne o批’e une r6ception a l’occasion de son

COngrさS annueL

Le ler d6cembre 1935, Eric Nessler est en piste a Maison-

Blanche, a bord de son planeur・ Il a attir6 ici un grand nombre

de spectateurs venus assister a ses voIs et qui ont l’espoir

d’une reprise de l’activit6 v61ivole inexistante depuis les 6checs

de 1931 a Alger et de 1932 a Blida. Eric Nessler e蹄3Ctue

quatre voIs, remOrqu6 par Henri Ferraris en Caudron LタtCiole.

Apres largage a 800 m, il reste en l’air, le matin, Pendant

25 mn au-dessus de l’Arba, du Fondouk et du Hamiz, Puis

ensuite 12 mn. L’apres-midi, il e鮮ectue encore deux voIs,

l’un de 24 rm apres largage a 600 m, 1’autre de 45 m apres

largage a l lOOm. Iユvole a nouveau le 4, Pendant 38 mn

Puis, le 5, il rencontre a Maison-Blanche Monsieur Rozis,
maire d’Alger, Venu Visiter les installations de l’A6ro-Club

d’Alg6rie. II part POur PrOSPeCter l’Oranie du 8 au 16 d6cem-

bre puis, du 22 au 24, POur la r6gion de Bougie. Il revient le

27 aAlger o心il e蹄3Ctue un VOl de 20 rm surle massifau sud

d’Alger ; le 28, il【vole 25 mn au dessus de la baie d’Alger et

atterrit宜nalement sur l’a6rodrome d’Hussein-Dey. Cette

PrOSPeCtion e節ectu6e en 28 jours, aura COmPOrt6 33 voIs

POurune dur6e totale de H h 55.
En partant, Massenet et Nessler doment le 40p a la F6d6ra-

tion a6ronautique. Il en sera龍.t bon usage par Andr6 Costa.

Pierre Massenet cさde 6galement de la documentation et des

flms. Cela pemet a Ren6 Pr6vost de domer, le 15 d6cem-

bre, une COn節rence sur le vol a voile au cin6ma Empire.

En 1936, Joseph Thoret, de passage dans la r6gion, e蹄三C血e

Plusieurs voIs en avion, helice calee, Sur les pentes du Bou-

Zegza, maSSif montagneux a 35 km au sud-eSt d’Alger cul-

minant a l O32 mさせes.

Le 15掩vrier 1937, Pierre Laffargue, PrOPagandiste infati-

gable qui a effec血6 l’am6e pr6c6dente un stage a La Bame-

d’Ordanche, r6alise un宜Im sur le vol a voile et l’aviation de

ligne. Il lui assure une large di餓ユSion aupres des jeunes par

l’intem6diaire des Groupes l狂ques d宅tudes d’Alger, lesquels

Cr6ent, POur les scolaires, un grand concours sur le theme

a6ronautique. Gui11emard, 1e champion d’a6romod61isme, y

assiste.

La guene arrive sans que le vol a voile ait pu s’implanter

tant soit peu a Alger, Sauf dans les esprits, alors qu’a l’est

(Constantine) comme a l’ouest (Mostaganem) des iealisations

PrOmetteuSeS SOnt en COurS.
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Hussein宴Dey, Premier centre de voI

SanS mOteur alg6ro主s (1942)

L’6t6 1941, 6tait ouvert le Centre d’Etat de vol a voile du

Djebel-Diss, PreS de Mostaganem, SOuS la tutelle de la D616-

gation des sports a6riens en Afrique du Nord ayant a sa t合te le

COIonel de Brion・ En meme temps cet organisme, qui d6pend

du Secr6tariat d’Etat a l’6ducation nationale et a la jeunesse,

avait pass6 commande aux Ets Caudron, instal16s a Bouf証k,

d’une s6rie de planeurs de d6but Avia 152a・ Les premiers

d’entre eux sortiront au printemps 1942, Pr6c6d6s Par quelques

A¥′ia l la non destin6s au vol mais aux poiJ加重res face au vent,

POur finliariser l’61eve avec le maniement des commandes

et la c○○rdination des mouvements.

En avril, les Avia lla sont livr6s sur le petit a6rodrome

d’Hussein-Dey o心se trou¥′a正avant la guefTe, la station-Service

Potez de Jacques Duchene Marullaz, maintenant en sommeil

du f壷t de l’amristice. Ce teHain, de falble supeI宜cie, eSt bord6

d’un c6t6 par la mer, et de l’autre, Par la Route Moutomiさre

d’Alger a Maison輸Carr6e. Un hangar en toile est 6di宜6, C6t6

route, POuエabriter les planeurs. Cette organisation est g6r6e

Par l’Association des sports a6riens d’Alger, Pr6sid6e par le

COmrmmdant B ailly.

Les voIs se d6roulent sous la direction du capitaine Henri

Ferraris qui a suivi le premier stage de moniteur planeur au

Djebel-Diss en 1941. Le 13 juin, eSt livr6 le prem王er Avia 152a

nO lO7 dont le vol inaugural est effectu6 par le moniteur Jean

La蹄u-gue. Un deuxieme Avia 152a (nO 125) sera iecePtiom6

Peu de temps apres. Un troisieme (nO l14) et un quatrieme

(nO l 17) seront livres en ao宙. Il y a 6galement comme moni-

teur Jacques Pierchon qui, COmme Jean Laffargue, a Obtenu

SeS brevets a La Bame-d’Ordanche, en 1934 pour le prem王er,

en 1936 pour le second.

Le parcours laborieux d’un candidat 61eve-Pilote de planeur

est le suivant : les inscriptions sont prises au siege de l’Asso-

Ciation des sports a6riens d’A工ger situ6 23, me Michelet. Ce

bureau est dirig6 par le capitaine Ackemam, aSSist6 de deux

SeCr台taires. Toute candida血re de jeune de moins de 21 ans

doit etre parrain5e par une autorit6 recomue. Accept6, le pos-

tulant va suivre pendant quelques mois des couェ血6oriques,

dirig6s par le lieutenant Ferraris, d’a6rodyna血que, de m6ca-

nique du vol, de m6teoroIogie, d’instruments de bord et de

COnStruCtion a6ronautique, au Centre d’enseignement technique

des sports a6riens, au Champ-de-Manoeuvre. Les comaissan-

CeS aCquises sont contr616es Par un eXamen finaL Ensuite,

toujours sous la direction du lieutenant Ferraris, il e蹄3Ctue i

Hussein-Dey environ 2 heures de poi7?tj訪e sur un Avia l la,

Par S6ances de lO minutes, face au vent, en S’effor9ant

d’6qu址brer l’appareil par le maniement coordom6 des gou-

VemeS. Puis viennent les fa融de puces en ligne droite. En宜n,

il passe sur Avia 152a血6 au sandow. Depuis les petites

tractions (15 。u 20pas) qui provoquent des bonds de 3 a 7 se-

COndes, On PasSe PrOgreSSivement a la grande trac丘on (25 pas

et courir) qui consiste a continuer la traction en courant des

que le planeur est lib6r6 de l’ameau qui le retenait a arriere

au soI par la b6quille. On obtient alors des bonds pouvant

durerjusqu’a 15 secondes ! C’est ainsi qu’avant de passer au

lancement au treuil, 1e jeune Pierre LIopis (qui fera par la

Suite une brillante carriere d’instructeur de pilotage) e蹄}r血e,

en quatre mois, 45一一voIs’’totalisant 6 rm 38 sec.

L’61el′e PaSSe enSuite aux lancers au treuil avec des bonds

en ligne droite de plus en plus hauts, Puis des alt6rations de

CaP en S, aVant les g’.andes Jractわns pour les tours de piste a

droite, Puis a gauche, POur Parfaire les di節erents virages. Inu-

tile de dire que le d6chet est consid6rable pam王les 61eves

dont certains ne coma節ront jamais les joies de la gJ-a7?de

t7~aCtio7?. En effet, 1a lenteur de la progression et les efforts

Physiques d6pIoy6s toute la joumde a tirer le sandow et a

manipuler les planeurs en piste, eXPliquent les nombreux d6-

COuragementS. En plus, une fois par semaine, les 51eves doivent

PrOC6der a la toilette a grande eau des planeurs et graisser les

articulations des commandes. L’air marin et le sable de la

Piste imposent un entretien rigoureux du mat6riel. Pourtant,

les 61eves ne tarissent pas d’6loges sur leurs moniteurs et sur

leur chefLpilote, Henri Ferraris, PrOmu CaPitaine depuis peu.

Leur comp6tence et leur d6vouement font l’admiration de

tous.

Pami les 61eves et les pilotes qui volent a Hussein-Dey, Se

trouvent : Ackerman, Angele, Anglade, Barberis, Barbou,

Berchon, Bmckmann, Cartier, Chassagne, de Chavames,

Conord, Delaporte, de Montreachy, Ga11ian, Henri Gantes,

Gillot, Grenier, Mlle Guemier, Albert Guvan, Kopitowski,

Pierre La蹄ngue, Lardiさre, Fran90ise Laurens, Laurent, Pierre

LIopis, Lopez, Michaud, Mignot, Miquet-Brivet, Mordelet,

Nebon, Nibelle, Obertur, Perez, Pidell, Mlle Renaud, Robert

Ricaud, Sa11es, Santacreu, Simon, Vano正et Vial◆

La post6rit6 gardera en m6moire la:joum6e du 19 ao宙au

COurS de laquelle le jeune Guvan, qui avait e節ectuS un stage

de moniteur-a句Oint au Djebel-Diss, POSe SOn Avia 152a sur

le toit du hangar en toile, SanS rien casser ! Une autre fois, un

Pilote de ligne, am王de Ferraris, d6sire faire un to皿r de piste.

Avant la grande treuillee, On juge prudent de rfaliser d’abord

un vol au sandow 25 pas a c.o乙諦r. R6sultat : d6crochage a

6 m沸res de hauteur et planeur cass6・ Aprさs exp止cations, On

recommence l’op6ration : meme r6sultat et deuxieme planeur

CaSS6. Il faudra 15 jours pour r6parer les d6gats. Quelquefois,

des 51eves #cent la piste et se retrouvent sur la plage, face a
la mer, Certains meme apres avoir d6truit quelques tentes.

Pour d’autres, trOP COurt, C’est dans les chanps des mar社chers

qu’ils posent leurs monmres. N6anmoins, quelques pers6v6-

rants, et Chanceux, Obtiement le brevet B en septembre. Ce

SOnt : Ackeman, Barberis, Bouvier, de Montrachy, Grognier,

Guvan, Laurent, et Ricaud.

En octobre, 1e gouvemeur g6n6ral de l’Alg6he, Yves Chatel,

Vient visiter le Centre. Henri FeITaris effectue devant lui une

d6monstration de pilotage sur Avia 152a, bient6t imit6 par les

Stagiaires qul Vlement d’obtenir leur brevet B.

Recherche d,un site propice au vol de

Pente : Henri Ferraris et son 6quipe ne se faisaient aucune

illusion sur les perspectives que pouvait o批正la plate-fome

d’Hussein-Dey pour le vol a voile. Compte-tenu de sa situation,

il ne pouvait s’agir que de voI plan6 et non de r6el vol a voile.

Mais, Plut6t que d’attendre la disposition d’un terrain propICe,

il avait 6t6 jug6 pr緋erab1e de prouver le monveme7毎eJ? mar-

Chant, en l’occurrence en volant・ Aussi, des qu’il peut dispo-

Ser d’un Avia 152a et d’une remorque, il entame une

PrOSPeCtion de la r6gion alg6roise pour d6couvrir une pente

facilement utilisable. Ce travail s’accomplit pendant les week-

ends pour ne pas gener l’activit6 du Centre. On commence

Par eSSayer la pente de Dely-Ibra虹m, au Signal des Grands
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VeJ聴, le 16 aoGt註l’occasion du grand concours Jean Mermoz

de modeles r6duits d’avions et de planeurs. Aucun r6sultat

PrObant n’est obtenu. On poursuit ensuite, dans la r6gion de

Rivet et autres lieux. Pierre LIopis, qui participait aux tentati-

VeS de vol, raCOnte le d6roulement des op6rations : <放enやle

d’Ll/”Vee加e71d ; d牽フaIl le famedi mati7? d乙I Ce77tre d’放ISSeil?-

Dey avec L’J? Avia 152a d舌m0nt舌,鋤7- Ja 7-emO7・que fract6e par

le l,6hic乙lle dL! CCZpitaiI宅e FeJ~γa7・is. A7・Iん6e部位Ie lieu choisi :

rem01?tage d乙l planen7二A /諦dおand高iches poL/r fout le monde :

Capitai/7e Fen-al高et Madame, plus高畠tagiaires.

Aplゼs-17房di, /aJ?CeJ- d乙l CCZpitaine a机Ja7宅dow, VOl pla7諺s.ans

J-d高/ltatjz/SqZ/’a乙I bas de Ja colliJ2e. DistaI?Ce : 1 500くま2 OOO m

enviJ・OJ7. DGm0ntage dL! plane祐J-etOur aLI POint de d唾,a71

p扉r re]170ntage de l’印pa7.eil.

Le 5'amedi fOir弓e c〔やitaine et Madame r印anent釣tr Alger

avec JJ・Ois Jtagiai/一e∫. Les c融res (doJ毎je華is partie) co乙!Chent

SOll∫ les ailes de /弘via 152a a /’aI7?aJ7・age,部位Z!n Zit de

カ,諦Iles, apJ-Gs m d紡el. C耽描anみ′Viches.

Le din脇nche matilちJe c∠やitaiI宅e, MadaJ7傍Ct Jes Jro誌Jta-

gzazJ.eS J?0鵬appOllel?t Lm petit d4ieL/ne7・ Chaud... qui cst Je

bie7AVemi. Ve7S d壷he研eS, lancer de Z’Avia 152a, aVeC frお

peLl de vent. Vol fde7?tiqL!e d 。el諦de la l/eille, Zo書房oL傭SanS

rd高/ltat. D看7?OJ?tage d乙I pla7鋤けet r印aS. EnsL寂e, Cha?gement

dl′ pla7?e初男‘7‾ Ja J’em07′q乙/e Ct retO研d Hussein-Dcy. E姉均

J均7"l?tage d乙l pla7?el17二

C’est ainsi que g鵜lqL/eS paSSiomゐde vol d v。ile passaient

leL閥Wee亙encねc脱fe7γice de ce岬o7イfi particulier二L’qp6-

J-ation a Gt6 7-enOLIVe16e f乙IJ. d’aut7-eS Jites sans aucun 7-ゐultat

Vl∵ai17teJ2t pO∫iげか.

Il est assez probable que cette recherche aurait宜ni par

d6boucher sur la臆d6couverte d’un site convenable, Si les 6v6-

nements de novembre n’6taient pas venus mettre un teme a

l’exp5rience.

Justement, la date du dimanche 8 novembre 1942 avait 6t6

Choisie pour iealiser une s6ance d’5preuves comptant pour

l’attribution du brevet B a un certain nombre d’61るves, dont

Pierre LIopis. Or c’est ce jour que les Alli6s d5cident de

d6barquer en Alg6rie et au Maroc. En cons6quence, les postu-

lants au brevet B, au lieu de voler, doivent d6monter les

Planeurs et les transporter a Alger od ils seront entrepos5s
dans un garage situ6 sous le siege de l’Association des sports

a6riens, rue Michelet.

La formation des cadres des SpOrts a6riens :

Une autre activit6 int6ressante言ntimement li6e au vol a voile,

m台me s’il ne s’agit pas de prendre l’air, Se d6roule simultan6-

ment a Alger. C’est la fomation technique des futurs respon-

Sables des sections des sports a6riens.

Il existe a Alger un vaste local couvert, aVeC une COur,

PrOPri6t6 de la ville d’Alger qui le met a la disposition des

Sports a6riens. Situ6 103, rue Sadi-Camot, il ouvre sur un

grand espace servant autrefois de champ de manoeuvre aux

CaSemeS enViromantes, d’od son nom qui a surv6cu aux autres

noms de bapteme o鯖ciels.

C’est la qulest instal16, en 1941, 1e Centre d’enseignement

technique (6galement d6nomm6 Centre r6gional de technique

a6ronautique et modeles r6duits) dirig6 par le capitaine de

r6serve Ren6 Ca11Qja (horloger professiomel dans le civil et

Chronomctreur o飾」Ciel de l’A6ro-Club de France). Le chef de

Centre est assist6 de M. Malgras (ing6nieur de l’Ecole centrale

qui a effectu6 un stage de moniteur au I)jebel-Diss). L’ins-

truction est dispens6e par M. Scherrer (ing6nieur de la ma-

rine), aSSist6 de MM. Nebon et Bricourt. Le chanpion inter-

national de modeles r6duits, Boleslaw Degler, dirige les cours

d’a6romod61isme.

Un stage pour la formation de chef de section locale des

SPOrtS a6riens se d6roule du 19 novembre au 23 d6cembre

1941 pour sept pilotes venant de participer an premier stage

de moniteur de vol a voile au Centre du Pjebel-Diss : Jean-

Baptiste Cometti, Georges Ligreau, Jean de La Jonquiもre,

Malgras, HeⅢi Ferraris, Jacques Robert et Ferdinand Janis.

Ferdinand Janis en sort avec le nO l et re9Oit le dip16me

nO 19. Jean de La Jonquiere est troisieme (dip16me nO 21).

Ce stage est dom6 comme 5tant le deuxie皿e, Cela voudrait

dire qu’il y en aurait eu un premier stage qui aurait d61ivr6

18 dip16mes. Mais on ne trouve aucune trace de ce prem王er

Stage et On ne VOit absolument pas i qui ces dip16mes auraient

Pu釦re d6cem6s, Car tOuS les animateurs de section locales

PrOViement de ce stage, SuPPOS6 etre le deuxieme, et du stage

Suivant qui sera le demier.

Le stage suivant se d6roule en septembre et octobre 1942,

au meme endroit, mais l’institution a chang6 de d6nomination,

il s’agit maintenant du Centre a6rotechnique des sports a6-

riens du Champ-de-Manoeuvre. II s’adresse a d’autres pilotes

qui ont vo16 en 1941 et en 1942 au Djebel-Diss. L’enseigne-

ment, ties complet, d6bouche sur la d61ivrance d’un brevet

PrOVisoire de chef de centre local des sports a6riens. La pro-

motion porte le nom de Lieutena7?t-COlonel al’iate初- Jean

Dagna肋. Elle comporte 1 9 laur6ats pamri lesquels on remar-

que : Barberis, Louis Bote11a, DelvoIve, de Montrachy, Fon-
taine, Henri Gantさs, Giraud, Guvan, Jean Laffargue, Jean

Laurent, Mariette, Menard, Nouvel, Six et Voisin二Laurent et

de Montrachy et se retrouvent mqjors eLX+aeqb10.

Au cours du stage, les 61eves visitent l’usine Caudron qui

fabrique l’Avia 152a en s6rie. IIs peuvent voir 6galement la

Pr6paration de la construction du nouveau biplace Caudron

C 800. En octobre, la cer6monie de remise des dip16mes est

Pr6sid6e par le gouvemeur g6n6ral Yves Chatel qui attribue

aux six plus m6ritants une photo de Jean.Dagnaux et a chaque

S亡agiaire’une Plaquette relatant l’oeuvre du disparu, Offerte 、.

Par Air France. Apres cette manifestation, le gouvemeur va

Visiter le Centre de voI sans moteur d’Hussein-Dey.

Ce stage comportait un enseignement plus complet que ce輸

1ui dispens6 en novembre et d6cembre 1941. A宜n de ra調aper

le programme, 1es laur6ats du stage 1941 seront convoques a

Alger a la fin octobre 1942 pour recevoir un comp16ment de

formation, Ce COmP15ment de stage sera b丁utalement inter-

rompu par le d6barquement alli6.

Ces chefs de section locale des sports a6riens exercent leurs

fonctions dans leurs villes d’affectation ; Partag6 entre le vol

a voile sur l’a6rodrome et l’a6romod61isme en ville, 1eur em-

Ploi du temps tres charg6 ne leur pemet pas de s’absenter

Pendant la p6riode estivale. C’est pourquoi le comp16ment de

Stage 6tait programm6 en octobre et novembre.

On conna含t l’affectation de certains che癖　de secteur ou

ChefS de centre dip16m6s des deux stages de fomation. Alger :

Henri Ferraris, Oran : Ferdinand Janis, B6ne : Giraud et Pierre

La蹄ngue, Perr6gaux : Menard, Bougie : Jean de La Jonquiere,

Philippevi11e : Jean Laurent et Aユbert Guvan, Blida : Louis

Botella, Relizane ‥ Henri Gantes, Constantine : Jean-Baptiste

Cometti et Sidi葛Bel-Abbes : Ligreau.
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Le Centre de Blida (1941)

Pendant ce temps, aVeC a Peme un mOis de retard sur

Hussein-Dey, l’Association des sports a6riens de Blida, a

45 km au sud d’Alger, d6marre une activit6 de voI sans mo-

teuエgraCe a- l’affectation providentielle, a la base a6rieme

localeつde Constantin Feldz,er.

Constantin Feldzer est un pilote de chasse qui avait acquis,

avant la guerre, une Certaine expenence en planeur, il avait

meme dirig6 un club de vol a voile. L’int6ress6, qui fera une

Carriere militaire mouvement6e mais aussi une brillante cam-

Pagne a l’escadrille Nomandie-Niemen en Russie, raPPOrte

dans un livre de sou¥′enirs On y va / (Editions Axis) quelques

6pisodes de son s句our i Blida o心il s’6tait retrouv6 en raison

de ses ant6c6dents v61ilIOles.

En e舐∋t, 1e commandant de la base souhaitait occuper son

PerSOmel en lui domant l’occasion de pratiquer une certaine

activit6 a6rieme, Ce qui 5tait plut6t compliqu6 en raison de

l’Armistice. D’autre part, les autorit6s civiles de la Mit坤a

d6siraient o批正aux jeunes gens oisifs de la r6gion un centre

d’int6ret et une occupation aussi saine et enrichissante que

PQSSible. C’est ainsi que quatre planeurs Avia lla et Avia

152a sont affect6s a l’Association des sports a6riens de Blida,

avec des sandows de lancement et du mat6riel de r6paration.

Un petit bureau est ouvert en ville et, Sur l’a6rodrome, un

hangar est a蹄鵜t6 au Centre pour y abriter et entretenir ses

Planeurs et les divers mat6riels. L’activit6 a6rieme peut ainsi

d6marrer sur le terrain m王litaire qui avait diai11eurs g6n6reuse-

ment accueilli, dans le pass6, l’A6ro-Club de Blida-Mitidja.

Constantin Feldzer raconte : K Les paJ・eI?tS des adh6J‾e/郁CZZ,!

Celtt7.e Je mO]つけc!ient J’aVis de voir le肌∫ C碕祝如Se paSSioIme7.

po乙17“!J?e Sa訪e a訪vit6 e4 gr釦e a I7鋤? e堆,6rience d’avant-

g乙/e7‾/・e de la di/-eCtioI7 d’z′J? CI乙Ib de vol a vo紘je fus l,ite

ad印t6 pa7弓es mS Ct /es a乙/treS, pa177ti la p。pLllatioJt C諦Ie

bie7出毎ca7- Ja hi〆7’a7でhie militai7でJe J’el炉Og/?ait dans lm

q乙la7虹かsoi p7ude庇ApI・おIln p7-eJ毒er m0is d’activit4 Ja 7・6-

p雄atio7? du Centl●e S ’6tendit daJ?S la 7旬ion... ’.

Devenu chef de centre de voI sans moteur du fa.it des cir-

COnStanQeS, Constantin Feldzer ne pouvait oublier qu’i1 6tait

avant tout pilote de chasse et qu’il ne saurait se contenter

longtemps de son actuelle activit6 routiniere de v61ivole ordi-

naire. C’est ainsi qu’il cherche i r6aliser “un coupl’sortant de

l’ordinaire qui rappe11erait le chasseur qu’il est r6ellement et

qul, Par la meme occasion, POurrait 6clalrer d’une lum王らre

Plus vive tout le travail de fomation accompli depuis quel-

ques mois sur l-a6rodrome.

Constantin Feldzer s’6tait li6 d’amiti6 avec un original, un

em正e du nom de Gu6ritault, Philosophe anticonfomriste, qui

nichait a Chr6a, un lieu-dit perch6 a 1 500 m d’altitude dans

l’Atlas qui surpIombe Blida, et qui devait devenir par la suite

une agr6able station de ski trさs丘oquentee par les sportifs

alg6rois.

Constantin Feldzer nous a laiss6 dans son livre un r6cit

d6tail16 et imag6 de l’exploit qui doit le faire sortir de l’ano-

nymat : K∴Un LrentieJ. COnd諦sa訪a Chr6a en loL!VOyant entre

les 7.OChel:S., Ce LfeJ?tieJ・ de ch料J-eS y me/?ait a pied en de扶持OLL

trois he研eS. 4plゼs 15 jo初でd’eJ7t7・a分oe17脇7t訪teJ?S第j’y aJ-7ナ

Vais cn 40 77房mlteS CZVeC lajむJ77篤7.etl・O乙!V6e /

Ce.舟t G房7itc脱lt卵i eL!t J’id6e fz確l躍, digne de最i, de

SOn C岬J・it de poGte cznarchisant - Avec fes m∂mes,飯devrais

aI72eneJ-jusq潰ci lm plane乙!1・ eJt p諺ces d6tach6es. 0n le 77ro7脅

Onp7ゼvie庇Iap7’eSSe Ct d号In CO即de Ja7tdow, Zu Ze retJ-Oul,e a

1 500 m d’altitLlde a妨dessus de Blida, Jargement de少`Oi

glander pe7つdan“!ne Vingtaine de min czes et de fe poser踊r

la base a67・ieme.請e parles d乙はabac錐e fajわa訪/ - Le s...,

il czvait eL, la mみ7?e jd6e邸le m0i /

Les m∂I7aeS i7玩)mゐLrC"!tGrent d’e7?thous融me, Je研s pおes

et mG7~eS pJ~g毎emIS O7官anisGrent #nel Vraie /教e, aVeC aCCO7.-

d60n, CaSSe-C.7~O擁e e頼n S.Olide g。rgeOn. En deux week-end,r,

to乙lt Gtait p7ゼt ; les ga7?07宅S b7融6s paJ・ le JOleiZ, m据Cldr et

JlaVisタeJtChaJ7tG7-eI?t le初茸fz〃?illes.

Gasto扉2ic。i, le mai7でde Blida, e乙Itpe沈-6tre qu/elq躍ma肌

Vaise id6e eJ? pJ~qph6tisant - 〃 va bien czrriver a fe CaSSe7・ la

gL‘e乙`le - et Jes mi擁aiI・eS ILti embo細aient le pas, en l’e岬6ra77t

sans n諺n?e Je cacher.

Le gJ“aI7d jo研CZ]・7んa czvec L!n me7γetlle枇SOleil ; le ciel

S’c姉’mait czvec J?O乙`S, etje 7~eme7・Ciais G高誼ta脇g毒czttrapa

la balle c脱bond-　耽, ′7e di7・aS plus g乙Le C’estpas v7.ai q乙le

C’est J?OuS, lesf予ancs-7mfOnS, quij読sons Za plLLie et le bealJ

te77?pS… T〃 Veur POSe]メfa candidat研e? Je ferais ton paJ--

rain... - Adomble GL/6ritaL妨fes chaf7つeS 7?e J.erOntjamais a

ma pOブイをe…

Laj教e fe paS'Sa Ja7tJ hist。i7・e.了b乙!t Gtait prGt a J’he研e aVeC

les mGmeS, 7%乃IS CZVions 77砂l譲des kilos et des kilos de mat6J~iel

Sur J?。S dos, j躍qがd Ch fa. No乙!S Gtions les rois etjie7Y de

l’釦re, aVeC nOS mains ct mS genOuX Gcorch含s, COuVe71s de

CrOi泣es...

Les ga7:fOltS Choi∫is po乙L7‾ tendre Jes de桝bγ訪s du fandow

S窃aie77t entl.a銑dr af7?i7弓e研。0妨鴨e e7帝re Zes rocheJ録. J′ai

p7ぶde vingt 77諺tres po研d6colleJ- r a mOins qL/uI? m∂n宅e

butte鋤7- u7施pie77~e et fon?be en Jaissant firer s'料%ne LJellle

branche dL待andow. A沈re7ne妨C’6tait c短billard.

Le pla72eL’7- d6colla en qL`elq彫S /7毒tres. Avec Za petite as-

CeJ7danceカL′mie pa]弓e veJ?t COJ?tre Ja pente, je p乙IS j窃re l!7?

to研C耽dessus de Ch7“6a, fo研7宅er Jo77g乙!eI7篤7?t tO乙tt a沈0初- de

Blida et me pO平71 p,ゼ∫ de notre hanga l∴祝e Vingtai7傍de

mimlteS即rおle d6collage.

Les photos et Jes J・6cits de l’e呼7loitガJ~ent Ja une desjo乙I手

n鋤X d’AlgeJ∴ ≫.

Le vol est r6alis6 le 9 septe皿bre 1942 a bord d’un Avia

152a lanc6 depuis la Poi7tte des Blag乙Iel胴. II valut a son

auteur, Outre une nOtOri6t6 certaine dans les m王lieux a6ronau-

tiques locaux, quelques di能cult6s supp16mentaires avec la

hi6rarchie militaire qu’il contrariait souvent.

Le d6barquement al境en Aihque du Nord, SurVenant deux

moIS aPreS, Va heureusement r6soudre, treS temPOrairement,

1es di描cult5s de Constantin Feldzer en meme temps qu’il

PrOVOque la disparition de l’Association des sports a6riens de

Blida et de sa section de vol avoile.

L’a6rodrome est entierement investi par liaviation al朕e en

guerre et il faudra attendre le 5 mars 1950 pour voir a nouveau

des planeurs 6voluer dans le ciel blid6en, Cette fois au titre du

Centre interclub.

De cette fa90n Se temrine, le 8 novembre 1942, aveC l’op6-

ration 7brch, les prem王らres exp6riences de vol a voile dans le

Ciel de la rC睦On d’Alger, apreS Seulement sept mois d’existence

POur le centre d’Hussein-Dey et six mois pour celui de Blida.

Ce ne sera seulement qulapres vingt-deux mois d’interrup-

tion, une fois la paix retrouv6e, qu’un planeur pourra de nou-

Veau y 6voluer.
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Le Centre de Fort-de-l’Eau (1944-48)

1944, la reprise des voIs : Aprさs l’inactivit6 due a

l’entr6e en guerre de l’Alg6rie aux c6t6s des Alli6s en novem-

bre 1942, les voIs de planeurs reprement dans l’Alg6rois en

1944 ; le 26 aoi先, Andr6 Costa e鮮ectue a Fort-de-1’Eau deux

VOIs au sandow abord de l’Avia 152a nO lO7. C’est ce meme

appareil qui 6tait en service en 1942 au Centre d’Hussein-Dey

et qui a 6t6 stock6, Pendant pres de deux ans, dans le garage

de l’Association des sports a6riens d’Alger・ Ces deux voIs (de

lO secondes chacun !) se sont d6rou16s dans un champ sablon-

neux, en bordure de mer, a 2 km a l’est de Fort-de-l’Eau et a

5 km au nord de l’a6rodrome de Maison-Blanche. Ce terrain

Se Situe donc a 15 km environ d’Alger. IIs seront suivis, en

SePtembre et octobre, Par une Centaine de bonds proIong6s, de

lO a 15 secondes, jusqu’乙1’arriv6e, le 15 novembre, d’un

treuil et d’un nouvel Avia 152a (nO 164). A partir de ce mo-

ment, les planeurs montent a 250 m et planent pendant 2,5 rm !

Andr6 Costa del′ient le chef-Pilote du nouveau centre dont le

responsable ne parait pas etre nomm6ment d6sign6.

1945 et la Semaine de l?Aviation : Les voIs se

POurSuivent a petite cadence mais d’une fa9On ieguliere puisque

Andr6 Costa掩te, 1e 29 septembre, le 1 000eme vol r託lis6 a ForL

de-1’Eau. Entre-temPS, On aura tent6, le 25罵vrier, de mettre

un planeur en lねir en le remorquant par automobile : 6chec

COmPlet. Le ll mars suil′ant, a正ve un troisieme Avia 152a,

le nO 125. Cette am6e marque le d6but d’une p6riode o心les

StmCtureS Changent. En mars, la F台d6ration a6ronautique al-

geneme est r6tablie dans ses droits et pr6rogatives suspendus

depuis 194L L’A5ro-Club d’Alg6rie se voit confier la gestion

du Centre r6gional d’Alger de voI sans moteur. Rapidement,

Cet Organisme 6voluera pour accueillir les jeunes membres de

l,A6ro-Club de l’Atelier industriel de l’air de Maison-Blanche

(AIA) dont l’enthousiasme est appr6ci6. L-autre mutation est

Celle du Centre a6rotechnique du Champ-de-Manoeuvre qul

devient Atelier r6gional des sports a6riens o心cohabitent la

r6paration de planeurs et l’a6romod61isme, dirig6 Par

M. Mesoni assist6 de M. Apariccio qui organisent des stages

de chef de section locale dia6romod61isme. Cet atelier dispose

d’un outillage important. En ao6t, le poste de chef de centre

est pourvu par RodoIphe Van Lerberghe, dont on ne sait rien,

Sinon qu’il aurait 6t6 pilote a Villacoublay. Iエne restera pas un

an a Fort-de-l’Eau, Andr6 Costa en demeure le chef-Pilote.

Du 20 au 28 octobre 1945, Se d6roule la manifestation de

PrOPagande a6ronautique la plus importante qu’Alger ait con-

nue : la Semaine de l’Aviation, dont le commissaire g6n6ral

est justement Pierre Laffargue, d6cid6ment toujours pr6sent.

Organis6e par la D616gation des sports a6riens en AFN, elle

b6n純cie du concours tres actif de la 5eme R6gion a6rieme. Le

PrOgramme eSt COPieux. Samedi 20 : Prise d’armes au Monu-

ment aux Morts par le g6n6ral Weiss commandant la 5eme RA et

Vemissage de l’exposition Aviatiolt d与的・iqLle Par le gou¥′er-

neur g6n6ral Yves Chataigneau. Dimanche 21 : Concours

d’a6romod61isme a Beni-Messous, Pr6sid6 par le g6n6ral Henri

Martin, COmmandant le Corps d’am6. Lundi 22, mardi 23 et

mercredi 24 : Visite de l’exposition par les enfants des 6coles.

Jeudi 25 : Joum6e des scolaires, S6ances cin6matographiques

en pr6sence de Marcelle Choisnet et d6monstration de sauts i

la tour a parachute en pr6sence de Marcelle Choisnet et Eric

Nessler. Vendredi 26 : Con節rence de presse par M. Jolivot,

inspecteur des Sports a6riens, Marcelle Choisnet et Eric

Nessler, et gala cin6matograp正que avec cinq宜Ims sous la

Pr6sidence des g6n6raux Joseph Vuillemin et Pierre Weiss,
avec la Musique de l’Air. Samedi 27 : Fete de nuit a la tour a

ParaChute avec sauts, ballets et concerL Dimanche 28 : Fete

a6rieme aux Quatre-Chemins (Kouba) ar′eC VOl en formation

du Groupe de chasse l/9, VOltige sur Dewoitine 520 par le

COmmandant Merle, Pr6sentation du planeur Avia 40p par

Marcelle Choisnet et Eric Nessler, VOIs de bapteme sur

Caudron C 800 par Maxime Lamort assist6 de Marcelle

Choisnet et Eric Nessler. Cette manifestation, Parf壷tement

r6ussie, remPOrte un immense succes. L’organisateur, 1e coIo-

nel de Brion, a 6t6 ormipr6sent. Le lundi 29, Eric Nessler

dome une con掩rence sur le vol a voile au cin6ma Rio, al′ant

de se rendre, aVeC Marcelle Choisnet, au Djebel-Oum-Settas.

La聡te pass6e, les voIs reprement a Fort-de-l’Eau sur Avia

152ajusqu’a l’aITiv6e, le 15 d6cembre, de l’Avia 40p nO 304

qul Va relever un peu le niveau des perfomances, bien m○○

deste de toute鳥ton. En 1945, il a 6t6 e節ectu6 1 040 lancers.

1946 : Au d6but de l’am6e, des changements intervien-

nent anx Sports a6riens. L’6quipe d証geante, qui avait fait ses

PreuVeS depuis 1941, doit s’en aller en totalit6 pouェfaire de la

Place a des ”r6sistants” issus de l’Am6e de l’Air. Gabriel

Perrot, dit Le ColoneJ, en eSt le nouveau patron. D6but罵-

Vrier, Andr6 Costa qu誼e Fort-de-l’Eau, Od il reviendra rare-

ment, POur Suivre des stages a- Challes-les-Eaux et Beynes.

Cependant, le 2 fevrier, il r6ceptiome l’Avia 40p nO 303.

Le 14 mars est総t6 le 2 000eme vol aFort-de-l,Eau. L’hon-

neur de l’ex6cuter revient a R6mi Saint-Andr6, directeur des

Sports au Gouvemement g6n6ral, et membre de l’A6ro-Club

d’Alg6rie dont plusieurs adh6rents volent a Fort-de-1’Eau.

Pami eux : Lucien Durafour, Pierre La能町gue, Nicole Lain6,

Marcel Rey, William Gerst16, Jean Neveu, Josette Camou et

Andr6 Thomas, amSl que de nombreux pilotes et 61eves de

l’A6ro-Club de l’AIA dont Marcel Gali6ro et Pierre LIopis.

La plupart d’entIe euX SOnt dC串titulaires du brevet B. Brun

et Lebreton sont pr6pos6s ala conduite du treuil.

Dix jours plus tard, le 24 mars, Se d6roule la r6ception en

VOl, i Fort-de-1’Eau, du premier avion Stampe SV 4c cons-

truit par l’AIA de Maison-Blanche, dirig6 par l’ing6nieur en

Chef Martin. Le pilote r6ceptiomaire, Pinchemaille, effectue

une belle d6monstration de voltige devant un grand rassem-

blement de persomalit6s politiques et militaires a血6es par la

Pr6sence de Charles Tillon, Pr6c6demment ministre de l’Air

et actuel ministre de l’Armement. Celui-Ci s’int6resse specla-

lement aux v61ivoles de l’A6ro-Club de l’AIA qui lui sont

Pr6sent6s par leur responsat)1e, M. Donadieu. Ensuite, il罵li-

Cite le jeune Louahala qui a effec血6 devant lui un voI sur

l’Avia 152a nO 125. Pour cette occasion, Andr6 Costa est

revenu sp6cialement de Challes-les-Eaux.

Peu apres, RodoIphe Van Leberghe qu誼e le Centre pour

I匂Oindre le Pjebel-Diss. Une courte p6riode de flottement se

PrOduit alors en l’al)SenCe d’encadrement. Elle se temrine en

」um aVeC l’arriv6e d’Henri Ferraris qui fut chef de centre a

Hussein-Dey, Puis au Djebel-Diss. Il est assist6 de Georges

Bricout. Deux nouveaux planeurs arrivent, 1es Avia 152a

nO 204 et 209. En novembre, aPParait en正n un nouveau pla-

neur d’entrainement : le G轟unau (dont sera issu le Nord 1300).

Le 3 1 octobre, le CIC d’Alger est o描.cie11ement cre6. Environ

1 350 lancers ont 6t6 accomplis au cours de l-am6e.

32 LAlg67-Ois





Fort-de-1’Eau, Centre interclub ’(1947) : Liad-

ministration du CIC est con宜ee a un comit6 compos6 de re-

Pr6sentants des a6ro-Clubs d’Alg6rie et de l’AIA. Il n’est pas

COnStitu6 en association d6clar6e, C’est une 6manation des

deux clubs. Ce CIC est lent a d5marrer car il rencontre de

S6rieux problもmes : Les terrains (un marais et une dune non

Cultivables) sont occup6s sans titre et meme sans l’accord des

PrOPri6taire nombreux et en indivision・ Certains menacent de

demander l’expulsion des intrus. Dans ces conditions, il ne

Peut PaS etre enVisag6 de construire une piste et des abris. On

ne peut non plus homoIoguer le site comme a6rodrome・

R6m王Saint-Andr6, directeur des Sports, PaSSiom6 de vol a

VOile, Va d6pIoyer de grands eff(加S POur faire 6voluer la si-

tuation. Il raconte : “ Je pl・叩OSai alo71J qL`e Fo7ナde-l’EaL′ JOit

7-eCOJ肋i COm17te feJ,mi/t de vol a voile - Jmp。SSible / Me

I一句OJ?dit-OJ7, 。aJ弓es tJ・aVa肱描eraieJ2tカ・おco擁e枇et Zl 7? ’e;房ste

pas de c.7ゼdit / - Je 7匂07rfu qLle les c‘7・6dits s.eJ~aient pJ‾ati-

quemeJ7t in沈iles∴Ca7弓es' f7・aVa巧a m07? CZVis, feJ-aie7tt des

pl乙!S l・6d乙融. A ce Jtade, bieJ持毎g7-a7?d J-i]-e des fech77icieJ持/

- SailLtAndJ4 nous∴VOuS. CZin砂J?S bien, mais∴VOuS J?’avez

C脱C乙me fd6e d乙I CO巌des Jrava均Cal・ V。uS n’6tes pas zechni-

CieJ? / - Q扉d cela J2e JieJ?7?e, je vous JOL177?e応m0Jt p7吻et -

CaJl je J7雄tais J-e77d乙川ul・ pla。e pO研e:X:amiJ移r les lieu:X’r

j’al,ais p7・is des meS研eS eJ? CO77?ptant mleS paS, en CStima所a

v乙/e de J?eZ, les ha蹄e初鴨des d看7ivellations et eJ? CalcL!la帝C班

doigt m0諦IlゑJes voluI7傍S de teJ7-e a 7-emじ′er etj’en t話ois la

。OnCI乙諦oJ? qile les fJ-aVa枇GtaieI?t qL,aSi,77eJ毎7?禽Iigeables s'i

l’on J♭livait meS釣lggeStioI?S. Je 7.emis do/1C lm C7●Oqulis des

lieux ct meS p7・印OSitiol肌Je pJ・OpOSais 770tammeJ?t q彫Ia

piste p7壷c砂ale J。it f7・aC6e dans le mCZJ-ais, /砂J? da7rf les d乙lneS

虎sable ;le fe7・railL GtaJ?t pJ-atiqLiemeJ毎pla4 Zes f7’aVa弘X fe-

raieJ毎liI7?itおれ17? d6sherbage et杭!n nivellement frおlおe]-

de J研〆zce ; Ze JO4 J-eCO乙IVeJl d’heJbes, /?e 7isq乙leraitpas de s.e

7720d折e7・ COnStamment JOuS l’actioJ? d乙l Ve巧CO77宅me Ce妨de

la d棚e. La feL′le d砺C乙/lt6 Jerait J’assGcheme所dL汗errain ;

l命allSSi, je pJppOSais k7te S'Ol乙/tioJ出前やle consista7?t dans Je

C研age dL可bss6 d’assおheJ7篤J?t loJ?g de 2 km eJ?Vi7~On et Ja

C]ゼation d’妨踊OL′VeC脱力ss6 d’assおheI7?e7つt Je Jong de la piste

SeCOI?dail・e, /07tg Je乙/leme17t de 80 mGt]でS・ J’iI?diqLlais a乙ISSi

CO77?I71e庇ZJ7宅plaJ?teJ・ Jes ha7?ga7′S et L‘J?e fOl擁ioI? pO乙‘r ’旬IeJI

S轟けJe plal所/J・idiq吟Ia s'itLlati。I? d所er7∵ai7昭雄上帝tait czlo’録

pas J・細確J・e. 7busカ7・e7帝C.Om,a玩cur, le Jen-aiI7 OuVen et Zes

planeb掘a7neI譲. Ql/elle sati箪ZCtio7? pOuJ_ mOi, a g諦Ia Di-

7-eCtio7t de最高・Ona乙!tiqL′e Cfvile avait do7?7諺Je Jitre sッ,77boli-

qlLe de pJ-dride庇d乙I Ce7折re j71te手C寂b de vol a voile・ Le erC

de FoJ-t-de-1宮a乙碕It ai瓶i 。r辞etj’en旬s Je pr6sident ry17?bo-

1iqble. Ce71ail?S CaI7鋤・ades (硯)elかeJ宅t CZmicale17篤7tt Ce petit

a67・Odl・Ome Jit最e a弘X: pOJでes d弘lge7二CJ? bo7tれJ“e de meJ了’a6-

rodro17?e R6mi Saint「A7?dr6’告7施is il扉a, bie7? Gntend均ja-

177ais Gt6 q節。ielleme庇bczptis6 / Bien f姉Ies voIs pa7・ laJ7Ce,・

a所7・elLil J篤POWaieJ帝Gtl・e de loI?gL/e dL17ゼe, mais J’esse,寂eZ,

C’6tait de voleJ二C’est ld qLleje passais meS dy7.euVeS A ct B

de bJ・el,et de pilote de pla7宅e肌et q乙,e 7?0,7tb7.e de pilotes de

toL壷sme J ’adon諺7-ent auSSi c”l plane乙!7- ”. R6m王Saint-Andr6

61abore aussi une 6tude de fonctionnement et de宜nancement

du CIC. Finalement, un hangar j30みey flanqu6 d’une hutte

Nisse sont instal16s et une bande su揃sante pour le C 800 est

am6nag6e. Cometti, Chef d10um-Settas, Vient s’y fa皿iliariser

avec le C 800. Du 18 au 26 mai, il e能‥Ctue 25 voIs remorqu6s

Par Bricout a Maison-Blanche, 1a R6gama et Blida.

Le 6 mai, unjeune pilote de l’AIA, Emile DiI’SOn, tient l’air

29 rm, un reCOrd pour Fort-de-l’Eau ! Avec lui, VOlent Mlle

Letailleur, Agenet et Bomet. Cependant, l’activit6 en 1947

est r5duite puisqulil nly a que 280 lancers et 45 heures de vol.

Pourtant, de nouveaux planeurs arrivent. La D616gation des

SPOrtS a6riens r6ceptiome, 1e l l juillet a Hussein-Dey, Cinq

Nord 1300 et cinq Emo乙IChet tout neufs, livr6s par la mctro-

POle. Iユs seront attribu6s a Alger, Constantine, Thiersville,

Tunis et Rabat. Six treuils et un avion remorqueur suivront.

La航n du Centre (1948) : La cadence des voIs

S’am61iore et on eⅢegistre en宜n de nombreuses s6ances en

C 800. Il y a aussi des remorquages, tant en biplaces quien

monoplaces Nord 1300 et Emol,Chet・ Le nombre de prati-

quants s’accroit consid6rablement, SurtOut en Week-end, graCe

a un service de ramassage organis6 par les Sports a6riens

dont les v6hicules (Jeep ou camiomette) assurent le tra.nsport

desjeunes - et des momS JeuneS - au d6part d’Alger, 1e point

de ralliement 6tant le fameux lO3, rue Sadi-Camot. Parmi les

Pilotes les plus assidus de l’AIA, On nOte : Amarger, de Bomo,

Lacassagne, Barber, Donadieu, Llopis, Bomot, Gali6ro,

Murracciole, Boumazzouzi, Guedj, Surier et Torres. Au mois

d’aoift, RaymOnd Amarger tient l’air l h O5, nOuVeau reCOrd !

Le 18 et le 19 septembre, Andr6 Costa est de retour a Fort-

de-1’Eau pour effectuer qua血e voIs acrobatiques a bord d’un

Em0乙!Chet puis du Gr竜nau nO 159, remOrqu6 par Georges

Bricout a bord du Stampe F-BDGC. L’am6e se temrine sur le

SCOre honorable d’environ 2 300 voIs dont 1 250 ex6cut6s par

les membres de l’AIA. Le bilan e命t 6t6 mei11eur si le chef-

Pilote Georges Bricout n’avait pas 6t6 requis pour participer

Pendant plusieurs semaines紅a prospection du Sud-Oranais.

C’est en pr6parant cette op6ration que Lucien Saucede paI÷

COurt, le 5 mai, 140 km en relief tres accident6. Il raconte :

“ J窃ais de passage a Alge7・ et C脱Jiおe des ,SZ,071s c諺毒eltSje

J‾e7宅COJ?t7・e Gab7.iel Per7・Ot q諦m ’am07笹e - OJ川ieJ毎de J’e。e-

VO r Zln Avia 4Qp Jo乙It ne均f JZ cst c耽103 (n/e Sadi-Ca77?0ルSi

Cela vous fJtl牽esse, VO跡pO脚eZ Jefzi7-e VOle7’- Re7rdez-VO乙/S

est pJ‾is po乙lr Je JelrdemaiJ7, fZ,げl’a6rodrome p7ん6 Ge]maiJ壷

Mo乙!Za光zville. Geo]官eS Bl壷out est ra czve。 JOJ7 StaJ7?pe pO乙!7-

me ’-em`"-q己IeJ二0,出e dil●ige ve,二自’0乙’eS4〆zce仇出e項etje、.

me Ja7官ue Ve7嶋400 m O乙/ 500 m aL′ des諏IS de BoL!7菊ka. L’ins-

tab羅t6 cst convel招ble et je Jonge la m07活ag7?e, Ve7・S J’e璃

p7-atiq乙/e777ent JanS岬irale7二Jc Jつe p7’ends pas le pas∫age調7●

Bo諦ra 。a7‾ mOn altitude cst fnsL鯛Sa7毎e pOur CZtteiJ?dre avec

Cenitzlde me ZOne COnVeJ?able pou7’pOSe口7?07? bel oiseaz′

toLlt Jte乙がsa瓶Je casse7二Je po胴uis donc m07? 1,Ol eJ? di7.eC-

tion de 7セi-Ouzou ctj’a]7高e d Fo7すNational. L互veJ嶋I OOOJ71

bloqu6 pa7弓es m/ageSタje.加料de777i-tOur pO初- COI?tO研ne7弓e

maSS所dL! Z2i研く初げa. Maisje me f7-0洲e aloI嶋CZVeC le ve72t de

葦にe etje最短cont7-aint de me pOSe7・鋤;場OLladhias fL肌/n boI7

te77-ain J’a研ais vo乙/lL! CSSの′e7・ de passe7- paJ. PalestI・O OZ/

DJ・a-El-Mizan, Ce g諦J7/a研ait pe77壷s de J-emαtte7-部位S6確

La d研6e de vol, aVeC les d6to航∫ de laカ7, J?’a pas d勿ass6

3 he研eS. LeS C.OJ?ditions m6t60 GtaI?t flゼs bomes, je considGJ-e

avoi7子at6 ce voI cJ? pre72a7?t de maL/Vaises d6cisわns ”.

L’existence de Fort-de-l’Eau se temrine avec l’ann6e 1948.

On ignore les motifs prdeis de la cessation de l’activit6 apres

Plus de 5 000 ¥′OIs effectu6s en quatre ans et demi. On peut

PenSer qu’e11es ont quelques rapports avec sa situation doma-

niale instable, 1a proximit台de l’a6roport de Maison葛Blanche

et l’impossibilit6 d’y pratiquer le vol a voile r6eL
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Le Centre interclub de Blida (195O)

En 1949, la D615gation des sports a6riens en AFN est dis-

SOute. Le Service de l’aviation 16gere et sportive en Alg6rie

(SALS) la remplace, aVeC a Sa t合te Andr6 Costa qui rさcupere

le mat6riel et les moniteurs d’Etat qui seront provisoirement

r6tribu6s par la F6d6ration a6ronautique alg6rieme. Andr6

Costa tente de donner une suite au mouvemen亡cr鐙a Fort-

de-l’Eau en d6pla9ant l’activit6 sur le terrain de l’A6ro-Club

de Blida-Mit坤a. Le 5 d6cembre 1949 est fond6 le Centre

interclub de voI sans moteur d’Alger, regrOuPant les a6ro-

Clubs d’Alg6rie, de l’AIA et de Blida-Mitidja.

Le dimanche 5 mars 1950, eSt Organis6e une manifestation

POur l’inauguration o揃cielle du CIC. En bordure de la piste

de l’A6ro-Club se trouvent les appareils dont est dote le Centre :

un Caudron C 800, deux Avia 152a (n0 157 et 204), un Nord

1300 (nO 252) et un f沈0L/Chet (n0 151) auxquels est venu se

joindre, POur la circonstance, 1e Griinau Baby I de voltige uti-

1is6 par Andr6 Costa. Il y a la aussi le treuil Ford et le remor-

queur Stampe. De nombreux avions des a6ro-Clubs d’Alg∈rie

et de l’AIA sont venus de Maison-Blanche. Pamri les person-

nalit6s, On nOte le coIonel Secretan, COmmandant la base ae-

rieme de Blida, qui repr6sente le g6n6ral Bonna鰭, COmman-

dant la 5eme R6gion a6rieme et le g5n缶al Meyer-Jardin, COm-

mandant l’Air en Alg6rie, Fran9Ois Foguさs, directeur de

l’Aviation civile en Alg6rie, M. Guerrand, maire de Blida, et

Alexandre Bemard, Pr6sident de l’A6ro-Club・

La manifestation d6bute a 15 h 30 par des exhibitions

d’a6romod61isme des membres de l’A6ro-Club de l’AIA, Sui-

Vies par la presentation en vol des planeuェs et par une brillante

S6ance de voltige.d,Andr6 Costa sur Grtinau Baby・ Ensuite’

Georges Bricout, le chef-Pilote du noul′eau CIC, dome des

baptemes en Caudron C 800・ Pendant ce temps, Andr6 Costa

d6pIoie ses talents d’orateur et gagne ala cause v61ivole nom-

bre de jeunes accourus a la総te. Pamli ceux-Ci, On remarque

Yvan Amat, futur pr6sident de l’A6ro-Club de Blida-Miti句a,

qui s’inscht aussit6t ala section de vol a voile.

Le 18, Puis le 25 mars, Andr6 Costa, en Em0tiChet, eSSaye,

SanS grand succes, d’exploiter les pentes des environs de Blida・

Le 26 mars, Emile Dirson, de l’A工A, Se POSe CZ肋VaChes sur un

terrain de footba11 en Avia 152a. Georges Bricout invite Pierre

LIopis a prendre place dans le Stampe, une COrde de

remorquage sur les genoux. Il atte正t sur le teFTain de football,

PreS du planeur dont le pilote refuse de repa血en remorqu6’

n’ayant jamais pratiqu6 cet exercice. Pierre LIopis, qui n’a

jamais fait de vol remorqu6 1ui non plus, aCCePte d’essayer・ Il

re90it du moniteur des consignes pr6cises qu’il respectera狙a

lettre ; le d6co11age s’e節ectue p6niblement mais se passe bien.

Pos6 a Blida言1 re9Oit du moniteur ce simple commentaire :

< Bl・aVO bonhomme仁o. C’est court, mais 9a Veut tOut dire.

Au cours des mois qui suivent, 1e CIC comait une certaine

activit6, limit6e par l’obligation fal・te a l’instructeur de se ren-

dre d’Alger oh il r6side, h Blida, SOit 92 km aller-et-retOur. La

m6t60 n’autorise guさre qu-une ou deux s6ances de voI par

Semaine. Et encore, SOnt-elles particulierement pinibles.

Le treuil tombe fr6quemment en panne et, de plus言I n’y a

Pas de moyens de traction. Les jeunes doivent, en POuSSant et

en血ant, le mettre en place en bout de piste・ Lorsqu’il y est et

que le moteur a bien voulu d6marrer, le vent toume et il faut

le thmbaler a bras a l’autre extr6mit6 de la piste !

Le d6couragement gagne rapidement les plus enthousiastes,

pami lesquels se trouvent Yvan Amat, Henri LecIoux (Riquet),
Jean Moujika, Paul Santomacci, Louis Ripert (de Boufarik)

et Maurice Lecat (de Marengo), d’autant que l’espacement

des s6ances fait trainer en lbngueur la fomation. En outre, les

relations entre le moniteur et le mecanicien sont tendues. Ce

demier, VignoIo, eXCellent technicien, treS COnSCiencieux, a

une conception bien a lui des rela宜ons humaines, autant dire

qu’il est invivat)1e. Quant au moniteur, Georges Bricout, il

n’est pas tres satisfal.t de passer plus de temps sur la route

qu’en planeur. Ainsi, CeS deux animateurs ne peuvent pas se

Sen血. Il n’est donc pas 6tomant que l’activit6 devieme epl-

SOdique, m合me Si les conditions a6roIogiques sont bien sup6-

rieures a celles de Fort-de-l’Eau. Pierre LIopis, Raymond

Amarger et Emile Dirson r6alisent plusieurs voIs qui laissent

Pr6sager des conditions extr台mement favoratles.

Raymond Amarger, un treS bon technicien du vol a voile, a

fait le r6cit de liun de ses voIs : ≪ Ce7房γe f7訪eJでI乙めa6rodro77傍

de Blida, le 19 77tars 1950 a 12 heLtreS. Vセnt dL! nO7宏po研

20 7?Oe耽れpl帥nd 1 500 m. Remorqu6 par Je StaJ7やe pilot6

par le mOniteL/r Geo7:geS B7・ico均mon Emouchet d6colle m-

pidemenl RelnOrql!age peJ?dant frois mimIteS, mais Je l/Ol de-

高e庇pl裏/S daicat veJ岬300 m. Le Stanqe J’e7擁)nCe bJ男Sq乙le-

ment devant mOi. Mon val・io accuse 6 m有de mOnt6e. Je n′in-

S諒te pas etje me laJg鵜.

Je Jレ/is c耽dessl′S de脇∂pital de Joinville-Blida, dans %ne

asceJ7daJ化e CZL5'SeZ Gtl・Oite de 2 mんAprおgじ′elqL!eS融ome-

mentS, je 7・ uSSis a me Centre7~ CO7γeCtement et ma mOnt6e

devie77t 7旬u擢re j据q庇Z I OOOm. Le ve7?t m’a d唾,0716 s.zL7・

Blida-Ville. Le maSS所de Chr6a Je dresse devant m(九assez

inqLli6ta庇Le zeJ7aiI? d窃je Juispa雇est /oin etje‾ 7?e VOI′dJtZis

pas Gtre 。blig6 de me poser n′in?pOγte O永/ Jtzborde toLlt de

m∂77つe lapente駕rol′t de部/ite, Je vario czccuse 2 mん

AplぶqL/elq乙ieS J7短さlteS, les nuages d辞Ient ‘えLlne dizai7?e

de 77諺tres au-dessus de mot. Je Juis a Ja ha乙!teur des Glac諺-

res. Des a擁os s'e S.Ont ar7ゼt6es et lez掘OCC即an如me 7’egaだ

dent g毎。l乙le7~ a q碓Iq乙IeS 77諺tres d’e枇. L’ascendance devie7?t

de plus cn p九IS pL/issante etje fL癌oblig6 de piqLieらa6ro〇

万eins∴SO71is, pO乙!r G。happeJ~ a枇mlageS qL/i menacent de

m’e77VelappeJ二Pe7?da77t Cinq minutes, je m宅的γCe de peJ・dl・e

de l’altitL/de Join des czsceJ?dances de pe7帝e etje 77みe応Je cap

Sn7・ Je maSSげde Mouza玖Cn Zongeant d’assez Zoin la pente.

Je d動aSSe l’omd Ch駒et aborde le mass草La pente Gta庇

irrお減かe, Je vol fe pO乙胴話dans le calme. L七脇mGtre訪di-

q鵜1 350 m. Je J-eVieJtS鋤・ Blida en写ltZttant’′ les pe庇es ct
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je po初鴨u料jLtSqL/enjわe de Bou訪an. J’ai parco乙げu ains江Ine

Vingtaine de kilom釦res. Les ascendances s'Ont plus 。u mOins

r禽)iliみes ctje 7?Ote aLi paSSage tOuteS les observations #tiles.

Il est maintenant 13 h 30 ctje JOnge a regagner le termin. Je

q乙/itte Ja pente a regre4 car il.佃ut bien qL!eje pense 6 ceux

qui czttendent ZJxpatiemment pouJl a Je研fo妨Zenter leur

Chance / E叩aSSant au-dess撮s dn resta乙irant O沈mes 。amara-

des d重ieune妨je constate que /es aLitOS SOnt ZoL房Ou柑橘.

坊でe aSCendance themfque me pemet de prolonger mon

VOl jLl∫qu’命Jeur arriv6e Jレ!r ra6rodrome. Emile Di7茸On, pJ~e-

nant ma place, JeJizit lanceI・ au f7・euil c自宅L!SSit m beau: VOl

d’乙lne heure. Ces deu男: VOIs, les pI′emiers q解ctuaf Sur Je mas-

Sげde Blida, SOnt ins寂。tみDe foL/S Jes centres de voI G voile

S抗癌cn Alg6rie, Celui de Blida prゐente, a擁ant que j’en

p乙郡Se Juge7÷ les plus grandes pos5'ibilitおpoLlr robtention

des brevets C et D eちprObableme妨pour robtention des

pe研)manCeS dL/ brevet E L’唾?reul,e de dz’ir6e d?i D doit &re

万6qタにmme所possible avec Jes∴VentS' de secte研nO7互bien

O7イentゐpar rc坤port czux pentes don毒nant. L匂reuve d宅擁i-

t乙Ide dL! D pezlt S.e /窃re assez fecilement, les s'OmmetS

e7?VironmntS d動assant 1 400 J71 L’動re肌e de distance dbt D,

teJ?t6e a bo7′d d’Lin planeur J砺sam77移nt月n, eSt S'耽ement

plLIS fにile a r6aliser q躍daJ?S Jes az#res centres, la pente

Cl・6at7宏e d七zscendances Gtant bec財COLやpl乙tS longue.

Le 。entre de Blida, C7ゼ6 jl y cz un mois, nOL(S laisse pressen-

tir #n aVenir jnt多ressant. Avec Jes moyens mat窮els dont Zl

俄やose, aVeC Je cb,namisnte dAndr6 Costa et ave。 Ja conや6-

tence dLi Ch?手pilote Geo7官eS Brico妨;l est probable qL!e les

V61ivoles de la rおion dAlgeJ-pO初子Ont #njour entrer en Zice

avec les meilleL掘pilotes d邪〆rie et de m6tropole >.

Raymond’A血arger, enthousiasm6 par sa be11e performance,

est trるs optimiste quant aravenir. En effet, malgr6 les efforts

des promoteurs, malgr6 1es conditions a6roIogiques tres favo-

rables rencontr6es dans la iegion, l-activit6 cesse apres l’6t6

1950, les tensions entre responsables et des problemes mat6-

riels ayant eu raison de l’enthousiasme des v61ivoles.

Quelques voIs sporadiques auront encore lieu sur l’a6ro-

drome de Blida. On note, 1e 5 avh1 1951, 1e convoyage en vol

remorqu6 d’Oran a Blida du Nord 2000 nO 64, Pilot6 par Andr6

Costa qui, 1e 9 av血, effectuera une s6ance d’entrainement en

VOltige sur ce meme appareil.

La鰯.n d↑Andr6 Costa

Le sanedi 14 avh1 1951, Andr6 Costa d6colle de Boufarik

en C 800 pour Maison-Blanche, remOrqu6 par un Stampe pl-

1ot6 par Georges Bricout, afin de mettre en place ce planeur

POur la fete de l’Air qui doit se d6rouler le lendemain. Avec

lui dans le planeur, Se trOuVe une Jeune 61さve, Jeanine Esbert,

1aborantine en radiologie ag6e de 21 ans. A l’arriv6e sur l-a6-

rodrome de Maison-Blanche a 400 m, a 9 h 15, le planeur

6clate litt6ralement au moment du largage, entrainant ses deux

OCCuPantS dans une chute mortelle pamri une pluie d’6paves,

SanS qu’ils puissent utiliser leurs parachutes.

Lors des obseques dlAndr6 Costa, le 16 avril, une foule

imposante se rend a la chapelle ardente dress6e dans l’an-

Cieme base d’hydravions de l-Agha. Avant le transport au

Cimetiさre d-El-Alia, Fran90is Fogues d6pose sur le cercuei=a

M6dai11e de l’A6ronautique qui vient r匂oindre la Croix de la

L6gion d’Homeur d6cem6e en 1937.

Conc賞usions

Avec la tragique disparition d-Andr6 Costa se temlinent les

tentatives d’implantation du vol a voile dans la iegion proche

d’Alger.

Force est de constater que toutes les initiatil′eS entrePrises

en vue d’installer durablement une centre v61ivole dans les

environs imm6diats d-Alger se sont achev6es sur des 6checs.

Les raisons sont multiples et relさvent autant de facteurs

a6roIogiques que g60graPhiques.

Il faut tout d’abord consid6rer la configuration de la r6gion

d’Alger et de la Mit坤a, aVeC trOis a6rodromes civils et mili-

taires importants : Maison-Blanche, Boufarik et Blida, auX-

quels s七joute La Regha‡a, qui laissent un volume r6duit a la

disposition des v61ivoles dont les perfomances sont sans cesse

en am61ioration.

Par ailleurs, l“a6roIogie de la r6gion sah61ieme se prete mal

au vol i voile avec un relief de collines mal orient6es et des

rentr6es mahtimes soudaines et fr6quentes. De plus, les cu血-

res viticoles et arl〕Oricoles sont peu propices aux atte正ssages

en CamPagne

Cependant, l’espoir de faire voler les ‘′61ivoles alg6rois qui,

POur Satisfaire leur passion, doivent parcourir des distances

importantes vers Oran-Canastel ou, 1e plus souvent, VerS le

pjebel-Oum-Se調as par une route difficile, eSt tO可OurS te-

nace. En effet, de 1955 a 1961, le SALS Alg6rie 6tudie

l’implantation d’une plate-forme dans la r6gion de L’Arba-

Rovigo (a 25 km au sud-eSt d’Alger, au Pied de l’Atlas Tellien

et nettement arest de Blida et Bouf証k) peme臓mt de voler

sur la pente et en themique.亘uoign6e de l,i血uence mari-

time, favoris6e par la proximit6 du relief et bien d6gag6e des

tra宜cs a6riens civils et militaires, Cette Plate-fome aurait dis-

POS6 d’un vaste espace a6rien avec un plafond 61ev6. Le prQjet

atteindra un stade trさs avanc6. Peu avant l’abandon de

l’Alg6rie, le montage宜nancier et l’avant-PrC蒔t des plans de

masse et de situation seront approuv6s et la si血ation doma-

niale en cours de n6gociation.

Plus loin (220 km a l’ouest), le centre ormisport pr房et6 a

Relizane en vue de l’6cole, du perfectiomement et de la for-

mation d’aides-mOniteurs, et qui avait atteint le d6but de sa

rfalisation, aurait 6galement 6t6 favorable aux v61ivoles alg6-

rois. Implant6 a une distance raisomal)le de la capitale, aC-

CeSSible par une tres bome route et b6n〔窺ciant de bomes

COnditions a6roIogiques, nul doute que sa舟6quentation aurait

6t6 trもs importante

Les seuls voIs de planeur rfalis6s apres l’ultime p6riode de

B止da seront ceux accomplis, dix ans plus tard, en 1960, Sur

l’a6rodrome de Ch6ragas nouve11ement instalユ6, POur la r6輸

CePtion de quatre Wassmer WA 21 Jczl,elot ff fabriqu6s par

l’atelier du SALS avec des 616ments en provenance du cons-

tru cteur.

Le premier vol aura lieu le 16鷺vrier 1960 avec Henri Gantもs

(nO lO F-CCEK) remorqu6 par le Stampe F-BDKD, 1e
deuxieme aura lieu le ler mars 1 960 avec Jean-Baptiste Cometti

(n0 11 F-CCEL), le troisieme et le quatrieme, le 28juillet

1960, tOujours avec Jean-Baptiste Cometti (nO 12 F-CCEM et

13 F-CCEN).

Quatre autres Javelot seront temrin6s en 1961, mais ils ne

POurrOnt Pas釦re r6ceptiom6s en vol en raison des 6v6nements

et ils ne qu誼erontjamais le sol.
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5萱CONSTANTINE : LE DJEBEL萱OUM萱SETTAS

L-activit6 avant la guerre (1932-1939)

1932, les Faucons de Gu6rioun : A 35 km au sud

de Constantine, a C6t6 de la petite ville d’Am-M’Lila, un

planeur vole pour la premiさre ft)is dans la r6gion, en Jum

1932. L’6quipe de mordus qui met en oeuvre un Sわlier 14

S’est baptis6e Les Fa耽ons d乙‘ Gu6rioun, du nom du句ebel qui

culm王ne a 1 729 m a l’est de la localit6. Elle est anim6e par

Me Eugene Porte, nOtaire, et COmPOrte nOtamment Marcel

Coutayar, anCien pilote militaire, Femand Martin, Clerc de

notaire, Jean Meyer, agriculteur, et Eugene Vicaire. IIs ont

confectiom6 un treuil pour lancer le planeur, mais les r6sul-

tats ne sont a la hauteur ni des esp6rances, ni des efforts

d6pIoy6s, en raison, eSSentiellement, des m6diocres qualit6s

de vol du planeur. L’exp6rience s’acheve avec la casse de

l’appareil par Eugene Vicaire qui avait d6co116 en maintenant

le manche en arriもre (il s’en est tir6 avec une cheville fou16e).

1934, eSSais de vol humain : Lapassion du vol et

de la construction amateur est dans l’air et l’am6e suivante,

le Constantinois Paul Poinsot entreprend la construction d’un

HM 8 sur les plans d’Henri Mignet・ De son c6t6’Lucien

Saucede veut faire oeuvre originale et voler sans moteur ; il a

lu dans LeS' ailes que deux m6cenes a11emands, Haessler et

Villinger, Of宜aient un prix pour la r6alisation d’un vol hu-

main d’une minute. Le pilote avait la possibilit6 d’emmagasi-

ner pendant upe de直-heure l’6nengie n6cessaire au vol. L’id6e

l互s6duit et il d66iae de tenter l’aventure. L’engin sera bati

autour d’un VGlocaJ; bicyclette horizontale avec le cycliste

COuCh6 sur le dos (ce type de v6lo avait rencontr6 un certain

SuCCeS, muni d’un car6nage il avait surpass6 1e record du

monde de l’heure sur v6lo classique). Lucien Sauc主de fait

venir son V6locaJ- des Ets Ch. Mochet, de Levallois-Perret, et

le dote d,une voilure haute de 18 m d’en、′ergure POur 27 m2

de surface, SanS ailerons, Chaque aile 6tant articu16e en inci-

dence pour le co血61e en roulis. Le profil est le 70A utilis6

sur les Avia Ha et 15a. L’empemage crucifbme est port6

Par une P〇両e passant au dessus du pilote et reli6e a l’aile・

L,h61ice, mue Par le p6dalier, Se Situe a l’avant en position

basse, dans l’axe du VをlocaI・. Les commandes sont consti血6es

Par un manChe a balai dont le pied est鼠x6 dans la poutre, an-

dessus du pilote. L’ensemble ne pese que 44 kg, et l12 kg

avec son pilote, le coe能cient de r6sistance est limit6 a 2. La

construction est realis6e dans la demeure familiale par Lucien

Saucede aid6 par Jean-Baptiste Cometti (que tout le monde

en r6alit6 pr6nomme Maurice) ; d〔串r6uni, C’est le tandem

que l’on re厄ouvera tout au long de l,histoire du vol a voile a

Constantine. Pour d6co11er, l’engin doit atteindre 28 kmth,

Selon les calculs du concepteur. Henri Saucさde, au COurant

des prQiets de son触s, juge prudent de lui faire apprendre a

piloter. Lucien est lach6 1e 25 mai 1934 et brevet6 a l’A6ro-

club de Constantine. II s’entraine consciencieusement a bicy-

clette et a V6locar pour am61iorer sa r6sistance et d6velopper

Sa Puissance. Le 6jui11et 1934, la tentative se d6roule sur le

chemin bordant l’a6rodrome d’Oued-Hamimin. Lucien

Saucede s’6lance mais n’arrive pas a atteindre les 28 km伍

n6cessaires au d6collage.工l est contraint d’admettre qu’il a

SureStim6 1a puissance de son moteur humain・ n Se tOume

alors vers une construction moins originale, en r6alisant, aVeC

SOn舟もre et les freres Andr6 et Pierre Bar血616my, le Pol! du

Ciel nO 126 qui volera le 5 novembre 1935.

1936, L’Equipage : Paul Poinsot et les宜eres Saucede

r6unissent au Grand Cafe Isnard quelques jeunes d6sireux de

VOler i bon compte. n y a, autOur de Paul Poinsot (qui fera

une belle carriere dans l’A6ronautique civile) : Gabriel Courbet

(expert-COmPtable), Jean葛Baptiste Cometti, Robert Coste,

Georges Grand, Auguste Moulins, Charles Orsini, Paillardin

et Robert et Jean Se正もre. Conseil16s par Gabriel Cou血et, ils

COnStituent liassociation l’Equipage au siさge social chez le

Pere de Paul Poinsot, 8 me Gabriel Pie正・ Le grouPe Se tranS-

fomera par la suite, aprさS quelques dissensions, en Amicale

des constructeurs amateurs Air-Equipage.

LIEquipage fait venir d’Am-M’Lila le planeur Sablier 14 et

SOn tambour de treui11age. La laborieuse remise en 5tat du

Planeur s’e鯖ectue dans un local pr合te par Lucien Magneville,

route de S6tif. Un am王garagiste, Louis Founel, Prete une

Camionnette Rochet-Schneider sur laquelle est entrepnSe

l’adaptation du tambour de treuillage. Le planeur est mis en

Piste sur l’a6rodrome d’Oued-Hamimin, traCt6 tout d’abord

Par la Citroきn ll cv de Pierre Saucede, Puis par la camion-

nette de treui11age baptis6e Zz訪e・ Les espolrS SOnt rapidement

d59uS Car les casses succedent aux casses malgr6 la robustesse

du planeur construit en grande partie en tube de fer caIT6 ;

mais ses qualit6s de vo1 1aissent vraiment trop a d6sirer.

Les 6pisodes tragi-COmiques se succedent・ Au cours des

Prem王ers voIs, l’61eve apprend a s癌tacher solidement sur le

Siege. Cometti le fait consciencieusement mais, aprさS un grand

bond, il reprend bmtalement contact avec le sol et le siege se

d6solidarise du planeur et Cometti part en J~OL,′6 boLL′6 devant le

Planeur, 1e siege toujours accroch6 au post6rieur. Une autre

fois’Cometti se pose en catastrophe’SanS Parvenir a maftriser　.

r6ellement sa mon血re. Furieux et d6courag6, il con宜e a son

am王Lucien Saucede qui dirige les voIs : “Lucien, d諒moj

者anche77篤nt qble je鎚lis L/n imb6cile et queje 7?e pan,iend]・ai

jamais. a piloter c。r7.eCtement. Si c’est fa, je Zaisse fo沈Zo7n-

beJ- -撮zis-tOi R6plique Sauc主de. Ne le dis pas cz枇CZb‘treS,

mais oJ7 Va fous∴Se f♭le7・ aVeC Cet engi肝Id /臆Ah bon /

S’exclame Cometti.物me raSSnrej.. Je craignais que ce JOit

moi q乙!i m’y p7・enais mal ”. Le planeur Sablier se r6vele etre

un outil beaucoup plus apte a l’enseignement de la r6paration

a6ronautique qu’a celui du pilotage et le d6couragement ga-

gne bient6t tous les candidats pilotes d’Air-Equipage.

1938, le planeur bip賞ace PLS l : Totjours tent6

Par le d6mon du vol a voile, Lucien Saucede, de passage a

Paris au d6but de l’6t6 1937, Se Paie d’audace et va trouver,

au ministもre de l’Air, Pierre Massenet, Pr6sident du Club

a6ronautique universitaire. A sa grande surprise, il est re9u en

Cinq m王nutes et il est admis a suivre un stage a La Bame-

d’Ordanche en aofu ; il a comme moniteur Max Gasnier, 1e

chef de centre 6tant le coIrmandant Guertiau. Le lancement

des planeurs s’effecment au sandow・ II ob丘ent, dans le seul

mois de septembre, le brevet A nO 809, le brevet B nO 594, 1e

brevet C nO 233 et le brevet de moniteur adjoint nO 21 !
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Les dirigeants d’Air-Equipage estiment que pour obtenir un

soutien e揃cace le l肇tat, il conl′ient d’int6resser le maximum

de jeunes au vol a voile en organisant des stages pendant les

VaCanCeS SCOlaires au pro正t, d’al)Ord, de ceux qui宜6quentent

les sections d’a6romod乱isme et de fomation pr6militaire g6-

rees par les Sports a6riens. C’est ainsi que le premier stage se

d6roule a Oum-Settas pendant les vacances de Paques 1942.

II sera suivi diune multitude d’autres au cours des vingt an-

n6es suivantes. Sous la direction de Lucien Saucede, d’autres

StageS, POur l’am6e 1942, aurOnt lieu aux mois de juillet et

aofit. L’infrastructure sommaire m王se en place se r6¥′もle su臆-

Sante POur les jeunes enthousiastes qui disposent d’un planeur

biplace et de deux, Puis de trois monoplaces !

Pour 6conom王ser l’usage de la voiture de treuillage, le

bachagha pr台te une mule, baptis6e La Julie, POur remOnter les

Cables de treuillage. Jean Serriさre se souviendra longtemps

d’un m6moralJle coup de savate que La J話ie lui a decroch6

POur un mOtif demeur6 incomu.

Les stages a Oum-Settas se terminent au cours de la

deuxieme quinzaine d’aodi et tout le mat6riel est rapatri6 i

Oued-Hamimin pour la mauvaise saison. C’est la que les voIs

reprement le 13 septembre・

La manifestation a6rienne du ll octobre

1942 : Le moul′emen亡V61ivole a bien d6marr6, Ce qui incite

l’Association des sports a6riens de Constantine a organiser

une grande manifestation sur l’a6rodrome d’Oued-Hamim王n,

en collaboration avec les sections d’a6romod61isme et avec

l’appui de la presse et des autorit6s Iocales. Pour apprecler

l’importance de cet 6v6nement, le plus simple est d’en repro-

duire la relation qu’en fait La d唾フ6che de Co那tantine : “ h7告

porta7?te man昨呼tio1宅de vol a voile a OLled-Hami7諦n o7官a-

17is6e paJ~ l弘ssociatiol? des岬o71s a6rieI?S de Constantine.

Dans son cad7・e de collines et de mO7?tagneS qL/e doJ~e le fOleil

levan4 et qui J’ense7・7・e7毎CO77me /es gmdins d’m VaSte Ci手

q吟l’a6J-OdJ・OI77e d’Ozled-Hamimin Gtait depLlis assez Jong-

tenやs dみe巧abaJ?don7諺; Jeuls quelq乙ieS寿7γentS' LJ’y d。n-

J?aieJ?t pa7乃is rendez-VOL/S ; fO7つCiel 77e COmaissait plL’∫ Zes

bJ-L硫des gJ,a77ds' VOIs de dGm0nSt7・atio7? O乙l de pe啓フ771?anCeS・

Et po妬a所COmme Ze dira fout初’heure dans so7宅discoulT

M Gohin, Cet a67・Odrome a明en des feJ7?pS plLIS he乙!re均S'e

d6ro話el・ des man窮Statio7?S gJ-a7?dioses ; desj玩cJes de7?SeS et

enthousiastes J’y JOnt mSSemb16es pour ad7宥rer Jes Gvol妨

tions des appa7-eils pilotdr paI・ des l,i肋`OSeS de J’aviation, fels

Det7・Oy旬C。SteS, Dorez, Cavalli, Maryse Hilsz etc・ Mais de-

p班ふ.. O川o筋q礁dおIes premiGres heures de ce dimanChe

d’octobre, Jes CoJ樹tanti7砂is 。nt J_呼7五Je cheJ7rin de Z’a6ro-

d7・077?e abaJtdom6 /... Ce71es, On 7〆a pas J~eVu Cet CZ卵抜刀Vert手

gineur de c話eux czmen6s ld par Jes zrains et les intem房na-

bles万les d’a乙ltOS. Les m0yenS de cil・Cじllation s'i鍬:t7ゼme77te庇

J-6dl硫d’a所ou履’h諦o庇fo乙lt de J7婚7宅e pemisかtn fJセs grand

nonわre de ConstaJ?tinois de /窃re le d匂lacement ; les cars,

les voitu/・eS, Jes btryclettes oJ毎Ci7-CL′16 foLlte Jajom諺e de /a

Ville czじ′ Jen・ain ; lesjeu7?eS, Jes coL′7・age均OntJZzit vaillan2meJ毎

le JJ匂et a pted. Il ne s'’agissait pas' d’z祐e de ces grandes

17tan昨statioJ宅S de jadis, mcZis oJ? peL′t di7-e gL!e la jo乙177諺e

O7官a融6e par J’Association des岬orts cz6riens de Co7?Sta蹄ine

pr6sentait L′n fnt67~et a沈reme7毎Jみie肪que les蒋tes岬ectac匪

IaiJ~eS d’a研拘is. Po読t d’呼pa7-eils JenSatiomels, pOiJ7t de

pilotes glo庇均pOint de motez4rS aSSOurdissants, pOint

d’exhibitioI?S aCrObatfques, 7ien de cela・・・ Mais daILS Ze fi-

lence de l’e岬ace o水fOLLS J’azu7- 。alme glisseJ?t d’m vol do肪

et J鉦Ies petits' OL` gJ~andJ pla7?eL傭. La vision d’m q絢1・t

沈ile, d’LIJ?e露che脅COItde, d’初出7-aVail d’initi6s, de寿1γen勾

je’きneS' O乙‘ CZ,亀Cie7巧　g’‘i o所/a passio,? de l’aiJ. et g諦,

inlas5'ableme巧pr動aJ・ent les grandes choses de l’aveniγ.

Le concoL据d’乙Ine fJゼs J?Omb7‾eLiSe C卵乙!e7?Ce, Ja p7~dre7笹e

des haLiteS pe7TOmtali琉・ Civiles, milita評es et Jおiom?aires, Ja

pa汚icやation active des mouven移ntS dejeLlneSSe, Je camctかe

勿%711Vant et gl-aVe des divell記S C6J舌7tOnteS, l’in?pO11a性ce ct

l’en岬resseI7?e7?t des cncouragen?entS, Je zGJe et Jaj演des con-

CurrentS, foL/t d’ailleL郁atteStait de la pl乙IS Gloq乙/ente maJ7iare

l’intみGf foLlt pa71iculieI‾ de cette man昨statfoJt. Le fen了pS IL/i-

n諺me寂i 〔硯?071a Lm COJ?COL17・S dont o7?印pr6ciera Ze p7五Z‘a

na加・e J ’g高eilla dans Ja万afche研d’L(ne J7碩tiIつ6e ensoleil16e,

7nais bie7宅t∂t des m′ageS JejbJ77諺J-ent釣’h。7izo/? et peL毒peL!

envahirent le fJ7nanaent ; ils J’acc♭m偽IGrent en vo窃e ora-

ge榔e C耽dessLIS dL! fe]・J_ain弓e sort czllait-il Gt7-e COJ7t7峨il-e?

Fort he乙t7・euSement JtOJ? / Et bieJ7t∂t Je JOleil J-e岬Iendissa7毎

Chassa jusqu ’a諒Jointains horizons le乙硫maSSeS JOmb7-eS et

menafanteS, et la man昨station Je d6]・0乙!la da17S la chale研et

la九IJ7壷J“e. N’est-C.e paS d辞d肌e g7・ande ve71Ll des岬o琉

a多riens少!e d’q静ir aiusi a Jeurs pa71isans, a leurs an毎Ja

joie et le biel確証d’鼻Ine C研e de gJ~aJ7d afJ《? La移eS e岬aCeS

SOL鯛es p研嶋, aZじき7∴

Les o常anisate,掘ailrOnt fro乙iV6 dal?S CeS CO7宅ioI笹t乙ireS JZ手

VOrables ct dans Ja pleine JゼI′SSite de leL!J・ jo乙117諺e, le肌

meille研e r6coI7?penSe, Ct Ze meilleタ卑e77COurage777eI7t a Pe持6-

V6rer dans me VOie pe妬鉱・e d娩Cile mais belle etjれile, Ja

l,Oie q乙le le MaJ-6chal P6tatJ? C汗J-aC6 devant叛的71 de foL/S

Ce耀qui l,eulent de fo沈e JeL!J- C§me z7・aVailler祝a gra7tde研de

la F7・anCe de demain.

A77-iv6e des鋤tO7itd士Deva/?t les hanga]嶋q諦ont 7-0洲eJl

leuJT pO7でes, /es坤ectateu71J Je raSSe77?bleJct, la jbule rapide-

ment g7・OSSit avec Z’arriv6e des cal二号Jes da禽ations des

mOuVeI7施/房S de je乙l/?eSSe d節Ient d’瑚te belle czllなげe Ct J’al子

gnent jnqeccablement ; d’zme pa7でIes Cadettes et Cadets de

la L6gio7? CZVeC les je肋eS des centres de Jravail ; d’鋤tre

pa7引es血lail-e胴, Zes Sco融de舟a,?。e et les Co型,agJ"JtS ;

la msiqLie de la L6gion, J。uS la c。nd融e de JOn Ch窃

M PJ’adies, reC乙Ieille Ja pa]1 d’〔やpla乙/dissementS ; ClairoI7S et

taJ7わou∬∴Sal乙leI?t J’a7-7ん6e des a寂07itゐ; M Gohilちp7岳i-

dent de lAssociation des岬orts airiens de ConstantiJ?e, re-

印it a l’entJ-6e 〔寂fer7~ai7仁MM le g67諺7-al Valin, pr笹t dLt

d唾,aJleme妨Ie g67諺ral Welve7写, COmmandant la Divisio7t, le

C。l。nel de Brion, d61細/6 a弧SPo融aG諦ens cn 4舟iqLle dふi

Nord, Cam4 p7・ゐide7毎d唾フaJlen2ental de Ja LFC et le docteLLr

Bonみe4 czc#oi7?t aL自7tai7・e. Le p7・笹t et s.a fL壷e passe7?t en

rel,ne les da禽atio7?S p7・ゐentes, pLlis J ’immobilisent devaI2t le

mat aL樟O77?met d乙型/el vo7叫da17S ZLn fnsta巧fottel弓es f7-Ois

COLLle航r ; les clai7・OnS 7_eteJ毎isseJ?t ; de妨me772bres dL′ CJLLb

hisse7?t /entement doLIZeみapea弘X’; JaJ演lle s.e recmille, fandis

q乙!e mOnte77t Jes accents de la Marseillaise.

La Messe : Pe7嶋O7ma頼みet 5peCtatel据Se di亮gent c/柵ite

VerS /e haItgal・ O沈va Gt7・e C616b7・6e Ja messe. Un a乙/tel a Gt6

dI・eSSタ, d’乙!ne C脱5'冶1‾e et GmOuVaJ7te Simplicit6 "/n VOile打ico-

lore J’enveloppe r de肋bougies clig/coteJ?t et leu71∫ 7,帥ets

6clai7~ent la JtObleJEg妨・e dL′ Mar6chal卵i se d6tache JO乙/S les

g7・andes ailes d唾lの,6es, ryJ7わole de Z ’aviattoJ雄一a7叩aise ; aLI

Cent7,e, une 。J’O訪de laL諦ers誇de chaq♭/e C∂tタ, de Ja ver-

みre ; eJ? ha巧S'e Zit laJ諺re devise ; Travail, Fami11e, Patrie.
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　　L’assistance se presse nombreuse devant l’autel oカva q廓-

Cier MonsetgneLJr Bats, Vicaire gG7諺ral. Aux premie7T nZngS

Ontp汚splace /es autoritみa巌si q乙`e Mesdames Vtzlin, Welve巧

Gohin, Ferrando, prみidente de Ja Croix- RoL‘ge, Mademoi-

selle GLLe77-eau, de J弘viation Janitaire, MesdameS rhi6baud
　　　et Boveちetc. LespriGres de lajbule montent ve7嶋le cielpour

le Ja擁de Ja.Patrie qui incame l,imageあchグde J,互触

Avant J’E16vation, la musique de Za Lおionjoue Aux Champs,

p擁ex6。L!te Ja Marche Solemelle de Mendel$SOhn・ h2Stant

d’舌motion prqわnde. Les coeL傭COmJ7硯nient dans Ja mGme

pens6e, dans Je meme c岬oir・ La Messe fem毒n6e, On gu涜e Je

hangaらOn 5'e 7~etrOuVe SOuS le ciel qne des nuages J?Oi7’S Ont

envahj. Mais voild qがune Gclaircie fe prOd擁cちpeu a peu,

la fache bleL!e grandiz, les mlageS Je dis壇)e妨Ie JOleil c擁n

rayome fu]弓a jあle ravie.

B即t∂me des planeL掘: Les jeunes ontjbm une Zongue

J?le poL!r 。Ontenir lajbule devant Jes tro諒planeu7T de rAsso-

CiatioJ号Ie vent se橘ve, Je drapeau claqLle au膏Ommet du

mβt ; Zes pe榔Omalitdr fe 7,aSSemblent autoL!r de M Gohin・

Notons pami elles, aur C∂tdr des autoritゐd4id 7?Omm6es :

Messieurs Battesti, prおident de Ja Chambre de commerCe,

Do乙IZeL commandant les a舌r。pO硫du d唾arteme妨Martin,

jtichard, de Sainte C]・。壷, LeVaS, Giorza, de Ja L禽ton互an-

faise des combattants, de l履lo持, inやe。teLげd唾,artemental

de l’Education g6n6J・ale ct des岬or毎Grandmison, d61おu6

d /a Jeunesse, Gaillard, chgf d唾?artemental des Cadets, le

COmmandant de gendamerie Cout巌!re, LuCaS, maire du

焔roLlb, Bovet, Astier; pr6stdent de la LFC dL‘ Khroub,

Thi6ba撮d, COmmissaire c.hqf de la police Jp6c諺le

d勿artemeJ?tale, Gran勿errin, Dimeglio, prdrident de Z弘sso-

Ciation des垂yor私C諺riens de Phi嬢peVille, Lauren自nonite均

Gallo, Prゐident de l’Association de B∂ne, Delouche, COm-

n扉ssaire czssistant des Chantiers de jemesse, De,昨妨d訪ec-

teblr de J’Ecole pratique d’industl宏. Auto研de M. Gohin,

notons' enCOre les n0mbreL拐membreS de J祖ssociation des

やo妬cz6riens, et Jout parti。u雄reme7?t Zes animteurs d6vou6s,

i碕tigables, que SOnt : Messie乙掘Bemard, Fi嬢pi, Henri

SaucGde, Vice二prゐidents, RImbe巧Mondon, Magneville, Coste,

Thi6baud, DumOrtier; Labroz∠Che, 07Sini, FoumieJ〕 Louis et

Maurice Foumel, etC.

C’est devant cette fmposante assistance q乙ie Mlle Guerreau,

pr6sidente de l’Aviation sanitaire, remet JOlemellement a

M. Gohin, p。L!r Ja SectioJ? de vol a v。ile, “n /Zznion

S堆erbement brod6. Le p7・ゐident l’en J-eme7でie avec Gmotion・

MonseigneL!r Bats bG7?it cns乙Lite Je fznion et Zes planeu7T du

Chlb, ils sont a乙i nOmbre de trois ; un bセ)lace et deu〆mOnO-

places. LeS marraines : Mlles Jea,?nine et昂anfOise Valin et

Mlle Jczcqueline Bovez, d6tache/信in n4ban fricolore, #rent

un voile et on Jit釣L7弓a carlingue le nom de J’〔硯?areil. Noms

prestig諺均Gvocate乙掘des pl榔glorieuses pages de Z’avia-

tionf・anfa誌e ; G均,nemeI子.・ Me7777OZ /.・・ G話Iaumet /…

Le pr6sident Gohin : M Gohinj涜t L!n COurt historique de

la vie de la Se。tion constantinoise de vo1 6 votle, dont ilカt

航!n des /∂ndateL船aVeC fOn pre7nier pr6s訪ent, le comman-

dant Bove手P乙Lis, CZprおJa d辞訪e, l’Association a碑,ris fOn

activit6 ct a pLはe d6veloppel・ gr∂ce a弘X: enCOu7・agementS', a乙i

d6vouement abs。l均a Za grande coJ即6tence de M le 。Olonel

　　　　de Brion. L’entra銃ement Gtait mpris gr∂ce au don g多26re媒

des万eres SaucGde, qui就中czient au club leur appareil f拘n,

et初’おale g6n6rosit6 de M Lucien Magneville. J行end hom-

mage a toLiS les aJlisans de cet c?SSOr : DLlmOrあらL坊cien

Sa乙LCGde, Cometti, etC. J7 montre ggaleme庇l’activit6 de Ja

Section de mOdGJes 7ゼduits, de JeS pr脇C埠7a払方COnSt朋CteuJ,信

硯Labrouche, 07Tini, Serr諺re, Mtzrco, Falcone, Carbonel,

SchlotteJ二CtC. J車yoLJte ; - La pratique dul VOI JanS mOte研

exigeant az,! mO訪s la possession d乙i Cert折Cat d’aptitLide des

m0dGJes r6duits, fous les pilotes de 7?Otre aSSOCiation 。nt 。b-

tenu ce ce汚昨cat dans les meilleures conditfons. Nous avons

ac加ellement q扇nze pilotes掘SCeptibles de passer Jeu7嶋brevets'

B et C. Nous al’OnS q解ctuゑa cejo均prおde 1 600 lance7嶋

pour un zotal de 52 heures de voI ctpoLtr Je-mOi∫ de Jeptem-

bre, nOuS CZV。nS CZtteint 5 h 30 de vol avec 182 Jance獄. L’ins-

tallation prochaine de notre station de vol de pente du cUebe1

0um-Settas s'era　7,6al諒6e gr∂ce a Za〆n6ros訪e de

M Ameziane, prqpri6taire du ferrain, et de脇7?e Ct M Mau7in,

exploitants de la prqpri6t6. M Ze colonel de BJイon est dをid

inte7γenu CZCtive7nent CZ即rおde V?chy ponr la 。r6ation de ce

Centre qui deviendrait d唾artemental c,t pe7mettrait ajnsi a肋

assoc.iations T’Oisines de diriger sur Je Diebel-Oum-Settas Jes

pilotes devant pa擁毒re leur entra紡ement Ct fuSC雀)tibles de

passer leu7T brevets B et C Nous avonsおaleme妨g7′∂ce a坊

conco胴de M Je directeur de J’血ole pratique d脇みstrie,

un centre Jocal instal16 dans l,Ecole m6me ct pemettant la

r唾?amtion ou Je montage de planeL掘en grandeuJ~ r6elle -.

M le gみ6ral l宛lin tient a r唾)Ondre a M Gohin et d le

remercieJ二mais jl le /流t autant com77傍aViateLlr et COmme

Camarade, que COmme Chef du d唾,artemenl J自e JOL,1’ient

d’ailleL据qL高I a atterri s研Ce ferrain, POur la prem諺rejbis,

en 1935, et fl J’y retrouve a函0研d’h諦avec L!ne grande Jatis-

fzction. - Je panage, d6clare-t-il avecjbrce, Zoutes vos Zd6es

qL/ant a J’int6r6t de Ja pratiq礁du vol a voile. Mon e3xp6-

rience, meS 。bservations czu cou7,S de mes d唾)lacements en

pays Gtrangers avant cette guerre, Jes cnseignements de cette

guerre meme, 77〆ont Gclair6 sレtr J’inqonance de cette f)me

de l’aviation… Quel Jera fOn aVenir即rおIa gz’/e7・re, il cst

d聯Cile de le di7q Mais votre r6union prouve qLie VOS q約妬

SOnt fuivis avec Line r6elle czttention, me r6elle grande JOl缶

C寂くね. C’est #ne r6mion magn折que, Ctpar Jajeunesse qu ’elle

a J~aSSemb16e Jur VOtre Zerrain, et par Jes pe7嶋Onnalit6s. q撮i

Ont r唾?Ondu votre即pel et q,leje tiens d saluer-.

M Cometti GSt d6tenteur de Za Co即e de La d6peche de t ↓

Constantine. La Coxpe Charles F穐xpi, q解7fe pour Ze meilleLlr

atterris'Sage, eSt CZttribL諺e a M DumOrZier.

Baptemes de Z’air : LeS COJx〆titions vont f’ouvriJl mais

avant Zes voIs Q#ciels, les planeL催prement Jeur vol avec

lel鵬7mrraines. Le b車Iace Guynemer, pilot6 par LuCien

Sauc.Gde, f’61Gl,e Je premier, empOrtant a SOn bord

Mlle Jeamine Valin q諦re印it s.on bapt∂me de J’air ; a,iC♭!ne

勿cotion d’aillez什s蹄!r Je visage de la gracieL!Se paSS'ag∂re et

n誇me z/ne Certaine鍬pression de curわsi蜜de plaisir… Le

VOyage S'e筋COu74 mais combien agr6able ; ni odeur d’esse準e,

ni bmit de mote初弓,’aおant印pa7宅il s'’aGve, Vire dans l’azu7・

L!ne la?ge rOnde, puis l,ient se poser do乙iCement Jur le 。haume

COmme m grand oiseau nonchalant sur Jes eau二にdor6es d’m

lac jmmobile. Mlle Valin Jaute Jestement a terre ct noLIS donne

SeS jnやressions ; - C’est daicie肋/ - P乙/is c’est le four de

Mlles昂anf。ise l佃l読et JacqLieline Bovet de go沈er a肋fa訪es

joies dLJ岬Ort aG万en. LeS baptemes domみIes mod61istes

prement possession du terrain pour les essais et les Glimina-

toires. LeS Cやpareils Jgge?S, pr6cieu草月ns, JOnt Jreuil16s,雄-
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Chみct les constJuCte乙掘Ies mette庇rapidelne所a,i pOi7?t

po粧Je coJ2CO肌, de J’aprお-I7宅idi.

こho即みit拘ゼ乙lnit les auto7itゐet le coJ7諦6 de J’AssociatioI7

S乙!r Ja ze7・raSSe du 。lub-house. La 77鋤Sique de Ja Lみion Jej轟t

encoJ’e e庇eJ?dlセ. M le〆J諺ral下履liIらJalL′6 avec L/n reやeC一

飯e枇C77?pJ-eSSe/mJ所pa7・ la j沈le et pa7・ Jes cadets ct cadettes

de Ja LおioI宅qLli jbm?ent me haie d’hoI?7脇朽q)litte eJ7Suite

l’a6rodrome,部面i paI弓es鋤tOrit6s gui l’avaient accompa-

gnまLa p7・emiGre pa7rie de la ma77昨statio7? eSt CZChev6e. A乙ltO研

des Jables d乙I 。l乙/b輸house, Zes i7個itdr app7ゼcie7tt maintel?a7?t

l’exq扉e ho岬italit6 d乙L p7′dride7?t et du comit6 de J弘ssocia-

tion des岬o硫aみiens de Constantine.

陶は1,Oile ; LeS peti如Oiseaur qL融e庇Je cieL.. po乙/r Jatsse7・

place a Je話r g7・a77dr手eres.・・ Ceur-1d so77t auSSi g,andr qL`e

des avions, et le pilote 7/a plLtS J壷7宅de JnySt67~ie均。’est脇

menわre de肱ssociatioJ?. JJ va zenteJ~ de conqu67-ir un des

S岬eJ・bes o勿ets d’art J毒s eI7 CO17宅p6titioJ7. Le col化O乙17甘de

pilotage de plane硯ず。O17?pOIle z′1te 4?7・euVe de d面ee et me

勿7・e即e de pJ-6。ision. Le vaing堅eur de la jo初7諺e 7.eCeVra la

CO乙やe q解1偽Pa]・ M Fi梗pi. La Co乙やe de La d6p合che de

Constantine Jera attJ菊u6e czエ′ pilote q諦c脱J・a 7ゼalisG J’eJ7Jem-

ble des meille研eS pe加777?anCeS ap7ぶfl・Oi∫jol′77諺es d’唾re汁

VeS. Les pilotes de ConstantiIte Ontj窃t preul/e a所o研d’hui de

leLげma紡《ise. J′s o庇aI7?plement p7’(折t6 des conseils et des

lefOI7S de le研鴨mO扉te乙雄. A Ja諺te de ce肪-Cj; il、舶乙!t Citel‾

L!/CieJ7 Sc脱CGde声//? des plus J3ns pilotes de voI Jal?S mOteL!7二

D句d, bie7つaVant les hostilit6s, il fvt appe16 a #ctL!er m

Stage CZ♭′ Ce肋・e de La Ban7傍-d’07《danche, d’c戒fl 7‾eVint mnti

de fOJ7 b7-eVet C Ze q乙lal折aJ?t 。0m777e mOnite暗pLlis l’6t6

de77扉eJ言l.旬t c7?VOy多a La Montagne-NoiJ~e, a 7bul。uSe, pO研

脇ftage de peI言草tiome77宅ent・ Al,ant JOn d唾,a11poL!r Ce Jtage,

eI? j乙lillet 1941, aVeC le f拘72 mOd折G, SaLICきde et Come#i (。e

de7男ieJ; l’L/n des plus a7?Cie7If p7・atiqL′a7妬みやo71 czi均7ゼ榔-

Sissaient d fenil‾ Z’air penda扉2 heures 39 mim!teS鋤r /a

pente du dyebel OL′m-Settas, et J7e devaient cztterriJ- q乙ie par

S話e du maJ型Ie de co7擁)7・t de l’appaJ,etL A Jeu - Gcole, Jes

jeLmeS 。nt葦諦de J-CZpides pJ-OgJ-おet le p乙lblic a釣livi avec m

噂話t6rat leL!7鴨g毎oIL!tions, J’habilet6 et la J鉦et6 de Jeu71

maJ?OeuVreS, de Je初嶋CZtter7イssages.

Les Jrおさ!ltats ; ModGJes 7ゼd乙!its. - Ho7T CO77COuJl仁DegleJl

17傍ille祐r fe777pS de la jo初7諺e, 2’13′’1/5, Jrois mOdGJes pr6-

sentみ」ermodGJe (dゐL′tant), 14’’et 40’’; 2含me modGJe PB 120)

1′ 9′′ et 55′′ ; 3紡e m0(花le 2′ 13’′ 1/写et l’5′∵AmateL裾: 1er

丁擁7・ig7taJ7 (mOdGle P6t控l), 2’47’’et 」’46’二2ine Mal-CO, 27’’et

37’: D6b乙!taJ融: 1erNeve町11’et 24’† 2aJ"e Sib。is, 9’′ et l」′二

Lesp毒o所Gt6 q解r如parM Bovet Co即e C%a7イes Fi梗pi :

D乙177?071ie7二Co型e La d6peche de Constantine J (d6tente研1er

to乙17) CoI72etti. SoJ?t ClassまずenS擁e da7tS' J’01切・e : Fi梗pi,

Ser7一花re, SchlotteJI Coste, 0J雷ni, MoJ7don, Neve己i.

La remise des p庇et des co乙peS J’est d6roLl16e devant LJn

I?On?bJ-e肪pL/blic qlli cz JoI樹Ie77?eJ証呼pla乙Idi les vaiJ型Le妨嶋.

Nous Je研ad7・eSSOJ?S a 770tJ-e fo乙IJ- JroSj教icitatioI7S r elles l,0庇

aL/SSi a zo乙/S les conα",J“entL5', et CZ防dirigeants de Z’As'SOCia-

tion des岬o廊CZ67-iens, pO肌Ja pa/争zite o7官a諦sati。n et Ja

CO77岬l合te Jゼ乙!SSite de Je肌ImJ7雅sta#oJ? q乙li J ’est femin6e el?

p7・dreI?Ce de le乙IJ- pr6side項M Gohin, des c耽tOl・itdr et dLl

pめIic, Pal弓’671硯IVante C67・c読Onie dL出appel des Co訪e乙胴.

Et Jal-d, lajかlle cz quitt6 J’a67・Od7・On均alo7嶋q鵜dans Je ciel

(諦Jes ailes czvaie7所f7-aC6 de Ji bea肪Jignes d’e岬6J-anCe,

S ’allu〃宅aieJ7t Jes p7-eJ7譲]●eS Gtoiles.

Cette jo研n6e m勧私Orable constitue Ja cons6cJtZtion de fo乙IS

les q拘加acc.0,7?plis pa,弓es membres d祖ir-Eq吻age d雀毒s

plusie研岬am6es et舟it Ja preuve de Ja recomaissance d裏I

mouvemeJ毎V61ivole par f。沈es les pl乙IS hαlteS CZLltOrit6 c寂Ies,

77訪ita訪es et mGme 7-engieuses. 7bus Zes e岬OiJ嶋S'0庇dorGJ?a-

Va7毎pe17最高.. ".

L,activit6 aeheme est de nouveau stopp6e apres le 8 no-

Vembre 1 942, Par le d6barquement am6ricain en Alg6rie et au

Maroc survenant le matin de ce meme JOur et marquant l’entiee

dans la guerre aux c6t6? des Alli6s. Il aura 6t6 effectu6, en

1942工390 lancers pour 45 h de vol a voile. Au total, depuis

le d6but, les v61ivoles constantinois ont fait 1 885 lancers

POur61 h devol.

Equipement du Centre et progression

des performances (1943-1948)

1943, red6marrage : Quelques voIs sont effec血6s

en janvier 1943・ a Oued-Hamimin par Lucien Sancさde, Jean-

Baptiste Cometti et Jean Serriさre. Puis tout le monde est mo-

bilis6 et doit ]匂oindre son affecta缶on aux quatre coins de

l’Alg6rie ; Oued-Hamimin et les installations passent sous

COmmandement m王litaire. Le vol a voile est provisoirement

termin6 pour Constantine. Lucien Saucede et Jean Serriere

SerOnt d6busqu6s par le coIonel de Brion et sous廿aits al’auto-

ht6 m王litaire directe pour etre affect6s au Djebel-Diss, le pre輸

mier en qualit6 de chef de centre, le sFCOnd comme intendant-

COmPtable.

A la fin de l’am6e, la D516gation des sports a6riens, qui

avait commenc6 a apporter son aide en 1942 sous fome d’at-

tribution de quatre planeurs, d6cide de poursuivre son soutien

a Constantine en y affectant du persomel technique et en

Particulier un chef-Pilote qui est Lucien Saucede ! Il est se-

COnd6 au soI par Jean-Baptiste Cometti. On nomme comme

Chef de centre Sauveur Mariette. N6 a Ain-M’Lila, il est adju葛

dant-Chef pilote ge l’Am6e de l’Air et il a e熊)C血6 1e deuxiine

Stage de moniteur au Djebel-Diss du 8 mars au 8 mai 1942,

COmP16t6 par un stage de chef de centre a Alger.

1944 ‥ Les voIs reprement a Oum-Settas le 16 janvier,

apres un an d’interruption totale. Jean Serriere, lui aussi, eSt

revenu. L’organisation du Centre, telle qu’elle est mise en

Place, Va Pemettre a Lucien Saucede de s’occuper activement

de l’6quipement, auSSi bien en mat6riels volants qu’en matiere

d’infrastmcture. L’am61ioration des installations est fa-Cilit6e

Par la prise de commandement de la Division de Consta工血ne

Par le g6n6ral Duval, qui succ台de au g6n6ral Andr6. Le nou-

Vel arrivant est une comaissance de la famille Saucさde, Ce

qui facilitera grandement certaines op6rations, d’autant plus

que le g6n6ral est un homme dynam王que et e龍cace. C’est par

lui qu’est obtenu le d6blocage des mat6riaux n6cessaires a la

COnStruCtion d’un b釦iment comportant a la fois un bureau,

Six chambres a deux lits et un r6fectoire. Construit en dur sur

les plans 6labores par Lucien Saucede, SOn 6dification est

assur6e par dix-SePt Prisomiers de guerre italiens mis a la

disposition du Centre par la Division. Iユs seront aussi em-

PIoy6s pour degager les abords de la zone des ins亡a11ations.

Ces prisomiers italiens sont de bons travailleuェs, qul Se Sentent

libres en attendant patiemment le retour au pays. Avec l’en-

Semble des v61ivoles, ils participent aussi al’am6nagement de

la piste, SOuS la direction de Ren6 Dumortier. En effet, Celui-
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Ci est carrier de m6tier, quOique m6canicien de fomation. On

le sumomme l’Avocat car il est avare de paroles. Le travail,

qui avait 6t6 entrepris dさs septembre 1943, COnSiste a d6blayer

une bande de 25 m de largeur sur environ l OOO m de lon-

gueur, des blocs de pierre qui l’encombrent. Certains atteignant

SOuVent le m洗re-Cube et devant etre d5gag6s a l’expIosif. Des

Pilotes se souviement encore de ces f7・aVa肋Jb7で㌫ effectu6s

VOIontairement, 1es samedis aprさs-midi et les dimanches亘Ia

Pioche亘Ia barre a mine et a la dynamite・ Les voIs ne com-

men9aient qu’apres car, a Cette 6poque, la formule en usage

a描mait que Ze vol 7t ’e∫t q話17花7’6co卑penSe.

Cette piste, PerPendiculaire ala pente, eSt Orient6e sensible-

ment nord-Sud. Face au nord, qui est le sens praerentiel d’uti-

1isation, elle pr6sente une pente importante et irr6guHere (80 m

de d6nivellation entre les deux extr6m王t6s), et Se termine sur

le chemin d’acces au Centre. L’angle de descente de la piste

est voisin de la丘nesse maximale d’un planeur de perfomance,

Ce qui fa・it que, Par Vent nul, il n’est pas tres facile de prendre

COntaCt aVeC le sol, meme en utilisant les a6rofreins peu e珊-

CaCeS de l’6poque. Ainsi, 1es d6butants se posent-ils assez

Iong et peuvent parfois q解ce7弓a piste・ Or, au-dela du chemin,

dans l’axe de la piste, le teFTain presente un relief tourment6,

encombr6 de blocs de rochers. Mais, Si l’on se d6porte de 30O

VerS la droite, 1e sol est beaucoup plus plat. Par la suite, un

PrOlongement d’environ 200 m sera d6gag6 pour recueillir,

moyemant une alt6ration de cap, 1e pilote qui aurait q絢c6 la

piste. Inutile de dire que le Service des bases a6riennes n’a

jamais voulu recomaitre une telle h6r6sie ! Et pourtant, e11e a

SauV6 beaucoup de planeurs.

Le parc de planeurs se compose toujours du biplace PLS l

et des monoplae?S.Avia 152a auxquels viendront s互outer, en

COurS d’ann6e, 1es Avia 152anO l19, 141 et 149.

Cette meme am6e, 1e PLS l re90it en正n sa cons5cration. En

effet, les freres Saucさde avaient demand6, des 1939,

l’homologation o揃cielle de leur planeur pour leur permettre

d’etre couverts par les assurances vis a vis des tiers qui l’utili-

saient. Cette demande avait 6t6 renouve16e trois fois sans ob-

tenir la moindre r6ponse des services o揃ciels ; Peut etre

6taient-ils accapar6s par ailleurs dans ces p6riodes troub16es ;

On aurait pu 6galement penser qu’ils avaient d6cid6 d’ignorer

Cet a6roplane tres peu conventiomel du point de vue adminis-

tratif. Or, au Printemps, Se POSe Sur l’aerodrome d’Oued-

Hamimin un Caudron Simo乙11t duquel d6barquent un coIonel

accompagn6 d’un lieutenant et de deux sous-O批ciers de l’Ar-

m6e de l’Air. Le coIonel demande a ¥′Oir le planeur PLS l言I

est alors transport6 par le treuil Faman a gazogene a Oum-

Settas. Il exam王ne le planeur, POSe des questions et demande

a le voir voler. On lui propose de prendre place a bord pour

Ce VOl. Il refuse d’abOrd puis, lorsque le cable de treuillage

arrive, il se ravise et monte dans la machine. Lucien Saucるde

lui fait faire un tour d’environ 20 minutes sur la pente. Le

COIonel se montre satisfait et demande alors que lui soit adress6

un rapport sur les travaux effectu6s et sur les voIs r6alis6s en

y ajoutant, Si possible, 1es dessins des modifications appor-

t6es a la cellule du Sfan 2. Par chance, Pierre Saucede avait

SOigneusement conserv6 les calques des plans de transfoma-

tion ! Des le lendemain, un dossier complet partait pour Auger.

Deux semaines plus tard, aIrive a Constantine une D6cision

Sign6e de l’ing6nieur g6n6ral Su批“in-Hebert pronon9ant

l’homoIogation du planeur PLS L

Pour釦re plus facilement utilis6s a Oum-Settas, dont la

Piste est tres caillouteuse, les fieres Sauc台de remplacent les

Patins en bois des planeurs par des patins en acier mangano-

Silicieux que l’on utilise habituelユement pour les ressorts et

les pare-Chocs des voitures. Iユs pesent nettement plus Iourd,

mais s’usent peu et glissent bien au d6collage. Par contre, Sur

he血e言Is sont tres longs a freiner. Ce genre de patin sera

SySt6matiquement adopt6 sur tous les planeurs en Alg6rie.

Le parc de planeurs s’agrandit, en宜n d’am台e, Par l’arriv6e

d’une 6pave d’Avia 40p provenant du Djebel-Diss. Ce planeur

avait 6t6 cass6 et jug6 iheparable par les pr6c6dents ut址sateurs.

Mais, POur les constructeurs amateurs d’Air-Equipage, 1a

reconstruction de ce planeur ne pose pas trop de problemes.

On ignore le num6ro de cette machine, mais on peut supposer

qu’il s’agit de l’Avia 40p掩d6ral qui a disparu des comptes

du Djebel-Diss vers la meme 6poque.

Pendant que le Centre s’6quipe, l’activit6 a6rieme se d6ve-

loppe. En plus de l’entrainement des pilotes d(担fom6s, des

StageS POur d61futants sont organis6s : un Stage de quinze

jours a Paques (auquel participe le B6nois Jack Zolger), Puis

trois stages d’un mois chacun en juillet, aOdi et septembre:

Les r6sultats pour l’am6e commencent a devenir cons6輸

quents : 366 heures de voI pour 1 771 1ancers. Ont 6t6 6gale-

ment obtenus : 34 brevets A, 22 brevets B, 16 brevets C, deux

VOIs de plus de 5 heures (dur6e du D), dont Ren6 Dumortier,

et dix gains dねItitude de plus de l OOO m (altitude du D).

1945 : L’am6e, qui sera mouve‡nent6e, d6bute avec le

meme encadrement : Sauveur Mariette, Chef de centre, Lucien

Sancede, Chef-Pilote, et Jean-B aptiste Cometti, mOniteur.

Le parc des planeurs s’enrichit, en d6but d’annee, du nou-

Vel Al′ia 152a n0 113 et ensuite, de l’Avia 40p qui sort de

reconstruction. Un 6v6nement malheureux va bouleverser

l’instruction en vol : C’est la dispa正ion,宜n mai (ou d6but

juin) du biplace PLS l. Pendant la pause du d句euner, il est

alJandom6 sur le pafking avec les autres planeurs, mais on a

Oubli6 de lester.l’aile au sol avec les pneus’COmme C’est

l’usage・ Un coup de vent le soulさve alors et le retoume vio-

lemment sur le dos, d6truisant iriem5diablement aile, fuselage

et empemage. Ainsi se temline la carriere du PLS l, apreS

Plus de 2 000 voIs accomplis en six ans. Au moment de l’acci-

dent, Lucien Saucede, qui都′ait 6山di6 un dispositif d’a6rofreins

Sur la voilure, Se PrOPOSait de l’insta11er sur son planeur. Ainsi,

au d6but de l’6t6, 1e Centre se retrouve sans planeur biplace-

6cole. D’o心retour a l’6cole monoplace oubli6e depuis 1938.

A ce moment, le 8 mai, 6clatent des troubles comus sous le

teme d-6777eL`teS de S6揮La s6curit6 n’6tant plus assur6e, tOuS

le personnel et la dizaine de stagiaires sont repli6s sur

Constantine, dans un immeuble de la rue principale. Au bout

de quelques jours, COmme il ne se passe rien de dranatique,

tout le monde revient a Oum-Settas aprさs avoir re9u une

dotation de fusils Gras modele 1886, tirant des cartouches de

fusil Lebel, et aPreS aVOir 6t6 dot6 de grenades et de pigeons

VOyageurS、 Pour tout le monde, entrainement joumalier au血,

Ce qui constitue dねi11eurs une distraction bienvenue. A cette

OCCaSion, les stagiaires sont 6tom6s de la pr6cision de ces

fusils v6tustes, SOuVent tOum6s en d6rision. Quant aux pigeons

VOyageurS, qui de¥′aient domer l’alerte au Quartier g6n6ral de

Constantine en cas de besoin, ils refusent de qu誼er Oum-

Settas, trOuVant Certainement la r6gion plus sympathique. La

Seule liaison宜able, Puisqu’il n’y a encore pas de t615phone,
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est assur台e par Lucien Saucさde qui se rend quotidiemement

au Khroub, a 13 km de la, aVeC SOn Amilcar 5cv. Il en

ramene ravitaillement et nouvelles.

Au d6but de l’et6, Visite du g6n6ral Duval, treS int6ress6 par

les r6sultats obtenus et qui assure les v61i¥′Oles de son soutien.

Ce soutien ne tardera pas a se manifester encore une fois. Les

troubles s’apaisent et le Centre re9Oit une Jeep qui facilitera

le travail en piste ‥ mise en place des planeurs et remont6e

des c含bles.

Marcel Gali6ro, un Stagiaire qui deviendra le 8 juin le plus

jeune brevet6 C a 15 ans et demi, raCOnte que Lucien Saucさde,

emmenant avec lui des 61eves, aVait grimp6 1a pente nord-eSt

POur Peindre en rouge les rochers situ6s aux points de virage.

Ainsi, les jeunes lach6s sur la pente, disposent-ils de points

de rep主re pour e蹄鵜tuer leurs virages vers l’ext6rieur, en at-

tendant qu’un signal du sol, SOuS la fome d’un pameau rouge

que l’on agite言ndique a l’61さve qu’il est temps de se poser.

Le proc6d6 de rappel sera perfectiom6 par la suite.

Fin octobre, la champiome Marce11e Choisnet et Eric

Nessler, qui avaient 6t6 les vedettes de la Semaine d’aviation

d’Alger, du 20 au 28 octobre, Viement passer quelques jours

a Oum-Settas et y e舐光tuent des voIs. Inutile de dire la curi○○

Sit6 et l’admiration que suscitent ces deux grands champions

Pam王les v61ivoles constantinois. Marce11e Choisnet reviendra

Plusieurs fois par la suite a Oum-Settas.

Lucien Saucede abandome quelques temps le Centre pour

COnVOyer, depuis Cannes, l’avion biplace 16ger Klemm KL 25

F-PAAE achet6 par l’A6ro-Club de Constantine. Construit vers

1927, il est 6quip6 d’un moteur en 6toile de 40 ch et comporte

une grande aile souple qui l’apparente a un moto-Planeur. La

travers6e de la M辞iterran6e, le meme jour en deux 6tapes

(Cames-Cagliari et Cagliari-B6ne), eSt P6nible en raison de

Violentes turbulences qui font danser le petit avion comme un

掩tu de pai11e se d6pla9ant a 120 kmth.

En fin d’am6e, Andr6 Dessouter, qui travaille toujours au

G6nie de la Division, apPrend que deux hangars m6talliques

am6ricains de 33 m x ll m, du type Ro`加ey, SOnt entrePOS6s

dans les locaux du G6nie de S6tif ; 48 heures aprさs la visite

de Lucien Saucede au g6n6ral Duval., des camions militaires

livrent un des deux hangars a Oum-Settas ! Le remontage Par

les prisomiers de guerre italiens est rapidement r6alis6. Ce

hangar, VaSte mais peu pratique car ne disposant que de l l m

d’ou¥′erture, est affectS a l’わri des planeurs en service.

Le Centre atteint ainsi,丘n 1945, un Stade d’6quipement

Su揃sant mais qui restera宜g6 jusqu’en 1956, a Part quelques

am61iorations de d6tail. L’exp6rience acquise pemet de mieux

血er partie des conditions a6roIogiques propres au site dlOum-

Settas. La mise en service de l’Avia40p r6cup6r6 facilite

beaucoup cette progression du niveau des performances. C’est

ainsi que l’on enegistre, POur l’am6e 1945工9 6preuves pour

l’obtention du ce正負cat de perf。manCe D (7 voIs de plus de

5 heures sur l’Avia 152a et 12 gains d’altitude de plus de

l OOOm dont un de 2000m, tO可OurS Sur Avia152a) et un

gain d’altitude (3 300 m) comptant pour le certi宜cat F, Sur

l’Avia 40p. Lucien Saucede parcourt une distance de lOO km

a but鼠x6 (Batna), tem正nant ainsi son certmcat de perfor-

mance D qui portera le nO 51.

Au total, On aura effectu6 287 heures de voI pour 1 779

lancers et obtenu 25 brevets A, 29 brevets B et 14 brevets C,

malgr6 1’at)SenCe de biplace-6cole pendant la moiti6 de l’am6e.

1946, Changement de structures : En janvier et

掩vrier, arrivent deux nouveaux Avia 152a, les n0 204 et 209,

et surtout deux planeurs de performance neufs, Avia 40p, les

nO 302 et 306. Ce serait le pactole, Si on avait seulement un

biplace・ Mais les nouvelles venant d’Alger sont inqui6tantes :

1es responsables des Sports a6riens depuis 1941 sont pouss6s

dehors pour faire de la place a des politiquement corrects

nouvellement int6gr6s par l’Arm6e de l’Air, et dont la teinte

POlitique ne prete pas a confusion. La D616gation des sports

a6riens en AFN, a la tete de laquelle est plac6 1e ’’coIonel’’

Gabhel Perrot, S’int6resse surtout aur entreprises de l’互at ;

toute son attention’et SeS mOyenS SerOnt donc accapar6s par

le Centre du Djebel-Diss. Quant au vol a voile constantinois,

qui r6sulte des initiati、′eS et des e旅所S de persomes priv6es,

S’il n’est pas ignor6 des autorit6s alg6roises, il ne saurait paS

b6n6宜cier plus Iongtemps de la mame de l’亘tat. R6sultat de

Cette doctrine ‥ tOut le persomel appoint6 (Sauveur Mariette,

Lucien Saucede et Jean-Baptiste Cometti) est licenci6 et les

Cr6dits de fonctio皿ement coup6s. Comme il y a la du mat6-

riel d’亘tat (Avia 152a et Avia40p), On COnSent CePendant a

Payer un gardien pour le prot6ger. Au mois de mars, Sauveur

Mariette rQjoint l’Am6e de l’Air et Lucien Saucさde trouve

PrOVisoirement une occupation dans l’entrephse familiale. Seul

reste sur le caFTeau (en calefOn, Selon son expression) Jean-

Baptiste Cometti qui vient justement de d6missiomer de la

Soci6t6 nationale des chemins de fer alg6riens otl・ il travaillait

depuis de nombreuses am6es. Ce sera donc lui qui est d6sign6,

d’un commun accord, POur OCCuPer le poste de gardien et

PerCevOir la r6mun6ration af掩rente.

Heureusement, Air-Equipage est toujours la et prend les

a批正es en main・ La pr6sidence qui avait d’a心Ord 6chu a L60n

Gohin, 6tait ensuite pass6e a Pierre Saucede, Puis a Ren6

Dumo正er, PulS au docteur Marcel Laurie, un Pilote civil

d’avions conqulS Par le vol a voile. Pour se conformer aux

Sta血ts, le conseil d’admj.nistration est chahg6 p6riodiquement,

Par Permutation circulaire. Le plus souvent, Pierre Saucede

assure le secr6tariat. Air-Equipage d6cide d: poursuivre l’ac-

tivit6 comme par le pass6 (entrainement et stages) mais a un

rythme plus r6duit, a la hauteur de ses moyens.

En mars, Piene Saucede ramene d’Alger une camiomette

Renault 2 t qui sera utilis5e pour le ravitaillement et le transport

des v61ivoles entre Constantine et Oun-Settas (35 km).

Les 7 et 8 juin, Se d6roule sur l’a6rodrome d’Oued-Hamimin

une manifestation a6rieme o心1e vol a voile trouve sa place ;

Maxime Lamort, Venu du Djebel-Diss, Pr6sente en vol un

tout nouveau Grtinau Baby pendant que Lucien Saucede falt

une exhib誼on sur Avia 40p. L’un et l’autre sont remorqu6s

Par le Stanpe SV 4c, nOuVeau lui aussi, de l’A6ro-Club.

Faute de moyens宜nanciers et de perso皿el, l’activit6 a6-

rieme diminue sensiblement, d’autant plus que l’absence de

biplace-6cole ralentit consid6rablement la formation des 61eves.

Les efforts se tounent donc plut6t vers l’entrainement a la

Performance des pilotes d〔車fom6s.

Au 31 juillet 1946, il n’a 6t6 e飾ectu6 que 97 heures de voI

POur 656 1ancers. Par contre, il a 6t6 obtenu 2 6preuves de

dur6e, 9 6preuves d’alti血de et 4 6preuves de distance, tOuteS

COmPtant POur le brevet D. Andr6 Dessoutter a rQjoint

Canrobert en 2 h 32, Jean-Baptiste Cometti a atteint

Philippeville (65 km) a but fix6. Il aura 6t6 accompli, au

COurS de l’am6e, 1 060 1ancers pour 200 heures de vol.
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Pour limiter les frais, Air-Equipage d5cide d’alJandomer

Oum-Settas apres les stages d’6t6 et d’exercer son activit6 a

Oued-Hamimin pendant la mauvaise saison. Le retour au

Djebel s’e蹄∋Ctuera aVeC les stages de P会ques. C’est d’ailleurs

Ce請e PrOC6dure qul Sera utilis6e dor6navant.

Le 3 novembre 1 946, Jean-Baptiste Cometti r6ceptiome en

VOl un nouveau planeur, le Nord 1300 nO 17, apr台S d’impor-

tantes r6parations. On ignore comment cet appareil est d〔串

arriv6 a Constantine, alors que le Ce血e d肇tat du Djebel-

Diss n’en sera dot6 qu’enjuin 1947.

1947, d6but des performances : En debut d’an-

n6e, l’activit6 6cole en monoplace est assez r6duite a Oued-

Ham王min en raison des conditions atmosph6hques. Jean-

Baptiste Cometti e励まCtue alors un petit stage de perfectiome-

ment au Centre national de La Montagne-Noire du 20 mars

au 14 avri1 1947. La, il se familiarise avec le pilotage des

Planeurs biplaces modemes : Caudron C 800, Caste1 25s et

Kranisch IⅡ. A son retour, du 18 au 26 mai, il est qualifi6

comme instructeur sur Caudron C 800 au cours de 25 voIs en

remorqu6 accomplis a Maison輸Blanche, a La R6gama et a

Blida, SOuS la direction de Georges Bricout. Ainsi, quand

arrive enfin, le 22 juin, 1e Caudron C 800 nO 209 flambant

neui il peut imm6diatement d6marrer l’6cole : 19 voIs le 22,

14 voIs le 26, 27 voIs le 29 ! Cela faisait deux ans exactement

que les Constantinois 5taient priv6s de biplace, il y a beau-

COuP de temps perdu a rattraper.

Apres avoir attendu si longtemps, les affectations de pla-

neurs neufs se pr6cipitent maintenant. Caudron C 800 : nO 206

en septembre, nO 410 en novembre, nO 412 en d6cembre.

SA lO3 Z玩硯にhet : nO 98 en aoG.t, nO 97 etnO lOO en octobre,

nO 17　en n④VembI;e. Nord 1300 : nO 167 en octobre. Cette

avalanche de mat6riels ne pourra guere釦re exploit6e correc-

tement au cours de l’am6e car elle intervient trop tard dans la

Saison. D’autant plus que le seul moniteur permanent, Jean-

Baptiste Cometti, est enVOy6, Par la D616gation des sports

a6riens, au Djebel-Diss pour y d誼ger un stage compos6

essentiellement de d6butants provenant de l’A6ronautique

Navale. Du 20 septembre au 20 octobre, Cometti y effectuera

Plus de 500 voIs en double-COmmande sur Caudron C 800 (Ce

qui repr6sente le quart de l’activit6 amuelle du Centre)・

L’activit6 est caract6ris6e, COmme l’am6e prさc6dente, Par

des tentatives de performances de la part des pilotes confirm6s.

La plus remarquable est celle de Ren6 Dumortier qui remporte

la premiere Coupe Siretta, atl吐bu6e au pilote ayant atteint la

meilleure altitude de l’am6e, SanS P6n6trer dans les nuages.

Sur Avia40p, il monte a 3 656 m le lO ao命t. Mameureuse-

ment, 1es pilotes de m∈宙opole s’estimant d6favoris6s par la

restriction concemant les voIs en nuage, 1a feront lever l’an-

n6e suivante. Les pilotes alg6riens ne pourront pas les suivre

Sur Cette VOie car les planeurs dont ils disposent ne sont pas

assez solides pour rSsister aux調血ulences des nuages.

Le 31 juillet pr6c6dent, Lucien Saucede avait d〔串obtenu

un gain d’alti調de de 3 400 m a Oued-Ham王min, S’attribuant

ainsi une 6preuve du certi最cat E. A bord d’un Avia 40p, le

m台me pilote avait effectu6 une tentative, VerS la Tunisie, de

distance pour le ce正宜cat E (300 km en ligne droite). Mais,

apres 2 heures et demie de batai11e avec les血emriques, il

n’avait pu atteindre que Guelma, a 72 km. La cause 6tant

Perdue, C’est la qu’il s’est pos6. Rene Dumortier avait aussi

reussi largement son 6preuve de distance du brevet D en posant

SOn Avia40p sur l’a6rodrome de Batna (106 km). Lucien

Saucede est parti le chercher avec l’avion 16ger Kユemm 25,

accompagn6 d’Andr6 Dessouter. L’Avia 40p est pris en re-

morque par le Klemm, mais l’aerodrome de Batna 6tant situ6

a l O50 m d’altitude, 1e d6collage est particuliさrement long et

P6nible・ Cependant, l’attelage avion Plus planeuェplus trois

PerSOmeS Parvient quand meme a grappiller quelques m洗res

de hauteur pour passer de justesse le relief avoisinant. Il arrive

m合me a gagner 800 m, mais l’op6ration ayant 6t6 d6clench6e

trop tardつOn S’aper9Oit qu’il ne sera pas possible de r匂oindre

le Centre avant la tomb6e de la nuit. Aussi, le planeur est

largu6 au dessus d’Am-M’Lila (a 35 km d’Oum-Settas) oも

Ren6 Dumortier sera contraint de passer la nuit・ Ce n’est qu’au

retour que Lucien Saucede r託lisera sa m6prise. En e熊巧il

avait observ6 lui-meme, aVant la guerre, que le remorquage

de planeurs par ce tyPe d’avion 6tait couramment pratiqu6 en

Allemagne, en PaIficulier au Centre du Homberg. Mais il

avait oubli6 que les Klemm 125 utilis6s alors 6taient 6quip6s

du moteur Hirth HM 60r de 80 ch, alors que le F-PAAE, dont

il disposait, n’avait qu’un moteur Salmson 9ad de 40 ch ! La

dif掩rence 6tait sensible, SurtOut en COnditions extremes.

Concemant Lucien Saucede, 1es stagiaires avaient fait une

Curieuse observation. De grands vautours葛fauves, atteignant

2,50 m d’envergure, qui logeaient dans les rochers du Djebel,

avaient pris l’hab血de de I匂Oindre les planeurs en vol et de

les accompagner paisiblement dans leurs 6volutions. Vus du

SOl, CeS VOIs de conserve 6taient paIficulierement spectaculai-

res, Planeurs et ¥′autOurS en 6volutions m車estueuses se d6ta-

Chant sur le bleu profond du ciel. Or, On a remarqu6 que

Chaque fois que Lucien Saucさde pilotait l’Avia 40p, les vau-

tours venaient en plus grand nombre pour l’accompagner. A

Plusieurs reprises, 1es t6moins de ce ph6nomさne se sont inter-

rog6s sur la comivence qui devait certainement exister entre

les acteurs de ce spectacle.

Dans liann6e, 220 heures de voI ont 6t6 e髄ectu6es et

l lOO lancers.

1948, les performances significatives : Les

Performances r6alis6es a Oum-Settas commencent主etre con-

nues au-dela du Constantinois et suscitent des candidatures

POur les stages　6manant de diverses r6gions d’Alg6rie.

L’6largissement du recrutement, joint a l’am61ioration des

moyens, VOnt domer au Centre une dimension nouvelle et

l’am6e 1948 marque le d6but de la mutation, bien timide

Certes, VerS Ce que SOnt les centres nationaux en m6tropole.

De nouveaux planeurs continuent d’arriver a Constantine :

Caudron C 800 nO 420 en avril et nO 408 en mai ; Nord 1300

nO259 en mars, nO 151 en mai et nO 196 enjuillet; SA lO3

房7硯`Chet nO 147 en juillet・ Il y aura meme, Pendant quelque

temps, l’un des deux Caste1 30s originaires du Djebel-Diss.

D’autre輸Part, le treuil automobile Faman, qui a rendu de si

grands services pendant cinq ans, eSt en宜n remplac6 par un

treuil neuf Field, a mOteur Ford V8, livr6 par la m6tropole

avec les monoplaces Em。乙’Chet et Nord 1300. Equip6 d’un

double tambour, il pemet d’am61iorer la cadence des lancers.

Le Centre se voit 6galement dot6 de l’avion remorqueur

Morane-Saulnier MS 315 F-BDIQ qui sera tres utile pour le

d6pamage des planeurs pos6s en campagne. En宜n, les para-

Chutes de sauve亡age, qui doivent etre r6gulierement a6r6s et

repli6s par des sp6cialistes quali丘6s, 6taient tributaires du bon

VOuloir des troupes a6roport6es statiom6es dans la r6gion.
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Mais, Outre que Chaque op6ration n6cessitait le transport de

CeS ParaChutes et impliquait de longues palabres, les sp6cia-

1istes militaires refusaient de viser les documents r6glemen-

taires parce qu’ils n’6亡aient pas officie11ement habilit6s a con-

tr6ler les mat6riels civils. Ce probl己me fut r6solu lorsque

Ma]-Cel Gali6ro, Stagiaire assidu de l’A6ro-Club de l’AIA, Ob-

tint le brevet civil de parachutiste et se pr6para ala qua憤cation

d’instructeur・ C’est lui qui assurera d6sormais, lors de ses

StageS, la v6ri宜cation des parachutes du Centre.

L’am61ioration qui aura une in鼠uence d6terminante sur

l’6volution du Centre est l’acquisition du monoplace de per-

fomance Nord 2000 nO 20 F-CBNN qui arrive a Oum-Settas

dans des conditions tres particuliるres. Comme on le verra au

Chapitre lO, On aVait fait venir de m鏡ropole quatre planeurs

modemes de perfomance Nord 2000 pour les besoins de la
-1prospection” dans le Sud-Alg6hen a laquelle participaient

les mei11eurs pilotes alg6riens (dont Lucien Saucede et Jean-

Baptiste Cometti) et mctropolitains. L’un de ces planeurs, le

nO 20, fut pret6 au Pere輸blanc L50n Harmel qui, Parti de

G6ryville le 30juin, Se POSa Sur l’a6rodrome de S6tif-Ain-

Amat apres un vol record de 488 km en ligne droite. Entrepos6

dans un hangar de l-A6ro-Club de S6tif, le beau planeur atten-

dait son retour vers l’ouest. Comme persome ne se pr台cipitait,

les v61ivoles constantinois jugさrent qu’il serait plus en s6curit6

a Oum-Settas, et qu’en attendant, On POurrait peut etre l’utili-

Ser. Aussi, 1e 2 juillet, Lucien Sauc主de et Jean-Baptiste Cometti

Se rendent en Stampe a Am-Amat et ramさnent le Nord 2000

en remorqu6. Les autorit6s n’ayant pas s6rieusement mani-

fest6 le d6sir de r6cup6rer le planeur, Celui-Ci reste dC航nitive-

ment a Constantine oもil est devient le Vaiss.ean Amiral.

Aussit6t, Lut;ien Saucede tente de r託liser un prc小et qui lui

tient particulierement a coeur, mais qu’il devait diff6rer faute

de planeur convenable pour r託liser l’6preuve de distance

(300 km en ligne droite) pour l’obtention du brevet E. La

Premiere tentative en Avia 40p, en juillet de l’am6e pr6c6-

dente, aVait piteusement 6chou6. Iユs’envole a bord du

Nord 2000 nO 20 le 7 ao釦avec pour objectif l’a6rodrome de

Tunis葛EI Aouina, a 310 km de la. Cette fois, 1a宜ontiere

alg6ro-tunisieme est franchie mais, a la丘n du jour, les ther-

miques disparaissent et le contraignent a l’atterrissage a

Eddekhila dans un champ appartenant a Joseph Charmetant ;

285 km ont 6t6 franchis, il manque donc 15 km. La troisieme

tentative sera la bome ;宜n aoti・t, un COuP de treui=e met en

l’air pour un vol a but宜x6 sur Gabさs. En cas de r6ussite, Ce

Sera le record de France (400 km). Pass6 1a五〇n丘ere tunisieme,

Lucien Saucede fa・it le point et constate qu’il lui manquera 20

a 40 km pour atteindre son but ; d’autre part, il ignore la

POSition exacte de l’a6rodrome. Il d6cide donc de bifurquer

en direction de Sousse, Car l’eviromement y est plus hospita-

1ier que dans la r6gion de Gabes. En fin de joum6e, il se pose

a Sidi-El-Hami (station ferroviaire entre Kairouan et Sousse)

a 322 km d’Oum-Settas, aPies 8 h 20 de vol. II obtient ainsi le

deuxiさme insigne d’or de performance E, aprさS Celui du

RP L60n Hamel, entierement r託lis6 en Afrique du Nord・

Si les voIs a grande distance sont p6nibles, 1es retours, Par

VOie terrestre avec frmchissement de la frontiere, SOnt euX

ties laborieux et parfois ubuesques. Pr6venu de l’atterrissage

a Sidi-El-Ham王, Jean-B aptiste Cometti, aCCOmPagn6 de Jacques

Lallement et Henri Dumortier, Pr6parent la remorque porte-

Planeur atte16e derriere la Jeep et partent vers l’est. IIs宜an-

Chissent la ffontiさre o心ni la douane fran9aise, ni la douane

tunisieme ne leur demande rien. Apres avoir charg6 1e planeur

et r6cup6r6 Lucien Saucede, ils se pr6sentent au retour au

meme poste de douane. Le douanier tunisien ne fait aucune

remarque, mais arriv6 au bureau d’en face, le douanier宜an-

9ais arrete le convoi et s’oppose a l’importation illicite en

territoire alg6rien d’un mat6riel d’aviation qui, depuis une

Loi de 1939, eSt aSSimi16 a du mat6riel de guerre. Toutes les

explications possibles n’ont aucun e蹄光Sur le douanier. On

arrive enfin a le convaincre de t616phoner (op6ration ties la-

borieuse) a la Direction des douanes a Alger, Celle-Ci se met

en rapport avec la Direction des douanes a Tu正s et宜nalement

dome l’autorisation de laisser passer le convoi moyemant

l宅tablissement de quelques paperasses. Quatre jours se seront

6cou16s entre le d6part et le retour au Centre. Cette exp6-

rience servira de le90n et, POur les voIs suivants sur la Tunisie,

1e convoi de d6pamage se fera euregistrer a l’a11er au poste

宜ontiere et remplira un formulaire d’eJXpOnation fe7印Omire.

Au retour, au me血e poste, il pourra clore sa d6claration d’a-

porナation fenやOraire. Le meme genre de tracasserie adminis-

trative est arriv6e la meme ann6e au docteur Marcel Laurie au

COurS de son vol de distance sur Kenchelaつen territoire alg6-

rien, a 97 km du Djebel○○um-Settas. Fier comme A地心an

d’avoir brillamment r6ussi son 6preuve de distance du

brevet D, Marcel Laurie se rend a la gendamerie de Kenchela

POur Se faire 6tal,lir un certi丘cat d’attenissage. Le gendarme

de service, qui n’avait jamais entendu parler de planeur, S’ins-

talle devant sa machine a 6crire et commence l’inteFTOgatOire

en rもgle : nOm? pr多tom? date de naissance?〆re? mGre?

avion ; marque? motelCr? puissance? Quand on lui falt re-

marquer qu’il n’y a pas de moteur, le gendame ne peut le

CrOire. Iユse rend alors sur place et n’admet la chose qu’apres

avolr SOlgneuSement inspect6 1e planeur.

To可ours pendant cette p6riode favorable, Lucien Saucede

tente de boucler un aller-retOur Constantine-S6tif; soit 270 km,

Ce qui aurait con頭巾6 le record de Hance de l’6poque. La

di批cult6 r6side dans le contr6le du point de virage qui doi亡

etre assuェ6 visuellement par un com皿issaire de l’A6ro-Club

de France. Les liaisons radio 6tant pratiquement inexistantes

a ce憤e 6poque, le rep6rage est extremement di輔cile. Aussi,

Lucien Saucede a charg6 a bord du Nord 2000 des petits sacs

de platre a jeter par le volet d’a6ration de la ve正ere. Malgr6

Ce disposidf, 1e comm王ssaire ne parvient pas a rep6rer le pla-

neur dans lequel le pilote s’6poumone a si触er pour attirer

SOn a憤ention, tOut en Perdant de l’altitude. De toutes fa9OnS,

la cause 6tait perdue puisqu’au retour le pilote est contraint

de se poser au Polygone, a quelques kilome宙es de Constantine.

Parallelement a ces voIs exceptiomels, les stages se d6rou-

lent d’une maniere satisfal・Sante aVeC un Premier stage a Paques

COmPrenant quinze stagiaires constantinois d6butants (civils

et 61eves de la fomation pr6militaire Air).

Le 26 juin, Gaston Labrouche, directeur d’6cole a

Constantine, Prend la tete de la nouve11e coupe Sirretta 1948

en obtenant un gain d’alti血de de 2 125 m surEmouc.het. n sera

SurPaSS6 par d’autres pilotes mctropo址ains. Au cours de ce

mois de juin, d’autres beaux voIs sont enegistr6s : le 24juin,

Henri Dumortier (17 ans,宜Is de Ren6) vole 5 h 23, Marcel

Laurie 7 h lO, Jacques Lallement 8 h O2 (non homologu6, 1e

barographe n’ayant pas fonctionn6)・ Le 26 juin, Jacques

Lallement vole 9 h 49 (homologu6), le docteur Abel Gallant
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6 h 45, Plus quatre gains d’altitude du brevet D (dont

Labrouche). Le stage du 22 jui11et au 13 aoti・t Obtient les

r6sultats les plus remarquables. R6serv6 aux pilotes d(串d6-

grossis (avion ou planeur), il comporte dix-SePt Stagiaires dont

un fort contingent de membres de A6ro-Club de l’Atelier in輸

dustriel de l’air (AIA) d’Alger Maison-Blanche, emmen6 par

Pierre LIopis qui avait d6but6 1e vol a voile a Alger en 1942.

Dynanique et enthousiaste, Ce grOuPe Crde une atmosphさre

d’amicale comp6tition en廿e les divers stagiaires que l’on re-

trouvera les am6es suivantes. Il y a aussi Pierre Beda, Pilote

Chevrom6 qui deviendra le moniteur et aussi le pr6sident de li

A6ro-Club de Biskra. En 22 jou-S, ils accomplissent 458 heures

de voI pour 340 lancers, Ce qui dome la moyeme 6tomante

de l h 20 par vol・ IIs obtiement 4 brevets B ‥ Beda, Gentet,

Girard et Litter ; 6 brevets C : Beda, Ca11eja, Daudin, Girard,

Maire et Drai ; 6 6preu¥′eS de duree du brevet D : Amarger,

Beda (9 h O2), Gali6ro (7 h 51), Katim (7 h 34), LIopis et

Ruscica ; 4 6preuves de distance du brevet D : Amarger et

Beda (150 km sur Tebessdy et Lallement et Laurie (97 km sur

Kenchela), 1e docteur Abel Ga11ant, mOins chanceux, Se POSe

a Ras-el-Akba, 43 km ; ainsi que de nombreuses 6preuves

d’altitude du brevet D, dont Beda (2 700 m) et Labrouche

(2 125 m). Raymond Amarger et Pierre Beda ont d6croch6

ainsi leur brevet D complet・ Au cours des stages suivants,

d’autres brevets B seront obtenus par Berger, Boumazouzi,

Geiser, Duhoux, Montigny, Pailloz (tous de l’A6ro-Club de

l’A工A) et Rosello.

En宜n d’ann6e言1 y aura eu 12 voIs de plus de 5 heures, 36

mont6es aplus de l OOO m et7 voIs de plus de 50 km, dont

Lallement (150 Km sur Tebessa) et Henri Dumortier.

C’est vraiment守premiere am6e oh le vol a ¥′Oile r6el

remplace le simple voI plan6 pratiqu6 jusque la. Cette 6volu-

tion conduit les responsables du Centre a adopter certaines

rさgles. Il est d6cid6 que l’6preuve de distance du brevet D

S’e蹄3Ctuera SySt6matiquement sur l’a6rodrome de CaⅢObert,

Situ6 a 54 km au sud du Centre. Cet a6rodrome possede un

hangar vide dans lequel est entrepos6e une bicyclette. Le can-

didat a l’6preuve est muni d’un barographe, d’un ordre de

m王ssion et d’un certificat d’atterrissage en blanc. Lanc6 sur la

Pente anl treuil, a bord g6nさralement d’un Avia 40p, il doit

attendre d’avoir gagn6 1 000 m d’altitude pour franchir la

ligne de crete et se diriger vers le sud, POuSS6 par le vent

dominant du nord-est. Pos6 sur l’a6rodrome de Canrobert, il

enfourche la bicyclette et se rend a la feme voisine d’od il

PrさVient le Centre de son arri¥′6e (par t616phone) et aussi la

gendamerie de CaⅢObert pour viser le cerdficat d’atterris-

Sage. Ensuite, il retoume紅’aerodrome otl le Morane-Saulnier

315 du Centre vient le chercher pour le ramener a sa base en

remorqu6. Les emuis que provoquent de tels voIs sont ainsi

r6duits au minimum lorsque le pilote r6ussit a atteindre l’a6-

rodrome et que l’avion remorqueur est disponible・ Les voIs

de distance ne sont autoris6s que pour les pilotes d辞河山Iaires

de l’6preu¥′e dねItitude et de celle de dur6e. Jean-Baptiste

Cometti et Lucien Saucede mettent 6galement au point des

COnSignes et une signalisation au soI pour inviter les pilotes a

atterrir lorsque c’est n6cessaire : Chaque planeur regoit un

mm6ro qui constitue son indicatif et qui est appos6 sur le

tableau de bord. Quand on ¥′eut le rappeler, SOn num6ro est

a揃ch6 sur un panneau au sol. Dans les cas graves, 1ors de

l’arriv6e d’un orage par exemple, a宜n de rappeler tous les

Planeurs encore en l’air, On dispose au sol un grand pameau

rouge et, Si des planeurs se sont 6loign6s, On a11ume un feu de

mazout et on dispose une且eche indiquant le sens d’atterris-

Sage Obligatoire. En e賭et, dans ces situations, le vent varie

rapidement en force et en direction. Si la fleche n’est pas

a締℃h6e工e sens d’atterrissage est indiqu6 par la direction de

la魚1mee.

L’a正v6e des nouveaux planeurs d’entra含nement (励nOuChet

et Nord 1300) facilite grandement l’obtention du brevet C et

les 6preuves d’alt血de et de dur6e du brevet D. Seuls, 1es

l含chers soIo et le brevet B sont accomplis sur l’Avia 152a.

Mais encore, Certains pilotes chevrom6s utilisent-ils

VOIontairement cet appareil rustique pour le seul plaisir de

VOler au grand air ! Le champion intemational d’a6ro-

mod61isme, Boleslas Degler, qui est responsable des modeles

r6duits au sein de la D616gation des sp.orts a6riens a Alger,

r6alise son 6preuve des 5 heures a bord d’un v6n6rable

Avia 152a. Et pourtant, il n’6tait plus toutjeune.

Certains asmeflts pittoresques 6maillent le d6roulement des

StageS, Par eXemPle RaymOnd Amarger, un eXCellent jeune

Pilote de l’A6ro-Club de l’AIA, ne POuVait supporter de ne

PaS etre a talJle a midi, Si par inadvertance il se trouvait en

l’air au moment du repas言I atterrissait pour d句euner et

repartait ensuite. Un jour, Pierre LIopis est treuil16 sur un

Al′ia 40p dont c’est le premier vol apr主s une longue p6riode

d’immObilisation pour ieparation et rivision. En pleine traction,

le pilote est agress6 par un essaim de gu合pes qui s’6tait instal16

au fond du fuselage, il se largue imm6diatement et se pose en

CataStrOPhe apres avoir 6t6 piqu6 au visage et aux mains.

Heureusement, le docteur Marcel Laurie se trouvant sur place

Peut le soigner sans d6lai. Un autre 6v6nement, qui anrait Pu
avoir de graves cons6quences, eSt l’accident survenu an cours

du stage du 22 juillet au 13 aodi. Apres avoir obtenu son

brevet C, lejeune Daudin est envoy6 1e matin sur la pente a

bord d’un Nord 1300 pour tenter l’6preuve de dur6e du D.

Pendant le repas de midi, Lucien Saucede, qui survei11e tou-

jours les voIs a ce moment, n’aper90it plus le planeur. L’alerte

est donn6e imm6diatement et tous partent sur la pente, en

Plein midi, Lucien Saucede en tete, POur reChercher le pla-

neur. On le d6cou¥′re enfin a l’extreme gauche de la pente

nord-eSt ; il est sur le dos, tOut l’avant 6clat6, et le pilote sans

COmaissance, Pendu par le hamais de s6curit6 (qui a bien

rempli son o揃ce). Le pilote est ranim6 rapidement et la des-

Cente eSt aCCOmPlie a tral′erS les rochers et en pleine chaleur,

en soutenant le pilote et en portant une partie des d6bris du

Planeur. Beaucoup d’inqui6tude, mais fort heureusement le

jeune Daudin s’en血e sans maL La cause de l’accident sera

d6termin6e facilement : le pilote, Peu eXP6riment6, S宅tait

aventur6 dans une zone mal orient6e par rapport au vent.

L’extr6m王t6 de l’aile droite ayant accroch6 le relief, le pla-

neur avait culbut6.

On peut noter aussi quelques anecdotes plus amusantes sur-

VenueS au COurS des stages d’6t6 : un Stagiaire de A6ro-Club

de l’AIA, nOmm6 Gentet, 6tait si grand qu’il ne pouvait pas

etre lach6 car ses janbes ne passaient pas sous le tal)leau de

bord de l’Avia 152a・ Lucien Saucede d6cide alors d’empIoyer

les grands moyens. n d6coupe, a la scie, des 6chancrures dans

le contre-Plaqu6 du tableau de bord et Gentet peut y glisser

SeS longues jambes et obtenir son brevet B. Au cours du

meme stage, Pierre LIopis est autoris5 a tenter l’6preuve des
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50 km ; aPreS aVOir血mchi la ligne de crete a bord de son

Avia40p, il ne rencontre aucune ascendance et se pose a

quelques kilometres de la, a Am-El-Bordj, dans un cimetiere
arabe oh seul un chemin rectiligne long de 150 m environ

POuVait recevoir le planeur sans d6gat, la campagne

environnante ctant parsemee de rochers. Arriv6s en courant,

les habitants d’un douar voisin aident le pilote, PaS ties rassur6,

a sortir son planeur de sa飴cheuse posture. Iユpeut ensuite

台厄e remorqu6 dans une feme od il est d6mont6 en attendant

l’6quipe de d6pamage・ Dur6e du vol ‥ 36 minutes. Une autre

fois, il s’agit de F61ix, un amuSant Petit bonhomme de S6tif

qui s’entraine en week-end et qui a l’id6e d’emmener son

Chat pour un bapteme de l’air en Avia 152a・ En combinaison

de vol, SanS SOuS-Vetements, VOila l’6quipage engag6 dans un

VOl de courte dur6e, Car le minet prend peur et le planeur,

aprさs un tour de piste raccourci, Se POSe et d6barque en vi-

tesse le pilote, 1a poitrine toute gri蹄e par le passager.

Cette ann6e aussi se remarque la prSsence assidue de deux

jeunes lyc6ens constantinois qui constitueront un tandem

indissociable de la vie du Centre pendant plusieurs saisons. II

S’agit d’Henri Dumortier,珊s du piomier Ren6 Dumortier, et

de son camarade de classe, Jacques Lallement・ Comme ils

宜6quentaient depuis longtemps dC串Ies a6rodromes d’Oued-

Hamimin et Oum輸Settas, ils graviront tres rapidement les

6chelons des qu’ils seront antoris6s a piloter・ Leur soucis de

Se rendre utile les amenera a se sp6cialiser dans le maniement

du treuil, qui deviendra leur occupation pr鐙rentie11e, et a

assurer, SOuS les ordres du grand chef Cometti, les d6panna-

ges des planeurs pos6s en campagne・ La corv6e dフeau sera

aussi dans leurs cordes. Henri Dumortier effectuera une

brillante carriere d’・O揃cier-Pilote dans l’Am6e de l’Air con-

tinuant le vol a voile qu’il pratiquera en comp6tition.

D’autres jeunes constantinois commencent a voler, tOut en

Se m台lant aux stagiaires ext6rieurs : Gilbert Russica, Roger

Drahi, Rubino, G6rard Ma脆an, Robe正et Christian Faure (ce

demier fait fonction de m6canicien du Centre), ainsi que l’Al-

g6rois Jean-Jacques Duchene Mamllaz・

Avec la fin des vacances scolaires, les planeurs sont repli6s

a Oued-Hamimin otしles.voIs se d6roulent a une cadence ra-

1entie. La p6riode hivemale est mise a profit pour rg高iser les

m6caniques et r6parer les planeurs accident6s.

L’am6e se r6sume a 1 810 lancers pour 550 heures de vol.

Le Centre atteint un niveau　61ev6　et

S,y maintient (1949暮1955)

1949つP量us de l OOO heures de vol : APaques,

Oum-Settas ouvre ses portes avec le premier stage r6serv6

aux scolaires et aux pr6militaires de Constantine. Au mois de

juin, des di蹄cult6s impr6vues viement secouer brutalement

le vol a voile alg6rien. En e撒巧Ia D616gafron des sports

a6riens en AFN, mise en place trois ans auparavant, eSt dis-

SOute Purement et Simplement, 1es cr台dits sont amu16s et le

PerSOme1 1icenci6 ! En attendant que le Gouvemement g6n6-

ral puisse mettre en place les cr6dits n6cessaires, la F6d6ra-

tion aeronautique alg5rieme prend provisoirement en charge

les salaires des monitedrs d’Etat. Air Equipnge fait face une

fois de plus et ivite la feme血re d’Oum-Settas.

Malgr6 ces di批cult6s et les ince正tudes qui pertuわent bien

natm-e11ement Jean-Baptiste Cometti, le prem王er stage d’6t6

Se d6roule du 18 jui11et au 7 aoi3・t. Comme l’ann6e pr台c6dente,

il est reserv6 aux pilotes ayant d〔担une certaine expenence

OJreVet B ou brevet avion du ler degr6). I⊥ obtient un succes

aussi grand qu’en 1948. Pour 20 jours de vol, On euregistre

582 heures de voI pour 336 lancers, SOit la moyeme 6ton-

nante de l h 44 par vol. Un brevet B : Cha町entier; trOis

brevets C : Charpentier, Rochonvollet et Rubino ; Cinq 6preu-

VeS de dur6e du brevet D : Call匂a, Charpentier, Maire,

Rochonvollet et Rubino ; trOis 6preuves d’altitude du brevet D :

Call匂a, LIopis et Maire ; trOis 6preuves de distance du

brevet D : Call車v, LIopis et Maire (tous trois obtiement ainsi

leur brevet D complet) ; trente-quatre VOIs a plus de l OOO m,

Vingt-et-un a Plus de 2000 m, Cinq a plus de 3000m et

Vingt-deux voIs de plus de 5 heures dont deux de plus de

9 heures. Quant a Pierre Llopis, il●a effecm6, a lui seul, 85 h

lO de voI pendant le stage. Le docteur Laniel, Sur Avia 40p, a

r6ussi un vol aller et retour sur Canrobert, SOit lO8 km. Le

24juillet, Ren6 Dumortier accomplit un vol de classe natio-

nale : un a11er et retour sur Souk-Ahras, SOit 232 km, a bord

du Nord 2000 nO 20. Le virage au dessus de l’a6rodrome de

Souk-Ahras est contr616 par le president de liA6ro-Club, Lucien

Scalone. Au cours de ce vol qui a duェ6 7 h, Ren6 Dunortier a

r託lis6 un gain d’altitude de 3 500 m.

La diversit6 des conditions a6roIogiques que l’on rencontre

au Djebel○○um-Settas apparaまt dans ce r6cit d’Edouard Maire,

qui relate son vol du 23 juillet 1949, a bord de l’Avia 40p

nO 306 : “舟eLLil1諭10 h O4,je monte CZuX e,?Vi7.OnS de 800 m

en l諦IisaJ7t J’ascendance de pente engel宅dr6e pa7- m∴Vent

J70rd-0♭!eSt CZSSeZ jb巧ail撮'i q礁d’uJ?e instabilit6 produisa妨

ici ct ld, des chanやs d’ascendance dus a J’insolation qui

S ’eJX’eJ・Ce jZ)nem皇妬Puis, Ve7“S 12 heures, en longean"a fzce

nord-eSt J乙lr Je veγL5'ant 。乙!eSt du cむebel O乙m午Settas, j’ai J・en-

COnt7-6 le zhe777扉q♭!e dit ’’de JeJγic‘生dont Ja base〆0logiqLie

Se Jit鼻le a乙I pied des fzlaises et prGs de Ja dent. C’est la

mOnt6e J~apide en岬irales se7~r6es ; J’aigL雄Ie de varZo f’q絢Ie

et pa7カis Zndique du 5 m布Ie 40p est frGs s6vGremnt Cha-

h寂G. Je "e reCLtie pas devant Jes #おde J’ascendance卵i

Sltbiteme7毎J’6vanoL!it. L’aigL諏Ie de l’alti77毒tre fndi卵e

2 OOO m. Jc p7’Q朽e de 。ette CZltiれide po乙げtenter de融er Z’oJlde.

Je p7・end吊a diJ~eCtion d’El「A7ia cap 7?Or4 m0n Va7わchL′te a

l m万;jef)7・Ce C硯badin 80-100加c/h ;je descend a 2 m万

puis a 3 77諦qLtand, a ma droite, a enViron 200 a 300 mGfres

plus bas, j’午perfOis LJne buse. Je piqL!e dans Ja directio7寝t

SOL,dai7? m(m VaJわJe ftabilise, J~emO所e a O, P諦s indiq鵜d乙1

0,5 a 1 m旬je 7ゼd毒s ma Vitesse et m’aGve JeJ?tement fo坊o♭据

en xpi7・ales pou7-あっe7官e7・ de 7tOuVeau a 2 OOO 77ちayant he所6

une JeCOnde舟is mon plc加ndあc jo妨P7′Obablement bloqu6

par cette adiaba房事吟O即?appe d’inveJTion. JJ doit Gtre 14 h

qL!and; dans me zone d’instabil擢moyeme en air feC, JOuS

m J~の,Ome7nent ZnteJ7Se, je me d6J-O乙/te et COm7nen。e meS f柾

VeStigations da77S Ja pa71ie J?07d布oJtZ-eSt dLI Cむebel 0ztm-Se#as.

Je m’6loig7te du cent7-e au gJ-6 des coLmntS de convections ;

je m’呼proche de Constantine, guettant dans wne czudace r6〇

月6chie, POur reVenfr en J読d’〔やrお-midi鎚!r Zes pentes訪l

坊ebel. Il eL5't 18 h JoITq,le j’a7・7高e J乙!r Jes cr6tes cz, JanS

tJ・anSitioJ宅apparente, daJ7S l/J7e ZOJ?e dont Je calme contraste

agr6able77?ent aγeC Jes如南Lllences. Le JOle訪est bas, l’07nb7~e

envahit d〔㌍ la montagJ肥Je s'uis a 600 m, je Jouvoie鎚Cr les

Cimes dans du O au varわ, dans me reStitution due a Ja chaleu7・

acc♭ln鋤16e pa7弓es rocheJT en guantit6 jmportante dLtrant la
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jo初7諺e. H6las, la n巌app7′OChe, le pamea研・O乙lge de piste

est d4id el? place, Jes.和げVie7meI7t d’細・e all乙117譲; je dois

d。11C inte17.077字pl‾e mOl川OL J’am0J’Ce ma desceI?te da/亀S l′7?e

m乙!ltitude de h諦foLlt e7? g7・atta庇Ia pe77te Gt C/2 aCheminant

mOn 4q7部位Ie ve7TaI?t /20rd dit czL川e所et.舶ce鉦a piste en

e坤loitaJ?t a研扉e枇Cette Jtappe CZSCe/宅dante po初・ aSS祝eIつ770n

atte]・r料sage. Je me pOSe言I est 19 h 15, je J∂扉p]・eSqb/e COl?-

teI?t de n?Oi. D初・6e de vol ; 9 h 」」 >.

Les r6sultats obtenus sont su揃samment remarquables pour

que la presse sp6cialis6e m鏡ropo批aine, le joumal Les cziles,

dome un compte-rendu 6logieux de ce stage. Enfin, la r6pu-

tation du Centre du Djebel-Oum-Settas a travers6 la

M 6diterran6 e.

Un nouveau stage est organis6 du 16 aodr au 6 septembre.

II s’adresse sp5cialement aux militaires de l’Am6e de l’Air

mais il comporte aussi quelques civils de Constantine et

d’Alger. Le 22 aout, Henri Dumo正er effectue une tentative

de 300 km en direction de la Tunisie a bord du Nord2000

nO 20, b5n〔航ciant du tour qul rel′enait nomalement a son

Pere : “ Mo7? ent7・ai7?eI7移l毎po研Ies voIs de distaI?Ce Gtait肋J,

ho]777is meS 50 km部//- CanrobeJl /e 28 aolt de l’a72n6e p7~6c6-

deltte. Je即応do7tC pa71i et me f毒s ’’vach6’′ saJ2S gloil・e, 85 km

pl据loれa AまれBeida. Mais Jd, le d唾amagefyt 4,iqL`e ;je

n葎tais p。S6 dal?S m maL/Vais chaI77p mais, dans m0n ZJ7e堆,e-

7・ieJ7Ce, J7帝tais c.onvai7tC乙l de la possibilit6 d’LI7? d動aI?7?age

ail二L乙!。ieJ7 SaL/CGde co7折a7?t aJ’1ivait e77 StaI7?pe et fe777?i/?ait

so,“tte,.rissage c,硝7川硯g7擁qL`e P)’l∂7?e. Euide777me所J ’h6-

1ice 7?’avait pas呼p7ゼci6. Co即de諺1唾?holte a Con㍑tti q乙li

a7壷vait le leI?de177ailt aVeC Ja /・emO7・q乙!e et lme C脱t7‾e h61ice.

Nous avons poL/SS6 Je Stampe a fJ.aVe7二r肋e meChta vel嶋' "n

cheI77i7棚梯論証ent dおag6 poLlr lも`i pe777硯tl・e de red6coIね71

Ce qL高If訪sa瓶p7.OblGme et zollt C班rait巌bie/碕nil∴ Malhe肝

7・eL′SemeJ巧J’(駒iJ-e Vil宅t CZ踊。7“eilles des Je/γices q節ciels ct

L乙/Cien Gcqpait d’妨?e fl帝eI-di。tion de vol po研aVOi7・ el?do77?-

mag6 zm appareil clつatte/壷ssant voloI?tairemα?t fur m fer-

Du 4 au 22 octobre, Jean-Baptiste Cometti va suivre un

Stage de perfectiomement avion au Centre de Saint-Yan.

Le bilan de l’am6e est宅Ioquent : 2 686 lancers pour 1 276 h

de vol, Ce qui constitue un record obtenu en d6pit de conditions

financieres et administratives di揃ciles. Pour la premiere fois

l OOO heures de voI ont 6t6 d5pass6es dans l’ann6e !

1950 : L’augmentation de la fr6quentation du Centre par

des stagiaires venant de tous les horizons et le d6veloppement

de l’activit6 conduisent Air-Equipage a apporter quelques

am61iorations aux equlPementS en mat6riels et en personnels.

Le t616phone.est enfin instal16, Ce qui facilite surtout le d6-

Pamage des planeurs pos6s en campagne et met宜n a l’isole-

ment du Centre・ Un groupe 6lectrogene est mis en place et

l’61ectricit6　est amen6e dans tous les Iocaux. Par mesure

d’6conomie, l’extinction des feux a lieu a 22 heures, 1e bruit

du groupe, qui r6sonne dans la montagne, CeSSe au mOment

oh tous s’endoment. Des lavabos et des sanitaires sont instal-

16s, aliment6s par gravit6 a partir d’une citeme sur6le¥′6e.

Les premiers stagiaires a正vants ont la suIPrise de constater

que l’hiver a 6t6 mis a pro丘t pour repeindre les murs des

batiments, Ce qui dome un petit air de neuf. Une deuxiさme

Jeep est arriv6e au Centre, elle assurera, aVeC la premiere, le

travail en piste, 1es d6pamages et le ravitaillement quotidien

a partir du march6 du village voisin, le Khroub・

Le mat6riel volant, dont le Centre a tt6 si abondamment

dot6 1es am6es pr6cedentes, S’est bien anenulSe Par Suite de

CaSSeS, Plus ou moins importantes, mais血oquentes, COmPte-

tenu du nombre de voIs et de l’6tat cahotique de la piste. Au

debut des stages, On ne Peut mettre en VOl quiun biplace

Caudron C 800 ‥ nO 405 ou 412, Car il n’y a qu’un seul moni-

teur, 1es trois Avia 152a nO 149, 212 et 218 (r6serv6s aux

Prem王ers lachers), 1e Nord 1300 nO 17, 1’EmoLLChet nO 98, les

deux Avia40p nO 302 et 306 et le Nord2000 nO 20. Tous les

autres sont en r6paration ou en r6vision, SOit au Centre, Oも

l’on ne dispose pas d’oul′riers quali最6s a demeure, SOit a

l’Atelier d’Alger du SALS, Organisme qui a pris la suite, en

juin 1949, de la D616gation des sports a6riens en AFN. Son
responsable, Andr6 Costaつa Cre6 cette unit6 de maintenance

POur SauVegarder le parc des planeurs affect6s dans les dif掩-

rentes sections de vol a voile. En m合me temps, il a 6t6 d6cid6

de faire contr6ler tous les six mois l宅tat de navigabilit6 des

Planeurs par le Pureau V6ritas.
Air Equipage, de son c6t6, a d6cid6 1’embauche d’un jeune

menuisier, Vallon, feru d’a6romod61isme et de vol a voile,

POur aSSurer l’entretien et les petites reparations des planeuェs

du Centre. C’est la deuxieme persome qu’appointe Air-Equi-

Page, aVeC le cuisinier-gardien d〔担en place depuis quelques

am6es et qui est bien comu sous le sunom de Pas-Cadenc6

Car, natif de Kabylie, C’est un ancien militaire qui a conserv6

les bonnes traditions (et meme certaines mauvaises). Gardien

Pendant la p6riode d’inactivit6言I devient cuisinier pendant

les stages. Dans cette fonction, il est fortement aid6,

b6n6¥′Olement, Par Mat皿de Cometti, d6vou6e 6pouse du chef,

qul aSSure 6galement l’approl′isiomement quotidien.

Le 23 ao軸, 1e Nord 1300 n0 18 arrive par voie ferr6e, apreS

remise a neuf par l’Atelier d’Alger (il avait 6t6 end9mmag6

au Pjebel-Diss).

L’am6e pr6c6dente, aVaient 6t6 inaugur6s les∴StageS de

l’Arm6e de l’Air. Cette formule sera dor6navant reconduite

Car elle pr6senteode gros avantages pour le Centre : les stagiai-

res sont souvent accompagn6s d’un cuisinier, d’un ou deux

m全caniciens et meme parfois d’un moniteur planeur qualifi6,

Ce qul augmente le rendement tout en soulageant le persomel.

Mais l’avantage essentiel r6side dans le fait que les frais de

Stage SOnt Pay6s par l’Am6e de l’Air sous fome d’une

dotation d’essence avion et auto calcu16e en fonction de l’ac-

tivit6 rfalis6e. Cette dotation, d6temin6e par convention, eSt

Su蹄samment large pour perme慣e au Centre de fonctionner

toute l’am6e sans jamais acheter de ca血urant. Celui-Ci est

entrepos6 dans les soutes de l’a6rodrome d’Oued-Hamimin,

Otl l’on va puiser au fur et a mesure des besoins.

Les stages militaires se d6roulent dor6navant en d6but de la

belle saison, aVant le commencement des grandes vacances

SCOlaires. Apres le traditionnel stage de Paques, 1e stage m王li-

taire s’effectue du 4 au 30 juin. Iユcomporte seize stagiaires :

Capitaine Jacques Amoult, lieutenant Andr5 Lemoine, Ser-

gents Bardes et Claude Lucas, CaPOrauX Maurice Aubert,
Maurice Bailly, Marcel Petit-Pierre, Chaume請e, Piene Gassiot,

Delsol et Mazzia, SOldats Jacques Allement, Henri Chatel,

Andr6 Juillet, Pierre Larrayadieu et Andr6 Perrier, PrOVenant

d’Alger, Biskra, Boufarik, Oran, 1a R6gha青a et S6tif. La plu-

Part rePartent aVeC leur brevet B et leur brevet C.

Le stage cil′il, du 6 au 26 aoiit, S’adresse aux pilotes d〔串

d6grossis. Pour la troisieme am6e cons6cutive, l’ossature en
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est constitu6e par les membres de A6ro-Club de l’A工A sous la

COnduite de leur chef-Pilote avion Pierre Llopis・ Il effectue,

POur SOn PrOPre COmPte, 98 heures de vol et obtient l’6preuve

dね1titude du brevet E avec un gain de 3 420 m. R6ussissent

6galement cette 6preuve : Raymond Amarger, Boitel, Mignot,

Edouard Maire et Claude Ca11匂a. Dans l’ensemble, 1e temps

n’a pourtant pas 6t6 tres favorable car tres orageux’et le beau

Nord 2000 nO 20 a 6t6 cass6 des le d6but du stage (7 aodi) a la

Suite d’une ru ture de cable a basse hauteur. Ce coup dur a

r6duit encore le parc dC串maigre des planeurs disponibles.

Voici la relation d’un vol, 1e 25 aoGt, Par Edouard Maire :

≪ C乙Imll乙IS Zhem毒q乙IeS OL‘ COngeStus do庇Je niveau ’7f。),eJ?

ir拘弓eu7・ Se Jitふle a 2 500 m C耽dessus d乙はOl (800 m)・ A鵬Si-

t∂t la常u4 j’entl・e dans LLne勅・bLLle,7Ce pLiissante ; J7的n

No7・d 1300 nO 17 est JrおfeCOu6 dans cette zone, d祝e77re毎

ChahL脅Jm17 VaJ・io i7rdiq乙le L!J?e Jmnt6e de 3 a 4 m万ct par一

乃is 7 mんJe me /7みe応Cn岬i7∵ales se,・,ゼes, /7砂J7 Oisea乙は#lg高e

J.即ide/7施nt dans cette agita房oJちJ ’afg諦Ile de Z ’alti17諺tl.e fo乙IJ7te

∂ la vitesse d’me JJ-Otteuse. Ma vitesL5'e de vol est Jo所0祐f de

40 km偽ct mon ascension Je pO初男証Del/ant Ce ph6J?OmGne

atmo岬h6riq彫q諦me feJ7わIe pr6sente7・ un grand il房r鈎je

d6cide de J-edesceJ?d7・e, dおJ ’altitLlde dLI E cztteinte. L’。eil fn-

quie4 eI団piJ-alaI?t da,LS la zo,篤d’e姉CaCit6呼,ti772ale, j’attei,毎

7′apidement Jes 2 000 p裏’is les 3 000 m言l y a fe乙Lle77?ent

3077毒n雄es q乙ie Je J硯S enl VOl. Je ne JL短plus dessous. ou

rasant /e mlage mais a l擁t6rieur dLt C脇ulus, entmfれ6 dans

me 。。乙傭e p67illeLISe, en aVeL′gle a fe庇er def諒re dL′ PSV ;

l’altiJ7諺t7でj7tdiqzLe 3 200 m. Je me s'tabilise le fe7笹pS de v6ri〇

月e]メfOJ?桝aCtitL′de. P)!is je JO7-S les czみq斤eins et c’est la

desce7帝e弓e pouJ.Se釣tl・ le m(m。he et me如Ia strz’lCt研e de

l’呪’a,’ei橘リーu卒唾7-euVe, maintie7弧Cette Cadence de chLlte

tol/t en J・eCherchant le rabattant c胸亀de gagner de pr6cie乙/SeS

mi7祝毎s po研Jes v61ivoles eJ? atteI?te踊r la piste・ Je piq乙’e

Ve7嶋le JOl r 77砂n CZlt訪高de d6c7,0笹, j71diq鵜300, 200p乙高100 m

lo7Tq乙/eje comme17Ce a ra。leJ- la pe7うtefzce鉦a piste・ Je me

pose d 14h34.

Mon obiectげGta7毎de /窃re coma紡・e J-apidement au.x’

Vaivoles l’anaめ′Se pa71ic話iave de cette 。bservation po初弓e研

pe777移ttJ-e de p7・endl・e CO/?SCielつCe d’乙きne S.ituation 77諺t607・Olo-

giqLle Jocale eLX;C子ptiolmelle邸/i cz po研base g60log函’e le

CeJ亀tJ~e de vol a voile J諦77諺77te ; ZL7?e COlome ZhemiqLle Velli-

Cale q乙li ce7でaine77?e7毎doitplc拘me7・ eIttre 4 et 5 OOO ”? d’al-

tit乙Cde, fan5.∴Signe de /窃blisseme7毎. C’est ainsi邸‘e Pie7γe

Ll印is, CZp7ゼs avoir Gcoレtt6 le commenta評e du‥ VOI ct enregis-

t7-6 Jes fndicatious ql!e je venais de comm乙祝iqL‘eJ- C脱grO均e

e7持tage, CZ pJ・is Je No7・d 1300 7?O 17 qL`eje veJ7ais de Zib67・e7・ ;

d JOn fou71 jl cz attei庇pLlis d唾ass6 J’alti丸めeみ! E pllis

d’aL/t7・eS Ont L鋤ivi. D乙lr6e de vol : 1 h lO. Ce jou7弓食言La

Co17諺te ’’恒!mOm de Jean-Bqptiste ComettりGta訪c耽X: angeS ”.

Voici 6galement un r6cit de lajoum6e suivante, 1e 26 ao龍,

Par Pierre LIopis : “ De77?iかe jo初7諺e de vol a乙` Ce肋-e・ De-

77taiJ7 7?O乙/SpartO鵜. Je rem0Jtte et J-おIe le Nb,・d 1300 g扉JO71

de 7ゼvision, aid6pa7・ Jes copai7?S. Le MoJ.a,移-Sa話nie7‾ 315 d}l

teJ~J~ai7? d’OL!ed-Hamimin estpaJli de bo7?ne he乙ire a CaJ?rObeJl

po乙lr remの・qタは7・ de肪pla7?eu7T pilotdr par Zes万ゼ7,eS SaucGde・

Mignot ct Boitel o7?t p7is place dro研de J-∂le avec le ch舛

pilote de J祖C de Con∫ta71tiJ?e da/7S Je Mo7・ane renro7争’e肌

7bL/7・ a fo祐Zes de弧pla77α/7鴨fOJ?t J“amel譲cz肌dessus d手4

teJ~′・ai7律もCやrおavoiJ- Gt6 la7官udr de Ze乙ir 7,emOrq乙`e言ls s.e

posent鎚!1弓e fe汀a涼NoL‘S /ぎIicitons de Jeur doL’ble J’lCCお

Boitel ct Mignot et J’a7tisette cozlle蹄!7弓e ba7二11 h 15, le

monite防J?OタIS dema72de, d Claude et m0i, Ji J?OuS l/Oulons

l,Oler avant de 7?O沈S mett7~e示able. Quelle plaisanterie / Se

mettre短able aLl deJ諦erjour de stage. VIte, Zes Avia 40p gn

ptste. Ur点a乙lt dans JtOS Chambres ct 7?0弘J VOici ’′d細心d生

p7ゼ魚d pa71iJ二Je d6colle le premier et accroche e7? Zhe777dy!e,

c’est n?On demjer VOI cette an諺e au fe77-ain de Co7柑tan訪ne

aussi je vais alle7・ me prO77?ener S'乙!1・ Cette Ville po研・ l乙li華i7・e

mes czdieuJX:. Cap veJ岬CoJrstantine dおquej’ai a#eint 700 m,

邸はIqL(eS ZhemiqL/eS me Jbnt gagner 2 300 m d’altit最de a

laq乙!elle je JL/rVOle 。ette ville Jillom諺e d’乙‘7? immenSe raVi77.

Je 7.e。Omais le poJ?t部岬eJ宅d乙4, Ja pisci/?e, la place, Je casi7tO,

la ga7~e, l’h庇,Odro77均et COmmeje 7?e 77待nqL譲tepasde mOn

altitLtde, je me ret7rouVe a 1 700 mやiralant fo堆/0♭鵬au-

dessus de la ville. B。n, all。nS VOir華。e aL川ent CeS mageS

q硯VZeme7?t du 7tOrd-eSI AzJ premZgrJe gagne 800 m et me

7・et7℃ul,e a 2 500 m POLlrPiqLler VeJl吊e J?Ord-e証D’m m′age

∂ l’a妨・e, J研γOlant me J-egZOn mOntagJ?e据e, Puis u7?e Val16e,

d唾assa77t de防grOS Villages, je contimle pe7~dant et gagnant

de /’alti飯de a fo乙lt 77砂men如;je Jte Juispas JuJp]if de voir la

mer devant moi. 0塙Ja mel・ / Diicむelli (えma gaL/Che,∴ ln

phare a ma droite. La me7・邸ieje J/avaispas vz,ie dcp融ZJ~Ois

Se77諦I7eS. Je me rep合J・e C"はOl et J・eCOm7ais' loin deJ・riGre mOi,

∂ ma d7-Oite, Ze cむebe1 7tz),a. Je ne vois plus Constanti17e etje

suis a j 400 m d’altifude. Je voud7・ais continuer Ve7岬Ja n篤r

q諦n’est q扉d z,ine Vingta訪e de kflom釦7・eS, mais devant mOi

S’6tend L!n Ciel ble均C砂SSi bleLt gue la me7; Ctje部lis obng6 de

reveJ毒J‾ en CZrriみe veJ二吊a chc訪?e de nL/ageS que j’ai Jaiss6e.

A匪dessous de mof j’czpe7写Oi出!n Village. Je Ze rqGre bien,

roLlteS, r待iGres, me p7-0mettant de Je positiomeγ SL!r la caJle

∂ 77砂n J’etOL!r鋤Centre caγ; bien q彬j’en s.ois Gloign各je Lr話

CeJlain d’y arrive7二Je me r雀冶re Jur le dyebe1 7tzya ct vent

an・諺re, je 7・締高s le chemin inve7岬e, CJ7 laissant Con5tantine

部!7・ ma droite. Je passe p7ゼs dLt 7匂,a.用etre 2 OOO et 3 000 m,

j’a77んe da那Ia 7一禽ioJ宅de So庇4hras gL‘e je distingL`e dans

les mo庇ag,7eS 4 ma gC掘Che・ J’obliqL!e L‘n peu Ve7甘la droite

et a17んe a AまれAbid錐e je j.研γOle a 3 200 m. D6cid為ne巧

Ies 3 000 m 7?’ontpl乙lS de JeCret dcpLlis f]・OisjoL‘J4 mais il華it

万oid e勅n besoiIつnat乙lrel meJZzit reveniγ Ve7~S le ze7・rain 。i汚e

ne fa7,de pas a me pOSe]- ap7・おm VOl de 3 h 40, 3400 m

d’altitl/de, Ct 120 d 140 km aller et J~etO肌

Ce 7reSt paS mal pour z!n ’’au J~eVOiJルc脱Constantinois.

Cla)/de Callda s.’est pos6おalement mais bien avant J7砂i.

Son vol a d乙lr6 1 h 25 ct fl a attetnt Z’altれ!de de j400 n?

辞aleme互base des mlageS. Un mal de dent l’a 。blig6 a

des。endre. QL/ant a mO; je 7-ed6colle "77e demi-heu7-e 〔や7・お,

to帝o初鴨鍋rAvia 40p, Ct VOle peJ?dant l h 25 o永j’ai e所o沈

Ie fempS de di7-e CZL=-eVOir d Ja pente, a meS amis Jes

Charog7つards, et Oカj’ai pL′ adnirer L!nejbis de plus le magni-

JEq彬coLICher de JOleil. Je fuis drste ce JOir etje Jaisse J’hon-

neur d’atte7・Jづr le demier a Rito乙l (Hen7i DLlmOわie7J.

A 7でgJ写生m07? plaI2eur descend lentemeJ互Je n’ouvre pas

les c諺ro二かei77S etje 5pirczle gentiment a虹dessus de Za寿me a

45 au badin, bille a研7?ilie均fenant de deux doig如Ie manChe

d balくれin岬osant d61icatemenz, COmme pO研短d訪e adie均Ze

n毒nin鋤7n de n?O弘Veme所dans Jes commandes de ce bon

Avia 40p nO jO6 g話m’a fi geJ?time77tp7・。meJ諺aLrdess乙IS des

plai72eS, des moJ2tag7?eS, des 7-aVins et gr/i a fo巧o乙掘prOuV6

ave乙lgl動つent fa CO所ance e7? Zoutes occasions. Me7・Ci mOn

bo7? Vie均etj’aJ7砂J~Ce mOn demier viγage Zo乙臼ou7嶋a棚Si len-
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teme履Me voici華ce a la piste声in Vent Jおer vient encore

SLtStenter les JongLieS CZiles de mon ami ct c’est frおdouce-

ment qL乞eje lui 7一窮ISe Je s.ol, COmme G regrez, ma話;n?pitoya-

ble, Zl est労y J?ObtS reCeVant d’abo7tZ l禽eI? p乙tis万einant notre

COZ,据e, la demiGre de ce s.tage, jl n。LiS immObilise, nOuS ri-

Vant d節nitivement a l諦pour zme long乙te d乙/r6e. 77ぶJente-

me妨je me d禽rc昨des sangles駕aprおavoir s'aut6 s'u7弓e

SOJ, je ne peu邪77’enpecher de caresser feS CZiles long坊es c’t

J3nes comme pour Ze remercie7二

C’estガni, On Vient no乙tS Cherche7‾ Ct Rito乙はe pOS.e a SOn

to耽Le demierplane研eSt au fOl. La demiGre femaine a Gt6

均mante’: NoL/S aVOnS pJ~OuV6 que Je vol a voile n’6tait pas

moJI cn A用V, et nOuS nOL/S retrOuVOnS fout heLきreu為devant

une bome s'OLpe. Ce fOir noLIS fablons Je cha7印agne et PieJ7e

SaL壷de J?OuS paSSe J!n周m : ’Narcisse aviate手折’: ce qLii 71e

manque pas de nous czmlSer. Aline est ld, et demain no乙iS

au7・OnS m67-it6 le repas deJ5n de ftage / Minuit f。Llt Ze monde

dor1 7b乙it CSt Calme. Au Join dans' le cZ/ebeL les chacals cn-

toment le研・ Jugllbre chanson. SeuL le vent vient #OuS CareS-

SeJ; pO研‾ nO乙/Sカire s誓adieux >.

Un troisieme stage, Organis6 du 15 au 30 septembre, Obtient

des r6sultats se si調ant dans une homete moyeme, Puis le

Centre prend ses quartiers d’hiver a Oued-Hamimin.

La saison se termine avec : 17 brevetsB, 11 brevets C,

2 brevets D complets, 93 gains d’altitude de plus de l OOO m,

11 gains d’altitude de plus de 3 000 m dont un de 4450 m

(record), 28 voIs de plus de 5 heures, 2 voIs sur CaⅢObert,

Plusieurs aller et retour et 950 heures de vol. Pamri les sta-

giaires les plus actifs, Se trOuVent : Raymond Amarger (Alger),

RodoIphe Litter et Mme (Alger), Paul Boitel (Constantine),

Claude M毛ire ・ (Alger), Abd-El-Kader Boumazouzi (Alger),

Edouard Maire (Constantine), Claude Calleja (Alger), Mignot

(B6ne), He重電Dumortier (Constantine), Pierre LIopis (Alger),

Dumestre (Sfax), Robert Raillard (B6ne), Marcel Gali6ro

(Alger), Rosello (Constantine) et Vallon (Constantine).

Pendant l’hivemage a Oued-Hamimin, Edouard Maire met

a pro宜t les loisirs que lui laissent ses fonctions a la Caisse

d’a11ocations fam王liales pour animer, aVeC un grand dyna-

misme, des sections d’a6romod61isme. Il amさne缶equemment

SeS jeunes 61さves sur l’a6rodrome ce qui lui pemet de marier

agrfablement les modさles r6duits et le vol a voile.

Au total, 2 330 voIs auront 6t6 e舐3Ctu6s au cours de l’am6e,

POur l OOO heures de vol environ.

1951 : Les voIs a Oued-HaIrimin se d6roulent les same-

dis, dimanches, jeudis et les jours掩ri6s. La clientele est surtout

SCOlaire, en PrOVenanCe des sections du CLAP (Centre latque

d’aviation populaire) dont le prem王er stage est organis6 a Pa-

ques au Djebel○○um-S ettas.

Le CLAP est une branche sp6cialis6e de la Ligue宜an9aise

de l’enseignement qui fome les jeunes a l’a6romod61isme et

leur pemet d’acqu6rir des notions d’aerodynamique et de

m6canique du ¥′Ol. L’apprentissage du pilotage des planeurs

COnSti血e la suite nomale de la progression lorsqu’ils ont

atteint l’age requis. Un avantage appr6ciable est qu’ils sont

encadr6s par leurs propres mattres. C est a ces ma紅res que les

Premiers stages de ¥′Ol a voile sont d’abord r6serv6s. Iユs sont

na調rellement conduits par Henri Cafoonel, enSeignant de son

m6tier, qui assiste souvent Edouard Maire・ Pamli les 61eves

Se trOuVent Denise et Nicole Staletti, Camoussiere (du sud

Constantinois) et Labourdette (diAlger).

Au mois de juin, Se d6roule le stage de l’Arm6e de l’Air

Puis en jui11et, aOut et SePtembre, les stages hab血els. Claude

Serrat (Originaire de Mostaganem et appe16 de l’Am6e de

l’Air) obtient son 6preuve d’altitude du brevet E. Guy Fr6m王on

(d’Alger) obtient, en 15 jours seulement, SOn brevet D com-

Plet (dur6e le 8 aodi, a旭tude le 19 aoG・t et distance le 23 ao節).

Le mat6riel volant demeure sensiblement le meme que l’an-

n6e pr6c6dente mais le Nord 2000 nO 20, aCCident6 1’an pass6,

fait son premier vol le 13 mars apres r6paration. En outre,

l’Atelier d’Alger commen9ant a etre e節cace livre l’EmO乙tChet

nO 151 ; de son c6t6 l’atelier d’Air Equipage pemet la remise

en vol du Nord 1300 n。 196 et de l’EmoLIChetnO 147.

Un 6v6nement tragique vient pertu血er le fonctio皿ement

d’Air Equipage : le d6cもs accidentel d’A皿dr6 Costa, le 14 avril,

qui laisse le SALS Alg6rie sans responsable. En attendant

que l’administration centrale parisieme d6signe un rempla9ant,

le directeur de l’Aviation civile en Alg6rie demande a Lucien

Saucるde d’assurer l’int6rim. Lucien Saucede donne son ac-

COrd et s’installe a Alger. C’est la qu’arrive, 1e l l novembre,

1e nouveau titulaire du poste qui est l’auteur de cette histoire.

Imm6diatement, il s’entend trもs bien avec Lucien Saucede

qul aCCePte de rester en place comme son a句Oint technique,

Charg6 des questions de pilotage et de construction.

Dans l’am6e, Constantine a effectu6 2 807 lancers (surpas-

Sant de peu le record de 1949), POur 990 heures de voL

1952 : Apres la p6riode hivemale pass6e a Oued-Hamimin,

les stages au Djebel○○um-Settas se d6roulint suivant un ca-

lendrier qui ne variera plus guere ‥ auX VaCanCeS de P含ques,

Stage de d6butants du CLAP, en juin, Stage POur l’Am6e de

l’Air, et en juillet, aO垂SePtembre, StageS OuVertS a tOuS.

En ce qul COnCeme le mat6riel volant, 1a composition du

ParC Ob6it dor6navant a de nouveaux pnncIPeS ‥ l’Atelier

d’Alger du SALS, qui atteint maintenant son plein rendement,

assure les grosses ieparations et les r6visions g6n6rales de

tous les planeurs de l’Alg6rie qui ne sont plus d純nitivement

affect6s a un cFntre. Chacun des deux centres en activit6

(Canastel et Ouin-Settas) re90it les planeurs dont il a besoin

en fonction de la saison et de son activit6 programm6e. Cela

Pemet de renforcer le parc au moment des pointes et de
l’al16ger en p6riodes creuses. L’utilisation des planenrs est

ainsi consid6rablement am61ior6e.

Les deux Avia 40p nO 302 et 306 sont envoy6s en ievision

a Alger ; ils sont remplac6s par les Avia 40p nO 301 (a正v6 le

23罵vrier) et nO 309 (arriv6 le 25 mai). Le Caudron C 800

nO 405 est fortement endommng5 le 26 jui11et par un moni-

teur-adjoint b6n6vole qui manquait d’exp6rience. Le planeur

est exp6di6 a Alger pour r6paration et remplac6, des le 16 aofu,

Par le nO 410 sortant de r6vision par l’Atelier. La double-

COmmande n’a pas 6t6 interrompue pendant ce temps car le

C 800 nO 412 demeurait to可OurS en Service.

Le nouveau monoplace d’entrainement a la perfomance

Caste1 311p nO 27 est a調うbu6 a l’Alg6rie par le SALS Paris.

C’est le prem王er cadeau de l’Adm王nistration centrale depuis

1947 ! Il arrive a Constantine le 25 septembre.

Un 6pisode agr6わle est la pr6sence, Parri les stagiaires, de

deux jeunes珊es : l’une, Jeanine Scha蹄ホde Constantine, a

COmmenC6 son 6cole pendant l’hiver a Oued輸Ham王min. L含ch6e

le 6 avril, elle recevra son brevet C nO 6 100 1e 21 octobre.

Elle a 6t6 devanc6e d’une courte tete par l’autre jeune珊1e,

Monique Bellecu16e, qui fait Partie de la sympa址que 6quipe
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de l’AIA, et qui recevra le brevet C nO 5 913 du lO septem-

bre. Ces deux demoiselles ont 6t6 pr5c6d6es sur les tablettes

des brevets掩minins en Alg6rie, Par Madame Colette Muller

d’Oran-Canastel qui a obtenu le 18 juillet le brevet C nO 5 738.

Pour la petite histoire, On Peut nOter que Jeanine Schaffer

deviendra plus tard Madame HeI正Dumortier.

Une au廿e jeune餌Ie vient r6guliさrement 6clairer le monde

des stagiaires par sa gr含ce et sa gentillesse. C’est Aline, la

Petite postiere d’El-Aria qui dessert le Centre. Lorsque sa

Visite est amonc6e, tOut le monde se rase et soigne sa pr5sen-

tation, qui laisse si souvent a d6sirer en temps normal. Pendant

de nombreuses am6es elle rendra visite au Centre, bien qu’elle

ne se passiome pas pour le pilotage. N6anmoins, SOn destin

Sera intimement li5 au vol a voile par pilote interpos6.

Un 6v6nement douloureux frappe la famille Ren6 Dumortier,

le pere, Piomier d’Air-Equipage, trOuVe la mort le 14 avril a

Re句as, au COurS d’un meeting. Le B6b6-Jodel qu’il pilote 6tant

entr5 en collision avec un Stampe dont le pilote se tire

miraculeus ement.

Jean-Baptiste Cometti r6alise, le 6 juillet, le parcours

Oum Settas-Batna-S鏡if-T6lergma (1 60 km) avec le Nord 2000

n0 20. Sur le m合me, Guy H6mion obtient le 21, un gain

d’altitude de 3 680 m (obtention du brevet E). Le 16 aofu,

l’auteur de ces lignes monte a 3 750 m en Nord 1300, man-

quant de 20 m l’6preu¥′e d’alt血de du brevet E. Auparavant,

il avait effectu6 l’6preuve de 5 heures du brevet D.

Pour l’ensemble de l’am6e, il a 6t6 accompli 4 352 lancers

POur 1 425 heures de vol, Ce qui constitue de nouveaux records.

1953, 1’ann6e aux　6OOO voIs : Du 2 mars au

4 avril, Jean-Baptiste Cometti suit a Cha11es-les-Eaux un stage

紅a suite duquel i‡ obtient le brevet de pilote professiomel et

la qualification d’instructeur avion. Le stage de Paques du

CLAP se d6roule sous la direction de Lucien Saucさde. Pamri

les participants, Se trOuVe le jeune 6tudiant Albert BoiseL

Le stage de l’Am6e de l’Air, qui se d6roule du 29juin au

19 juillet, COmPOrte un effectif tres foumi : dix-neuf stagiai-

res sous les ordres du lieutenant Pecquet, lui-meme instruc-

teur, bien comu dans le milieu v61ivole pour l’ambiance qu’il

Sait cr6er. Ce sont : Assier, adjudant Roger Eynard, Muller,

Batandier, Genoud, Negri, Henri Blanc, Gomez, Chiche,

Guardiola, Robert, Dando, Sergent Mazzia, Robin, Drai,

Medina, Simon et adjudant-Chef Theret.

Un autre m上litaire de l’Arm6e de l’Air est d〔堆au Centre

depuis le 8 juin. II s’agit de Joames Walkowiak, qui effectue

son service militaire a la base a6henne de Maison-Blanche.

Ag6 de 24 ans, il est d〔車qualifi6 instructeur planeur. Le

COmmandement de l’Air en Alg∈正e accepte de le d6tacher a

Constantine pour quatre mois, du lerjuin au ler octobre. Il ap-

POrtera une aide trさs pr6cieuse a Jean-Baptiste Cometti en

assurant beaucoup de voIs en double-COmmande.

Pour la prem上るre fois, et Certainement sur les ordres du

lieutenant Pecquet, un militaire (anonyme) tient un Journal de

marChe qui raconte par le menu le d6roulement du stage. En

meme temps, quelques pilotes civils, dont Jeanine Scha飾er,

Guy Fr6mion et Vancel, VOlent avec le stage militaire.

Le m6canicien-menuisier Va11on s’en va言1 est remplac6

Par Ren6 ChateauzeL Compte-tenu de la pr6sence de Joames

Walkowiak, qui dome beaucoup plus de souplesse au fonc-

tiomement du Centre, On a蹄3Cte PrOVisoirement les deux

autres Nord 2000 nO 59 et 64 pour tenter quelques perfoman-

CeS Pendant l’6t6. Cette concentration a Constantine des trois

Seuls planeurs Nord 2000 de l’Alg6rie est une cons6quence

de la politique de banalisation des planeurs, dont il est par16

dans la chronique de 1952. Le Caste1 31 1p retoune enJanVler

a Alger avant de 〕亭oindre Canastel・ Iユsera remplac6 a

Constantine par un Grtinau 2 qui volera de juin a septembre,

malS qul Sera raPidement r6form6, Car des doutes sont 6mis

Sur la qualit6 de ses collages qui viei11issent mal.

Le 18 juillet, Joames Walkowiak r6ussit un gain d’alti血de

de 4 100 m comptant pour le brevet E (l’a句udant Eynard

avait atteint 4 500 m et Guy Fr6mion 4 700 m le lerjuillet).

Le stage d’aotVseptembre est particulierement foum王avec

de nombreux Alg6rois. On y trouve le champion

d’a6romod61isme Jean-Claude Caillou et Simone Laurans (qui

deviendra son 6pouse), Abd-El-Kader Boumazouzi, Andr6

Jourdan, Guy Fr台mion, Marie-Lou Visone, Gitard, ainsi que

Jean-Pierre Zanone et G6rard Jarrige, tOuS deux de l’A6r○○

Club de Burdeau, Plus les habituels Constantinois. Il y a aussi

un cas sp6cial ‥・Buchomet, un jeune Parisien qui a entendu

Parler d’Oum-Settas et qui vient sp6cialement de la capitale

POur Participer au stage. Il appr6cie tellement l’ambiance du

Centre qu’il y reviendra en stage r6gulierement, Pendant ses

COng6s pay6s, durant plusieurs am6es.

C’est a ce meme Buchomet qu’a正ve une aventure qui s-est

termin6e heureusement car la chance passait par la. Pilotant

un Avia40p, i1 6volue au dessus du Centre en meme temps

qu’un Nord 1300 conduit par Gitard, alors鏡udiant en m6de-

Cine a Alger (il sera par la suite en charge de la Commission

m6dicale de la F6d6ration fran9aise de vol a voile). On ne sait

PaS dans quelles circonstances les deux planeurs entrent en

COllision de face, l’extr6mit6 de l’aile de l’Avia 40p heurtant

lねile du Nord 1300 entre la cabane et l’attache du m釦, d6-

truisant le bord d’attaque sur environ un m釦re. Quant a

l’Avia 40p, C’est un bon morceau de l’extr6mit6 de la voilure

qui se d6tache. Constatant que son planeur demeure encore

manoeuvrable, Buchomet “ prend L/n bon badin >, OuVre les

a6rofieins et atterrit en catas廿OPhe sur la piste. Presque au

meme moment, Gitard pose lui aussi son Nord 1300 sans trop

de problemes. Aucun des deux pilotes n’a voulu l’admettre,

mais il est vraisemblable que l’un d’eux a tent6 de prendre

des photos en vol, bien que cela soit fome11ement interdit en

monoplace (et pour cause !)言I a perdu le contr61e de son

Planeur qui a d6croch6 sur une aile et qui est a116 percuter le

Planeur 6voluant au-dessous de lui. Et Buchomet de raconter
COmment il avait judicieusement r6agi apres la collision : “ et

aloJIS, j’ai bil16 tout ce g礁je L5'aVais pour me poseJ- en Vi-

tesse >. Alors que c’est justement le contraire qu’il aurait di

f壷re pour m6nager sa monture d6t6rior6e.

Au mois d’aoG・t, l’attraction est le planeur prototype

Dacal lO5 construit par l’Atelier d’Alger du SALS. L’appareil

arrive le 18 aofu. Il est mont6, V6ri宜6 et pes6. Le 21 ao宙言I

effectue son premier vol en monoplace pilot6 par Lucien

Saucede, Puis le 22 en biplace avec Lucien Saucもde accompa-

gn6 de Jean-Baptiste Cometti. Celui-Ci vole en solo, C’est

ensuite au tour de Joamもs Walkowiak, Puis a celui de l’auteur

de ces lignes. Les essais se poursuivront au treuil, Puis en

remorqu6, d’abord a Oum-Settas, Puis a Oued-Hamimin, jus-

qu’a la certi宜cation obtenue le 14 avri1 1954.

Le 28 ao竜・t, Guy Fr6mion s’envole sur le Nord 2000 nO 59

POur une tentative de distance de 300 km vers la Tunisie. Il se

70 constantine : le Djebel-O乙脇輸Se財as





POSera Peu apr台S la frontiere, a Kasserine, a 213 km. Le

17 septembre, Walkowiak ne sera pas plus heureux car il sera

COntraint d’attenir a Souk-el-REemis, a 205 km.

Le Centre re9Oit a nouveau la visite, le 2 septembre, de

Marceue Choisnet accompagn6e de son mari, Jules Gohard.

Joannes Walkowiak lui a fait faire un tour sur le Caudron

C 800 nO 410 pour reconna主調e les lieux avant qu’elle e節ectue

quelques voIs en Nord 2000.
Le bilan de l’ann6e constitue un nouveau record : 6 030 lan-

CerS POur 1 868 heures de vol. Ce nombre de lancers ne sera

jamais d6pass6 les ann6es suivantes.

1954, les 2 000 heures de voI sont d6pass6es :

Au cours du mois dejanvier, le Nord 2000 nO 64 est retoum6

a Alger otL il subit une courte r6vision, avant d’etre affect6 a

Oran-CanasteL Constantine conserve les deux autres

Nord 2000 nO 20 et 59.

Parall台lement a l’activit6 d’6cole qui se d6roule a Oued-

Hamimin les jeudis, Samedis et dimanches, 1es voIs d’essai et

de m王se au point du protot)′Pe Daca1 105 touchent a leur宜n.

Quand tout est pr台t, le Centre d’essai en vol (CEV) de Br6tigny

d6tache a Constantine le pilote d’essai Pierre Bomeau qui

PrOC6dera, du 14 au 20 mars, auX VOIs o描ciels de certification.

L’appr6ciation 6tant favorable moyemant quelques petites

modifications qui seront imm6diatement apport5s, 1e planeur

est mis en service normal pour les voIs en double-COmmande,

en lieu et place du Caudron C 800 nO 410 qui sera d6laiss6 et

qul ne Sera dor6navant utilis6 qu’en comp16ment du Daca1 105.

Le stage CLAP se d6roule nomalement i Paques avec l’ap-

POint de Lucien Saucede comme moniteur.

Le 9 mai, Jean葛Baptiste Cometti, auX COmmandes du

Nord 2000・I19 59,. eSt remOrqu6 vers l’a6rodrome de B6ne-

Les-Salines ot1 Se d6roule un meeting national de lねir. Aux

C6t6s de Marcel Doret et de Michel Berlin, il e龍三C血e une

brillante pr6sentation de voltige devant des dizaines de mil-

1iers de spectateurs. Il revient le soir meme a Oum-Settas.

Joann台s Walkowiak a c碇d6mobilis6 le ler avriL Il est im-

m6diatement embauch6 comme instructeur planeur par le

SALS Alg6rie. D’Oran-Canastel, il r匂oint Oum-Settas fin mai

POur le d6but du stage de l’Am6e de l’Air qui se d6roule du

24 mai au 13 juin. Il est o範ciellement nomm6 instructenェ,

adjoint au chef de Centre・ Le stage compte seize participants ‥

adjudant Roger Eynard (Oran), Sergent-Chef Robert Fosset

(La ReghaIa), SergentS Joseph Perron (Hussein-Dey), Marcel
Pochet (Maison-Blanche), Edouard Dupuy (Alger), Michel

Farcy (Alger), Roger Ponsada (Blida) et Georges Collignon

(Boufarik), CapOral Christian Renoux (Oran), SOldats Gilbert

Lebeau (Oran), Gaston Teyssier (Maison-Blanche), Andr6

Bouard (Blida), Bemard David (Blida), Maurice Emonet

(Blida), Yves Sallan (Blida) et Ren6 Chabert (Blida). A c6t6

des d6butants, Se trOuVent trOis v61il′Oles chevrom6s : Gilbert

Lebeau, Roger Eynard et Robert Fosset. Ce stage a la bome

id6e d’inaugurer le Liv7・e d’07・ du Centre, qui sera tenu, a¥′eC

Plus ou moins de bonheur, jusqu’ala宜n.

Ensuite commencent les stages civils. Ce moment est choisi

POur PrOC6der a une c6r6monie bien sympathique : 1es diri輸

geants d’Air-Equipage et les autorit6s Iocales ont d6cid6 de

donner le nom d’A77?eZiane au Centre diOum-Settas en recon-

naissance de lねide constante et d6sint6ressee que le bachagha

a to可ours apport6 au vol a voile constantinois. Au cours du

repas de bapteme, 1e po血●ait du bachagha est instal16 a la

Place d’honneur de la sa11e bar-ri罵ctoire. Il y demeurera JuS-

qu’ala feme血re du Centre.

En aoGt, le stage comporte une mqjorit6 d’Alg6rois. On y

trouve : Louis Avril, Andr6 Jourdan, Chantal Ma虹in, Henri

Aragon, Jeamin, Paillard, Caritg, G6rard, Peene, Fenech,

Liardot, Fr6d6ric Genoud et Longevial. A eux sont venus se

joindre Guy Fr6mion et sa soeur Arlette, ainsi qu’un person-

nage 6tomant, Alexandre P6richon, dit /e Grand Dab. Pilote

depuis 1918, frere d’un pilote de ligne d6c6d6 en service

Conservateur des Hypotheques a B6nes言1 fait preuve d’un

dynanisme 6tomant. Il trousse des vers avec humour sur le

Livre d’Or. Il d6bute le vol a voile a 60 ans et il a laiss6 son

Fairchild 24r dans un hangar d’Oued-Hamimin.

En septembre, Pierre Cr6mieu, anCien pilote militaire et

tres estim6 chef-Pilote de liA6ro-Club de Philippevi11e, PaSSe

les 6preuves de durさe et d’altitude du brevet D.

Apres les stages d’6t6, Joannes Walkowiak r匂oint Canastel.

Il reviendra a Constantine en d6cembre pour pemettre a Jean-

Baptiste Cometti de prendre des cong6s bien m6rit6s.

Cette ann6e, le record des heures de vol est battu avec

2 320 heures pour 4 674 lancers.

1955, VOI a voile et a6romod61isme : Cette an葛

n6e inaugure un stage d’a6romod61isme a Oum-Settas pendant

les vacances scoIaires de Mardi Gras, du 21 au 27 fevrier. Il

est organis6 a la demande des responsables Iocaux du CLAP

POur fomer les instructeurs d’a6romod61isme scolaire et pour

les mettre au contact de l’aviation en grandeur nature. Les

locaux se pretent bien a l’h6bergement et aux cours ; 1es

VaSteS 6tendues avec un d6nive16 important constituent un

Site idfal pour l’exp6rimentation des modさles r6duits de pla-

neurs. Au calme, loin des contingences de la vi11e, On apPe11e-

rait maintenant cette fomule ’’un s6minaire“. Iユse compose

de neuf formateurs : Henri Carbonel (Constantine), Andr6

Platon (Biskra), Courd)′, Sabatier, Jean Condou (Biskra), Andr6

Siramy (AIn-Beida), Louveau, Vauthier, Amand Obe正

(Biskra), un enS9ignant de Bougie et une institutrice et de

douze stagiaires qui serviront de cobayes. Courtoux, inspec-

teur d’acad6mie, qui a accord6 quelques jours de cong台s sup-

P16mentaires pour ce stage aux instituteurs, Vient se rendre

COmPte Sur Place du bon travail qu’ils accomplissent. Tout les

Pa正cipants auront pu faire un ¥′OI sur Dacal lO5.

Toujours avec une ossature du CLAP, Se d6roule le stage

de P含ques, du 3 au 16 avril. Les stagiaires proviement main-

tenant non seulement du Constantinois, mais aussi de l’Alg6-

rois et d’ailleurs. Un incident m6canique faillit g含cher le stage :

le jeudi 7 avril vers lO heures, une bielle passe a廿avers le

Carter du moteur du treuil. Heureusement, On temine a Alger

la ievision d’un autre treuil qui est aussit6t exp6di6 par voie

ferr6e a. Constantine. Le samedi 9 a 13 heures, le nouveau

treuil est en piste et les voIs reprement. Le systeme de

banalisation du mat6riel vient, une fois de plus, de faire la

PreuVe de son e能cacit6. Joames Walkowiak, qui est a正v6

en meme temps que le treuil, Se met en l電r avec le C 800 et

double Jean葛Baptiste Cometti sur Daca1 105. Le temps perdu

est ainsi rapidement rattrap6. Armand Obe正, de la Ligue

宜ang亘se de l’enseignement, eSt l′enu aVeC SOn mat6riel de

Cin6ma et donne des repr6sentations tous les soirs apres le

diner pour ceux que la fatigue n’a pas endom竜pr6matu千台ment.

Ce m合me Oberti, d6cid6ment infatigable, r6ussit, 1e demier

jour du stage, SOn 6preuve de dur6e du brevet D.
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A cheval sur mai et juin, le stage de l’Am6e de l’Air

COmPOrte dix-huit pilotes et six aides. Ce sont : CaPitaine

Bremens ; Sergent-Chef Fosset ; SergentS Manceau, Momereau,

Poulat, Ba竜enet et Ouldmourine ; CaPOral-Chef Chabert ; Ca-

POrauX Boudin, Bagnati, Boland, Cadoret, Coudene et Leroy ;

SOldats Riffault, Durant, Comacle, Daubiant, David, Gu6rin,

Faure, Lassale, Maugel et Montillaud.

En juillet, aOdi et septembre, Se tiement les habituels sta-

ges civils. Fin ao6t, Joames Walkowiak qu誼e Oum-Settas

POur rQjoindre Oran葛Canastel ; depuis son arriv6e le 22 mai, il

aura effectu6, a lui seul, 1 479 voIs en double-COmmande et

Seulement six voIs en soIo !

Parmi les stagiaires civils, On nOte : Christian Armerigo,

Jean-Claude Quesnel, Louis Avril, Raoul Renucci, Henri

Dumortier, Alain Rondanina, H6d6ric Genoud, Alain Taliercio,

Michel Patalane et Jacques Verges.

Quant a Jean-Baptiste Cometti, l’Arm6e utilise ses comp6-

tences et sa connaissance du terrain en lui falsant assurer de

nombreux voIs sur avion Piper d’observation. Sans abandonner

POur autant SeS fonctions d’instructeur planeur et de chef de

Centre, il transporte ainsi des o能ciers-Observateurs, VOire des

generaux亘basse hauteur au dessus des zones sensibles, O心

ils sont parfois accueillis par des tirs hostiles. Il effectuera

ainsi 61 missions au cours de l’am5e 1955, dont 55 au cours

du seul demier trimestre. L’am6e suivante, Ce SerOnt 36 nou-

VeauX VOIs militaires, Puis 9 en 1957, 1e demier ayant lieu le

8 mars 1957. Jean-Baptiste Cometti aura ainsi accompli,

COmme Pilote, 107 missions m王litaires plus ou moins p6rilleu-

SeS, SanS r6tribution, SanS d6coration, PreSque Clandestinement.

En ce qul COnCeme le mat6riel volant, l’am6e 1955 aura

6t6 marqu6e par l’introduction, 1e ler aoG・t, d’un nouveau pla-

neur construit par l’Atelier d’Alger du SALS, le monoplace

Fauvel AV 36 nO 146. II s’agit d’un planeur ”sans queue” dit

Aile Volante, dont les 616ments principaux ont 6t6 1ivr6s ”en

kit” par les Ets Wassmer. Dot6 de performances honorables,

Cette fomule originale de planeur 16ger aura autant de partisans

inconditiomels que de d鏡racteurs acham6s. A bord d’un autre

appareil de ce type, Lucien Saucede accomplit un vol record,

le 21 juillet 1955, dans le Sud-Oranais (192 km entre El-

Aouedj et Dominique-Luciani) qui lui valut de remporter la

Premi主re Coupe SurvoI o蹄∋rte Par Charles FauveL La remise

de ce troph6e fera l’objet d’une belle c6r6monie dans les

Salons de A6ro-Club de France亘Paris.

Bilan de l’am6e : 2 039 heures de voI pour 3 954 1ancers.

Fermet皿re et reprise (1956宴196O)

1956, une ann6e sans activit6 : Ce sera une an-

n6e bien正ste car, POur la premiere fois depuis sa creation,

Oum-Settas restera fem6, Par Pr6caution en raison le l’ins6-

Curit6 qui rもgne dans la r6gion. Jacques Soustelle, gOuVemeur

g6nさral de l’Alg6rie, devrait etre remplac5 par le g6n6ral

Catroux, 1a population alg∈正eme doute alors de la d6temrina-

tion des autorit6s de l’Etat d’assurer le maintien de l’ordre.

Tout au long de l’am6e, les manoeuvres con廿adictoires du

Gouvemement inciteront a la prudence. L’activit6 a6rieme se

d6roulera donc, aVeC Pr6caution, Sur l’a6rodrome d’Oued-

Hamimin. n n’y aura que 34joun6es de voI pour toute l’am6e.

Les p6riodes les plus actives seront mai, aVeC les vacances de

Paques, et OCtObre avec la rentr6e scolaire.

L’essentiel du travail de Jean-Baptiste Cometti sera de pro-

C6der aux voIs de m王se au point en exploitation du nouveau

Planeur biplace Dacal lO6 nO 3, VerSion de s6rie du prototype
Daca1 105, COnStruit par l’Atelier d’Alger. Son premier vol a

lieu le 19 mai, il est ensuite u亜s6 nomalement pour la double-

commande.

Il ne sera rfalis6, en 1956, qu’environ 800 lancers pour

moins de lOO heures de voL

1957, rePrise honorab賞e : Aprさs l’exp6dition de

Suez et avec l’an’iv6e du g6n5ral Massu a Alger, le moral

remonte et, d6but avril, Oum-Settas rouvre ses portes pour un

Stage de Paques des membres du CLAP. IIs sont quatorze et

Se r6pa誼ssant en six enseignants : Jean Condou (Biskra),

Amand Obe正(Biskra), Jacques Godeau (Maison-Carr6e),

Andr6 Siramy (Am-Beida), Raymond Laporte (Biskra), Sudrie

(Constantine, qui aura de la casse a son lacher) et huit 6tu-

diants : Paul Asensi (Maison-CaH6e), Yves Lantheaume

(Maison-Carr6e), Laid Chergui (Hussein-Dey), Jean Louis
Cormoreche (Hussein-Dey), Andr6 Navarro (Hussein-Dey),

Lucien Jobert (Maison-Carr6e), Sylvain Olives (Hussein-Dey)

et Antoine Roger (Maison-Ca町6e)・ On remarque que la

grande m砧Oht6 provient de la r6gion d’Alger alors que le

Constantinois est a peine repr6sent6, Ce qui d6montre que la

VOCation du Centre a largement d6bord6 le plan r6gional.

Des problemes de s6curit6 pouvant se poser en raison de la

PrOXim王t6 (120 km) de la frontiere血nisieme (1a ligne Morice

n’est pas temin6e), le Cen廿e obtien自a pr6sence d’un d6ta-

Chement du 8eme Hussard comportant quatorze hommes plac6s

SOuS le commmdement du mar6chal-des-1ogis Auger Courbot.

Au mois de mai, Se d6roule un premier stage dE-11Am6e de

l’Air de douze 61eves : SOuS-1ieutenant C. Seize ; Sergent

Vayssiさres ; CaPOrauX Lepage, Averseng, Bemouillet,

Peradotto et Joulin ; SOldats J・ Louvet, Moyem, Gagnepain,

Raoux et Le Guem.

En attendant que la s6curit6 soit un peu mieux assur6e, un

deuxieme stage de l’Armさe de l’Air est organis6 au mois de

juin・ Il est aussi leger que le premier (onze stagiaires) car

Jean-Baptiste Cometti est seul comme instructeur, Joamもs

Walkowiak 6tant pa誼d’avril a juin en m6tropole suivre un

Stage POur l’obtention du brevet de pilote professionnel avion

et de la quali宜cation d’instmCteur-aVion. Les stagiaires sont :

SOuS-1ieutenant Bruno ; a句udants Couplet et Detru誼e ; Ser-

gents Scherle, Fichoux, Pouyer et Delis ; CaPOral-Chef Pesson ;

SOldats Dobbelaere, Martin et Berthot.

Le stage civil du mois de juillet comporte un fort contin-

gent de v61il′Oles originaires du CLAP mais qui integrent

maintenant les stages normaux : Paul Asensi, ELesrani, Jean-

Louis Lecas, Femand Bedok, Georges Lambinet, Amand

Toulon, Lard Chergui, Yves Lan血eaume, Christian Villeneuve,

Yvan Hourcade, Marc Laurac et Andr6 Navarro.

Aprもs le stage d’aodi, les gens du CLAP participent 6gale-

ment au stage de septembre : No血ert Bailleux, Lucien Jobert,

Sylvain Olives, Jean-Louis Cormoreche et Marc Laurac.

Au cours de ces trois mois, Jean-Baptiste Cometti a assur6

tout seul un nombre important de voIs en double-COmmande a

bord des Daca1 105 et Daca1 106 nO 3. Enjuillet : 498 lancers,

en aoft : 459 lancers et en septembre : 535 lancers.

Cependant, le red6pIoiement des forces am6es a provoque

l’occupation de l’a6rodrome d’Oued-Hamimin par un fort d6-

tachement de T 6. L’activit6 a6rieme militaire est alors trop
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importante pour rester compatible avec les voIs de planeurs.

Dor6navant, CeuX-Ci seront donc tres limit6s et uniquement

Pendant la mauvaise saison.

L’am6e se solde par environ 2 860 lancers pour 600 heures

de vol, Ce qui est tres honorable apres une ann6e d’interrup-

tion. La confiance dans l’avenir est concr6tis6e par la cons-

truction亘l’entr6e du Centre, d’un pavillon pour le logement

du gardien. A la丘n de l’am6e, 1e b釦iment est presque temin6.

1958 : Cette am6e est ce11e du 13 mai qui marque la fin

de la 4eme R6publique, le retour aux affaires du g6n6ral De

Gaulle et une grande esp6rance pour l’Alg6rie dans la nation

宜an9aise, aVeC le PlaI? de ConstalndJ?e.

L’actil′it6 est trさs limit6e au cours du ler trimestre a Oued-

Ham王min. Des le 2 avril, COmmenCe le stage de Paques avec

quinze persomes provenant du CLAP. Ce sont : Colinet,
Helme, Rousseau, Ferrer, Juan de Mendoza, Sabater, Guilhot,

Ma正n, Andr6 Siramy, Ghediri, Heudic, Villano, Philippe

Helaine, Or甜a et Christizm V皿eneuve. II se teHrine le 13 av血.

Pendant le mois de mai, Se d6roule le prem王er stage de

l’Am6e de l’Air, fort de treize participants : Sergent-Chef

Retif ; SergentS Juan, Poussel, Guichard, Brival, Chmieleski,

Marion et Garcia ; CaPOrauX Checinski, Douard et Martin ;

SOldats Dumortier et Sayag. Lucien Saucさde vient pr台ter main-

forte a Jean-Baptiste Cometti pendant les 14 premers JOurS.

Au cours de ce stage, il anra 6t6 accompli 315 heures de ¥′OI

POur 841 lancers et 43 remorqu6s.

Le deuxiさme stage de llArm6e de l’Air a lieu au mois de

Jum aVeC quinze stagiaires et deux aides : CaPitaine Doui11ez ;

Heutenant Fropo ; SOuS-1ieutenants Dordhain, Meer et Moyelle ;

adjudants Rives et Lavaud ; Sergent-Chef Gillet ; SergentS Le

Calve, Moy‘a,-AIcaraz, Gerberon, Barraud et Devaliere ; Ca-

POral-Chef Juguet ; CaPOral Gilbert ; SOldat Lefaucheur.

Ce stage sera endeuil16 par l’accident mortel du sous-1ieute-

nant Dordhain. Ce jeune o踊cier 6tait lach6 en Nord 1300 sur

la pente. II semblait voler assez lentement lorsque son planeur

a d6croch6, en Perte de vitesse. Le pilote l’a rapidement r6cu-

P6r6 et a continu6 son ¥′Ol, tOujours aussi lent, Suivi de nou-

Velles abatt6es. A un certain moment, un aileron et le morceau

dねile correspondant se sont rompus et l’appareil s’est 6cras6

au sol. Le pilote a 5t6 tu6 sur le coup. Les enquetes techniques

et judiciaires n’ont pas pu d6temriner les causes de l’accident.

L’expertise de l’6pave a conclu au parfait 6tat technique du

Planeur qui 6tait sorti de r6vision par l’Atelier d’Alger peu de

temps auparavant. Pour essayer n6anmoins de b会心une hypo一

也もse, On Peut remarquer que Pendant les 6volutions du planeur,

un t6moin affirme avoir entendu une succession de

Claquements secs “ pa7・eils a乙l bJl巌que乃I2tpa肺is les cigo-

gnes czvec le研bec > (CeS Oiseaux fr5quentent couramment

Oum-Settas)・ D’autre part, il est constat6 qu’une ferrure d’ar-

ticulation de lねileron d6tach6 s’6tait aHach6 du faux Iongeron

dont le bois 6tait pourtant en ties bon 6tat. L’id6e peut alors

台tre avanc6e que l’equilibrage des ailerons 6tait limite et que

des conditions particulieres de voI pouvaient avoir d6clench6

un ph6nomene de flottement devenant expIosif a un certain

moment. Ph6nomene aggrav6 par la tension insu能sante des

Cables due aux variations de temp5rature. Aucune observa-

tion de ce genre n’avait 6t6 faite pr6c6demment sur cette

Cat6gorie de planeur. Par soucis de s6cu正6, tOuS les ailerons

des Nord 1300 ont 6t6 v6ri鼠6s e亡ceux dont l’6quilibrage pou-

l′ait paraftre suspects ont 6t6 modifi6s par l’Atelier d’Alger

POur al16ger leur bord de fuite de fa・9On a 6loigner encore le

risque de flottement. Inutile de dire la constemation de tous

SeS Camarades v61ivoles et du persomel du Centre dont le

SOuCis permanent est justement d’assurer la s6curit6 des voIs.

Aucun accident corporel, meme bdin, ne S’6tait produit jus-

qu’a ce moment・ Il n’en surviendra plus par la suite.

Pendant le stage du mois de jui11et, neuf membres du CLAP

Viement se m合ler aux stagiaires civils. Ce sont : J.J. Andrais,

Fr台d6ric Genoud, J.M・ A址os, P. Avril, Philippe Helaine, F.

Ribera, J. Carriere, Georges Lambinet et G. Vitello. IIs

repartent tous avec le brevet B, Cinq d’entre eux avec le brevet

C et Genoud avec le brevet D.

Les stages d’aoGt et septembre sont 6galement ties foumis.

On euregistre : en jui11et, 307 vo工s en double-COmmande en

21 jours, en aO輪臆t, 596 voIs en double-COmmande en 26 jours

et, en SePtembre, 394 voIs en double-COmmande en 26 jouェs.

Au cours de l’am6e, les voIs d’6cole ont 6t6 assur6s paェ

Jean-Baptiste Cometti tout seul, a bord du Daca1 105 ou du

Daca1 106 nO 3. I;e Caudron C 800 n’estpas sorti du hangar.

Pendant les vacances de Noel, du 26 au 31 d6cembre, a lieu

un nouveau stage d’a6romod61isme亘1’imitation de celui qui

avait 6t6 organis6 en罵vrier 1955. Sous la direction d’Henri

Ca血onel, d615gu6 d6partemental du CLAP Constantine, et

anssi pr6sident d616gu6 d’AinEquipage, SePt Stagiaires ins葛

tructeurs d’a6romod61isme seront fom6s par Andr6 Siramy,

leur tres actif moniteur. Ce sont : Gislain Balden (Constantine),

Rachid Kezzar (Constantine), Marcel Leboube, Achour Djema

(Re句as), Louis Al′ril (Grarem), PieIrJ Mangion (Jemmapes),

Mebarek Laral)a (Constantine) et Georges Aubry (Ain-B eida).

Jean-Claude Courdy (Claude Helene a Radio-Constantine)

amene pour une aprさs-midi une dizaine de jeunes 61eves du

Primaire qui construisent un petit planeur tout balsa lanc6 a la

main. Il enegistre un reportage qul PaSSera Sur les ondes.

Au total, liam6e se temrine avec =O3 heures de voI pour

3 875 1ancers.

1959 : L血n;e est caract6ris6e par l’e蹄cacit6 du Pla7t

C%alle de pacific壷on, mais aussi par les d6clarations contra-

dictoires des plus hautes autorit6s fran9aises, aCCOmPagnant

le limogeage de persomalit6s jouant un r61e de premier plan

en Alg6rie. L’inqui6tude s’insta11e bien qu’il n’y ait pas de

d6gradation sur le terrain. N6armoins, il est d6cid6, aVeC

l’autorit6 militaire, que les stages civils comporteront dor6na-

Vant quelques m王litaires pour assurer la s6curit6 de tous.

Comme d’habitude, le CLAP ouvre l’ann6e avec son stage de

Paques, a la丘n du mois de mars. Les voIs se poursuivent

SanS intemlPtion en avril, jusqu’au d6but du mois de mai o心

COmmenCe le prem王er stage de l’Am6e de l’Air qui comprend

quatorze stagiaires dont une femme, la PMFFA Paule Guinot.
II siy trouvent 6galement : SergentS-Che最Ren6 Valteau et et

Roger Jaubert ; SergentS Guy Montfort, Andre Guichard, Jean

Herbert et Ren6 Manceau ; CapOrauX Robert Guy, Georges

Hae前inger, Georges Bardet, Bemard Cappy et Alain Paumier ;

SOldats Jean Crassous, et Bemard De Vallois. Claude Dubourg,

m6canicien et v61ivole embauch6 a la place de Chateauz,el,

arrive de m鏡ropole avec son 6pouse.

Le deux王らme stage de l’Am6e de l’Air se tient enjuin avec

OnZe Candidats : SOuS-1ieutenant Demoulin ; Sergent-Chef

Genest ; SergentS Crosnier et Larralde ; CaPOrauX-Chef

Lambolez et Magharian ; CaPOrauX Gras, Chouffot et

Ledouarin ; SOldats Laurent et Rosey.
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En juille亡, Se d6roule le prem王er stage civil accompagn6 de

militaires. Ces demiers sont au nombre de quatre : Sergent

Georges Denoual, CaPOral Marcel Anere, SOldats Bemard Sa-

lon et Jacques Bellevrat. Il y a neuf civils : Gislain Balden,

Fran90is Mercadal, Hugues Proust, Christian Gohin, Ren6

Pericat, Pierre Ribrerolles, Jean Jacquin, Roger Podda et

G6rard Techens.

En ao釦, il y a 6galement quatre militaires pour huit stagiai輸

res civils : a句udant Geo挿roy, Sergent-Chef Escario, CaPOral

Keush, SOldat Pallot et : Bourderon, Grima, Merzel Kad, Gatt,

Lessavre, Ponsada, Gr6goire et Lunarde11i.

Le stage de septembre voit une m車orit6 de m亜taires (treize)

POur deux civils ‥ Debenque et Mangion, et : SOuS-1ieutenants

Sal′OySky, Meer et Lefebvre ; a句udant Corvi ; SergentS Morin,

Poirsone et Carcassome ; CaPOral-Chef Dosse}ttO, CaPOrauX

Roynau et Bouvet ; SOldats Abadie, Piron et Poignet.

Les travaux d’infrastructure se poursuivent. Le pavillon du

gardien est temin6 et Jean-Baptiste Cometti l’occupe provi-

SOirement en attendant que les autres logements prevus soient

realis6s. Le chem王n d’acces, entre la route du Khroub, a EI

Aria, et le Centre, eSt une nOuVelle fois re節.t et en丘n gou-

dronn6. La corv6e d’eau demeure maintenant un souvenir car

le Centre est aliment6 par un branchement sur la conduite qui

dessert EI Aria. Le gardien-Cuisinier Pas Cadenc6 est assist6

d’un aide-Cuisinier. En effet, 1e Centre qui fonctiome sous

fome de stages ininterrompus de Paques a septembre, re9Oit

en plus, Pendant les掩tes et les week-ends工es v61ivoles de la

r6gion. Le nombre de bouches a nourrir est parfois tres im-

POrtant et un Cuisinier seul n’y su締.t plus.

Le mat6riel volant demeure a peu pres le meme que pr5c6-

demment mais les.Avia 152a et les Caudron C 800 ont dispa-

ms. Les voIs en double-COmmande sont tous effectu6s sur les

deux Daca=O5 et Daca1 106 a蹄3Ct6s en permanence au Cen-

tre. Les lachers se宜〕nt Sur Nord 1300 dont le poste de pilotage

est semblable a celui de la place 61さve des planeurs Dacal.

Les deux monoplaces Fauvel AV 36 sont disponibles pour

l’en廿ainement, des pilotes con宜|m6s.

En un peu plus de six mois de voIs言I a 6t6 r6alis6

4 574 1ancers pour l 199-henres de voL Un bilan effectu6 en

宜n d’am6e fait apparaitre que, depuis sa cr6ation, Oum-Settas

a euregistr6 48 338 1ancers pour 15 629 heues de vol. Ont 6t6

O批ciellement homologu6s : 300 brevets B, 35 distances de

brevet D, 1 distance de brevet E, 207 brevets C, 68 altimdes

de brevet D, 24 alti血des de brevet E et 121 dur6es de brevet D.

1960 : Aprさs la Semaine des ba7亮cades a Alger, le pr○○

bleme, en VOie de solution sur le plan m王litaire, Se d6place sur

le terrain politique, Ce qul aggrave l’inqui6tude des populations

Vivant en Alg6rie, bien loin des salons parisiens.

Cependant, 1e d6veloppement du vol a voile alg6rien, et Sa

modemisation, Se POurSuivent・ En ce qui conceme le mat6riel

VOlant, 1’6v6nement est constim6 par la m王se en service d’un

Planeur monoP1ace qui d6passe en performances le Nord 2000

que, depuis 1947, tOut V61ivole revait de piloter : C’est le

Wassmer WA 21 Javelot 2, COnStruit par l’Atelier d’Alger a

Partir d’616ments foumis par les Ets Wassmer a Issoire (Puy-

de-D6me)・ Le prem王er exemplaire, le nO l l immatricu16 F-

CCEL, eSt livr6 a. Oum-Settas le ler mars. Un deuxieme suivra

le 28 juillet, le nO 12 F-CCEM. IIs viement en宜n remplacer

les Avia 40p dont le vieillissement commen9ait a crさer quel-

ques soucis apres 15 ans de bons et loyaux services.

En matiさre d’in宜astructure, la construction est commenc6e

d’un b含timent modeme a usage de dortoir compos6 de seize

Chambres a deux lits, 6quip6es de sanitaires. Il est implant6

un Peu en arriere des installations, de fa9On asSurer un

Certain calme anx occupants. Fran90is Ferruccl, mSPeCteur

des Mouvements de jeunesse et d’Education nationale, qui a

Pris l’initiative de cr6er l’association Air et Cu血re, Obtient

des subventions qui facilitent grandement l宅quipement des

Chambres. Est aussi commenc6e l’6d晩cation d’un b釦iment

technique pour abriter le groupe 6lectrogene et l’atelier de

m6canique. Le groupe 6lectrogene, une be11e piece de m6ca-

nique, PrOVient du stock de la Direction de l’aviation civile

Charg5e, en Particulier, de la mise en oeuvre des aides

radio6lectriques a la navigation a6rieme au Sahara.

Des efforts sont 6galement faits dans l-organisation. Air-

Equipage’fortement aid6 par le CLAP? Publie une brochure

Sur les conditions de stage a Oum-Settas. Ce document d’in-

fomation, treS COmPlet, eSt remis a chaque candidat stagiaire.

Le stagiaire qui.arrive au Centre re9Oit, depuis cette am6e,

deux livrets illustr6s : Consignes g看26rales pour le voI sans

moteur qui explique les rさgles a respecter pour la pratique de

VOl a voile, et : Consignes de vol partわu振res aL! Centre de

Vol a V扉le de ConstantineJ2iebel-0um-Settas・ Ainsi, Chaque

Pilote ou 61台ve-Pilote est parfaitement au courant des regles

de vol en usage sur ce site particulier, Ce qui doit am61iorer la

S6curit6. Jusqu’a ce momentつCeS directives n’6taient comues

que par la tradition orale, PrOC6dS m9yenageuX qui facilitalt

trop les om王ssions et les d6formations.

Oum-Set亡as ouvre ses portes le prem王er dimanche d’avril,

qumZe JOurS aVant Paques. Le stage de Paques est particulie-

rement foumi avec 18 perso皿es dont beaucoup du CLAP.

Ce sont : A正haud, Dadci, Junck, Pace, Vaudour, Bosviel,

Lavigne, Seraggi, Vincent, Cameau, Escoubas, Leber, Siramy,

Caye, Gi亜nda, Napo16on, et Thouy. Ce stage est abonda皿ment

COmment6 par La d唾,Gche de Constantine qui tient r6guliere-

ment ses lecteurs au courant des activit6s d10um-Settas ; elle

Signale, dans cette p6riode, deux mont6es en vol d’onde a

3 800 m, interrompues en raison du宜oid.

Cyrille de Lapparent, instmcteur adjoint, aSSiste Jean-

Baptiste Cometti pour la double葛COmmande. Il restera au

Centre pendant tout l’6t6 et r6ussira une perfomance extraor-

dinaire : SanS OXygene et en VSV dans un cumulo-nimbus, il

monte a 9400 m, SOit 8 600 m au-dessus d’Oum-Se請as, et

doit arreter son ascencion, SOn Planeur charg6 de glace (- 40O)

et ses ongles bleuissant sous l’e蹄葉de l’anorexie. Ce record

est homologu6 par la F6d6ration fran9aise de vol a voile.

Les stages de l’Am6e de l’Air se d5roulent en mai et en

Jum, PulS Ce SOnt les stages civils en jui11et, aO龍et septem-

bre・ Le stage de juillet-aO辞comporte quatorze participants

avec encore un nombre important de membres du CLAP :

Binger, LesavreうSchauffel, Berger, Bourderon, Llopiz,

Se甲aggi, Jacques Godeau, Lunardelli, Turc, Yvan Godeau,

Missud, Verger, Leber et Oudjaoudi, dit Jonas.

Vincent a 6t6 embauch6 comme aide-Cuisinier, Claude

Dubourg qu誼e le Centre et un d6tachement du 3-67 RA,

COmmand6 par le brigadier Roger Andr6, aSSure la s6curit6.

Environ 140 voIs en double-COmmande sont e節もc血6s a

Oued-Hamimin en novembre et d6cembre・ Au total, POur

l’am6e 1960, il aura 6t6 effectu6 1 200 heures de voI pour

environ 4 000 lancers.
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1961 : |nauguration en mars et ces-

sation d▼act主vit6 en d6cembre

Les espolrS qul POuVaient encore etre nou正s au d6but de

llam6e s’effondrent rapidement en cours d’ann6e avec

l’ouverture des Po初paJイe7二r d’Evia7L Le Pl/tCh des G67諺7,a妨

et l’action de l’OAS ne peuvent empecher l’abandon de l’Al-

gene qul, PrOgranm6 pour l’am6e suil′ante, entre dans les

faits alafin 1961.

Beaucoup pouvaient donc encore esp6rer lorsque, le diman-

Che 19 mars, SOnt inaugur6es亘14 h 30, 1es nouve11es instal-

lations du Djebel○○um-Settas. Des invitations o珊cielles ont

6t6 lanc6es et tres nombreux sont ceux qul Vlement admirer

les b含timents tout neufs. Vingt ans apres sa cr6ation, le Centre

dispose enfin d’6quipements ratiomels pemettant aux stages

de se d6rouler dans les mei11eures conditions d’efficacit6, de

s6curit6 et de confort. L’ensemble des installations est entour6

d’une c16ture m6tallique dotee d’un grand portail roulant pour

le passage des planeurs vers la piste. Provisoirement, Pendant

la p6riode ac血elle d’ins6curit6, Ce正ains b含timents sont cein-

tur6s paJ’des murets de moellons. De meme, un POSte de vigie

est 6di宜6 en plein milieu pour surveiller les alentours.

Le parc de planeurs a 6t6 lui aussi bien modemis5. Iユse

COmPOSe de trois, Puis deux biplaces Daca1 105 et Daca1 106

(nO l et 7), quatre Nord 1300, deux Fauvel AV 36 Aile Vo-

laI?te (nO 145 et 146), deux Nord2000 (nO 20 et 64) et deux

Wassmer WA21 Javelots (nO n et 12). La plupart de ces

Planeurs sont de construction r6cente・

D’autre part, Jean-Baptiste Cometti a r6ussi a faire

homoIoguer un parcours triangulaire de 54 km, COmPtant POur

l’6preuve de distapee du brevet D, Partant et a正vant a Oum-

Settas. Les deux points de virage, nettement identifiables, Se

Situent a ATn-Guerfa et al’hippodrome de Sidi-Mabrouk, dans

les faubourgs de Constantine. Sur le tr車et se血OuVent l’a6ro-

drome de Oued-Hamimin et le nouvel a6rodrome d’Am-El-

Bey. En ce d6but 1961, tOuteS les conditions sont donc r6u-

nies pour faire d’Oum-Settas un centre modele.

Le stage du CLAP se tient, COmme d’habitude, Pendant les

VaCanCeS de Paques, du 26 mars au 3 avril. Du lO avril au

6 mai se d6roule le premier stage de l’Am6e de l’Air avec

Seize stagiaires : lieutenant Dourzeix (Blida) ; SOuS-1ieutenant

Boutet (Tlemcen) ; a句udants Job (Alger), Kleb (Ouargla) et

Le Stang (Paul-Cazelles) ; SergentS De五nod (Blida), Tallaire

(Ouargla), Debruyne (Blida), Piron (Constantine), Techer

(Blida) et Villiet (Batna) ; CaPOrauX-Che癖Fleurance (Boufarik)

et Martinez (Blida) ; CaPOral Fortin (Telergma) ; SOldats Jessel

(Blida) et Benit (Batna). Le m6canicien Pougnard, PreSque

brevet6 D, eSt affect6 au treuil. Le sergent Tallaire, quali宜6

instructeur-Planeur, SeCOnde tres e珊cacement Jean-Baptiste

Cometti. Les r6sultats sont assez brillants : 310 heures de VOl

et de nombreuses 6preuves : SePt brevets B, trOis dur6es de

brevet D, quatre brevets C, quatre altitudes de brevet D et une

altimde de brevet E.

Un incident viendra d6sagr6ablement rappeler l’accident

mortel de juin 1958. Le ler mai, en COurS de treuil16e, un

Nord 1300 perd un aileron ; le pilote peut atte正r vent aITiere,

SanS CaSSe. Les Nord 1300 sont interdits de vol et une enquete

est ouverte. Il ne semble pas que l’on pulSSe mCnmlner un

Ph6nom主ne de flottement, mais les Nord 1300 ne seront rem王s

en service qu’avec beaucoup de circonspection・

Un nouveau stage se d6roule courant mai avec quatorze

61el′eS : Certa, Kurtz, Portal, Chatellier, Lamour, Salvat,

Chauffard, Lemaire, Soulard, Curty, Marcadier, Zaratin,

Daubian et Pin.

Un autre stage de l’Arm6e de l’Air a lieu en Jum aVeC

quinze pa正cipants, Plus Cyrille de Lapparent qui remplit tou-

jours avec bonheur les fonctions de moniteur-adjoint ; y Parti-

Cipent ‥ Azuara, Gouramdy, Pezet, Carpentier, Hundziker,

Philippe, Bemard Confesson, Larose, Pougnard, Degery,

Liegeois, Reinhard, Gillet, Martin et Souville.

Au mois de juillet, retOur des stages civils dont une partie

est constitu6e de membres du CLAP : Bourderon, Pierre

Lunardelli, Pougnard, Jean-Fran9Ois Dufbnd, Missud, Eric

Schauffel-Berger, Ganachaud, Perret, Serpaggi, Lock, Roger

Podda et Wolmer. Au cours de ce stage, Ganachaud tient l’air

l l h 45, Ce qui constitue, Certainement,-le record de dur6e du

Centre. D’autre part, Roger Podda, qui est contr61eur a l’a6-

rodrome de Philippevi11e, eSt un Pilote ties con舟皿6 ; auSSi

lui con宜e-t-On un Daca1 106 pour accoutumer les d6butants

qul PrOgreSSent enSuite plus rapidement dans leur apprentis-

Sage du pilotage.

Le stage d’ao亀t se d6roule nomalement mais, en SePtem-

bre, l’esprit est ai11eurs. Le stage se temline le mardi 12 sep-

tembre. Il y aura bien encore quelques voIs dont le demier

aura lieu le samedi 23 septembre.

Jean-Baptiste Come咄procede au stocknge du mat6riel vo-

lant et des 6quipements correspondants. Le SALS Alger lui

demande d’exp6dier par voie ferr6e tous ces mat6riels sur

l’Atelier d’Alger od ils seront r6vis6s et stock6s en attendant

des jours meilleurs. Ce gros travail d’acheminement 6tant ac-

COmPli, Jean-Baptiste Cometti re9Oit sa mutation pour Alger

qu’il r匂oindra prochainement・

Henri Ca血onel, Pr6sident et d616gu6 d’Air-Equipage, de-

meure a Constantine o心il exerce ses fonctions d’enseignant.

C’est lui qui suit, POur le compte de l’Association et aussi du

SALS Alg6rie, 1ivolution des 6¥′6nements en ce qul COnCeme

le Centre. Vers la fin de l’am6e, il est avis6 par l’autorit6

militaire du retrait imminent de toute protection du Centre. Iユ

PrOCede alors au d6m6nagement, au Th6atre Municipal de
Constantine, de tout le mat6riel qui l’6quipe, en Particu止er le

mat6riel d’h6bergement et de restauration.

Un triste matin de d6cembre, SOuS la protection de l’am5e,

Henri Carbonel procさde a la femeture d〔茄nitive du Centre

de vol i voile du Pjebel輸Oum-Settas. Inutile de dire son 6tat

d’esprit, lui qui猟′ait fait partie de l’6quipe des piomiers qui

COnStruisirent le planeur biplace PLS l et qui, Pendant vingt

ans, Se d6penserent sans compter pour cr6er et d6velopper le

Centre et promouvoir le vol a voile.

Durant la demiere am6e diexistence, il a 6t6 effectu6 envi-

ron 3 500 lancers pour l O50 heures de vol.

Au total, depuis sa cr6ation en 1938, 1e vol a voile a

Constantine, dans les deux centres du Djebel○○um-Settas et

d-Oued-Ham王min, a r6alis6, au COurS des vingt-trOis am6es

d’existence, 17 950 heures de vol en planeurs pour 55 800

1ancers au treuil ou en remorqu6s.

Le lO掩vrier 1962, quelques jours avant l’interdiction to-

tale des voIs en Alg6rie, Henri Ca血onel va survoler les ins-

tallations d’Oum-Settas言I constate que le grand hangar est

tres endommag6, aVeC de nombreuses t61es arrachSe. II se皿-

ble servir de parc a moutons.
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6暮MASCARA : LE DJEBEL萱RALLEL

Avant la guerre : Les frares Jamme

Le vol a voile aurait pu d6buter a Mascara en 1932 avec la

COnStruCtion d’un planeur Avia 32e par les freres Jamme.

Apres avoir 6t6 m6canicien de Ludovic Arrachard durant son

Service militaire, Eugさne Jamme retrouve a Mascara l’entre-

Prise familiale de charromage fond6e au siecle demier, et
reconvertie avec succさs dans la carrosserie. II se lance avec

son frere Marcel dans la construction amateur. Pierre-Albert

Monville, Chef-Pilote du Club a6ronautique de Sidi-Bel-Abbes

(CABA), qui les comaft bien, 1eur commande en 1932 la

fabrication d’un planeur. Les deux fieres construisent avec

beaucoup de soin un splendide planeur du type 32e sur des

Plans foumis par l’Avia. L’appareil est pret en d5cembre 1932.

Aucun moyen ne pemettant de le me批e en l’air, Le vol de

r6ception sera celui du convoyage vers Sidi-Bel-Abbes qui a

lieu le 3 mars 1933. Daniel Robert-Bancharelle raconte la

SCene qul Se PaSSe Sur l’a6rodrome de Mascara-Les Rosiers ‥

“ Plane研CI吊igne de l,Ol avec Mo刑ille a踊C。mmandes, L/n

gazie7- C/7 boLlt d’aile, J7"i dans Je Luciole. Jc fendr do乙`Ceme7?t

le c∂ble d’acie7・ de 」OO m CZCC7●OCh6 pa7弓/7?e告.aL!terelle’’aLi

J7eZ訪l pla7硯Ir et a la b動ulille de /’avi。J? etje metS' plein

gaz... Rien rle boz′ge / L’Avia32e 7了a pas de ,’O乙`e mais脇

SiI7字ple patilt de bois d明paS JellemeI折glissa庇Avec des

mad]壷J鴨, OJ? a華it czloJl”l171e JOrte de glissiG7で部位Ime qZ/a-

J-a77taiJ柁de J7毒t7.eS, 。Jl a e7近所Ie foLlt de sL好み.. fa a

7?a7-Ch6 / ; L6 GABA expIoitera le 32e jusqu’江a guerre.

Bien apres l’Amistice, il reviendra a son lieu de naissance

POur rePrendre du service.

Le vol a voile demeurera au stnde de prQjet, bien que Andr6

Noさl et Daniel Robert-Banchare11e d6pIoient des e蹄〕rtS m6ri-

toires. En 1936, eSt Cr66e une section d’Aviation populaire

Pr6sid6e par Raphaきl Thomas, aVeC COmme Vice-Pr6sident

Foumier et comme assesseurs Louis Cristau, Raoul Martin,

Eugene Amiel et Georges Ma罵. Son activit6 se limite a

l’a6romod61isme. Le 8 novembre 1936, eSt Organis6 une ma-

nifestation qui obtient un succes consid6rable, 35 avions sont

rassemb16s sur l’a6rodrome des Rosiers. Le matin, Andr6 Costa

arrive de Mostaganem a bord de l’Avia 40p掩d6ral remorqu6

Par Antoine Algudo en L乙‘。iole・ Au cours du meeting, Andr6

Costa, largu6 a 800 m d’altitude, effectue une d6monstration

r6ussie, temrin6e par un atterrissage de pr6cision qui lui vaut

un prix de la Ville de Mascara・

Tentatives en 1941

工nterrompue le 3 septembre 1939, 1a pratique du vol a voile

est a nouveau autoris6e en France a partir du mois d’avri1

1941. Daniel Robert-Bancharelle saisit cette occasion pour

tenter de r6cup6rer llAvia 32e inactif depuis plusieurs am6es

a Sidi-Bel-Abb主s. Il raconte : ≪ Je paIγins a J-et7《OL′Ver S'a f7′aCe

et a Je joindJ-e daI?S Ja cave d所7ゼs ainlable Hem-i Bo,うe・ Le

pa洲re l,ie防plal鋤け7/avait plu∫ Jlゼs bome mine ct He,諦

Bol・ie J7e VO乙Ila互foL/t d’abo7互J・ie/? eJ7te/r九e pOur me Je do7告

Irαl C勝ma7?t g彫±oL‘t Ce qL4’oJt pOuVait.畑i,‾e aVeC m eI?gi,?

dans z!J7 pa7-eil Gt項。’6tait de Je rO”や,・e les 。S・ N。uSf房77?eS

t。Llt de m∂77宅e paJつ?OuS entend]・e. Le planeul〕 Cha]rgG Ju7・ z!n

Ca77宅ZOJ7 CZ gaZOg∂J?e Gvad6 de JOn〆riln釦J-e de circtlla琵07ら

reviI?t a MaL5'。ara apJ-おJ脇げa77S d’abseJ7Ce/.. Ld, Je b)・aVe

Avia 32e vit JeS foiles Je retendre JOuS埠解t de q乙/elqtleS

VieLL高年nds de boite雄77taillite (pas叩estion de 7‾締i’’e

l’e7帝O訪age即laJ7d la roile cst fl勅●O肌able). I雄zllait c踊SSi J孝一

pal・er la carfing乙!e Ct par C。nS6que庇/a 7~eVe77dr Les Ponやes

.丹毒bresタの,aJ7t eI? rゐerve脇c;rCellent vemis a cel′C鵜ils, eJ?

C6dGreJ?t m pOt. Le Vie肪plaJ?e研; ragaillaJ宅が, CZVait e77COl・e

bo7?ne mine. Mais comment Je方ire voler? J’avais certes,

dep乙!is longteI7?pS, J.印ere Jlne pe17te COnVe77able. Mais LJaJ7S

J’emO7争Ie初; SanS fl′e己li4 JanS Jandow, Je p]●Ob冶me est a7切/.

J母わ沈Zlnjdr ve庇po研Iancer a la coI・de. Une e堆,6dition J研

Ia Base cz6J-ie7?7宅e de La S6扉a pe777諦de r6c岬67-e7・ de viez肪

bo融de JaI7dow部位Je f7-ail宅d’m Leo20 po研rissant aLJ

Cime鵬I・e. C%ang6部/7・ L!ne Charrette lra紡6e par de肋77硯Ie毎

I覚via 32e p7_it le che777i7宅de la pe7tte. A職so77m駕d諒pas et

CO乙!7-ir告oL(t le mOnde J’eJ用a Cul pa7・ dess棚諺te dans les

to乙解s d’a拘en Lrefzisant J6rieuse17?entjめuetterpar Jes bo融

dL“a7宅dow邸li, bieI? e庇e17d均J’6tait 7“OJ7?p乙! en a PeZ′ pIゼs

aLltant de J7rOJ-Ceaur qL了on avait葦zit de pas. Constemation十o.

Au prix de gros efforts, aVeC la seule assistance musculaire

de quelques fanatiques de la iegion∴dont Jean Jamme, quel-

ques voIs sont effectu6s avec ce planeur au djebel Kallel par

Daniel Robert-Bancharelle. Mais, POur d6velopper l’activit6,

il faut solliciter l電de des Sports a6riens d’Alger∴

Le Centre du Djebel-Kalle賞en 1942

Enfin, les commandes pass6es par la D616gation des sports

a6riens commencent a etre livr6es au d6but de l’6t6. Pour

Mascara, C’est d’abord l’a鮮ectation d’un v6ritable sandow

qul Pemet a Daniel Robert-Bancharelle d’etre gic16 1e 14 juin

1942 du haut du djebel Ka11el ; il accroche l’ascendance de

Pente et tient lねir 36 minutes avant de reposer son Avia 32e a

SOn POint de d6part ! Le Centre nait avec ce vol.

Le djebel Kallel est une chaine de collines situ6e a 7 km au

nord de Mascara. Orient6e nord-eSt/sud○○ueSt, elle culmine a

900 m d’altitude, C’est a dire a 300 m environ au-dessus du

niveau gi震ral de la plaine enviromante・ La face nord-OueSt

Pr5sente une pente abrupte, une SOrte de falaise fortement

accident6e qui surpIombe de 200 m, dans sa pa轟ie la plus

haute, des 6boulis et 6croulements inhospitaliers 6pandus sur

Plusieurs kilometres avant de se raccorder a la plaine, au

nord. Cette pente est utilisable, au mieux, Sur 5 km pour un

Pilote entrain6. La face sud-eSt Offre, au COntraire, un relief

beaucoup moins tourment6 : les terrains s’a蹄rissent tres

PrOgreSSivement vers la grande plaine d’Eghris. Sur le c6t6

OueSt, au Pied du relief, S’6tend un beau terrain plat, Plant6

d’oliviers ou servant au pacage des moutons. L’aire de ma-

noeuvre et les installations sont implant6es dans une soIfe de

CuVette, au SOmmet de la fa.laise nord, en arriere de la crete.

Les pentes du djebel Kallel sont utilisal)les cinq mois de

l’am6e (de mai a fin septembre) par un r6gime de vent r6g16

COmme une horloge : a Parl血de 14 heures environ, le vent du

nord s’insta11e, aSPir6 par le soulevement de l’air surchau挿6
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de la plaine d’Eghris et des Hauts-Plateaux. Constant en di-

rection, mais variable en intensit6, il vient frapper les pentes

nord et ouest jusqu’a la fin de l’aprもs-midi, O純ant ainsi une

Plage ascendante facilement exPloitable par les d6butants, Sur

environ un kilometre-Carr6 dont deux des c6t6s sont la pente

OueSt et la pente nord, la plus 6lev6e et la plus proche du

CamP. Cependant, l’ascendance de pente est souvent perturb6e,

al’aplomb des cretes, Par des mouvements them王ques violents

que d6clenchent, aVant d’arriver sur la pente,丘s chaos et

6boulis chauf掩s a blanc. Derriere les cr合tes 6galement, les

COntre-PenteS enSOlei116es depuis le matin foumissent des

themriques sans que la falble turbulence engendr6e par le

r6gime de nord constime une g台ne appr6ciable. Les seules va-

riations cons6quentes correspondent anx p6riodes de fort vent

d’ouest qui foumissent des joum6es trop pertu血6es pour voler.

Avec le sandow qui a pemris le premier vol du 14juin sont

arriv6s d’Alger un Avia l la et un Avia 152a dont la fabrica-

tion en s6rie a Boufarik commence a domer des r6sultats.

Grace au lla, les candidats 61eves-Pilotes sont d6grossis.

Simplement utilis6 en statique, COmme a Hussein-Dey, a Blida

et ailleurs, l’appareil est instal16 face au vent et l’61eve s’ef-

force seul de maintenir le planeur en 6quilibre, en ligne de

VOl, en manipulant simplement les commandes de direction,

de profondeur et de gauchissement, SanS aide ext6rieure. II se

familiarise ainsi tout seul avec le mouvement des gouvemes,

SanS auCun risque de casse puisque l’appareil ne se d6place

PaS. Nous en sommes en effet al’6cole monoplace, discipline

ingrate mais incontoumable a cette 6poque en raison de l’ab-

SenCe de planeur biplace. Avec l’affectation de l-Avia 152a,

l’ambition de Daniel Robert-Bancharelle va pouvoir se mat6-

rialiser, il ⑪rganise le premier stage au djebel Kallel. Il recrute

un instructeur professiomel : Edouard Adamski, d’origine

POIonaise. Mauvais caractere mais exce11ent pilote, il avait fui
SOn PayS, Puis la France, devant les am5es a11emandes. On

am6nnge sur le plateau, en arriere de la falaise, un abri pour

deux planeurs a par血des vestiges d’une vieille feme dont il

ne reste que le sol de terre battue, 1a toiture de fortune et les

murs, dont l’un a 6t6 alJattu POur etre remPlac6 par une b含che.

Ne disposant pas encore de treuil, tOuS les voIs s’effectuent

au sandow suivant la progression de l’6cole monoplace, jus-

qu’au 25 pas ct couriJ- qui constitue l’aboutissement de l’ap-

Prentissage. Cette rude 6cole rencontre aupres des jeunes

Mascar6ens un succes certain corrme dans les autres centres

alg6riens cr託s par le Service des sports a6riens, Oh la pratique

de l’a6romod61isme et les cours au sol de technique a台ronauti-

que 6taient intimement li6s a l’enseignement du pilotage lui-

meme. De temps en temps, Viement se meler a eux, au djebel

Kallel, quelques civils qui sont en r6alit6 des o批ciers de

r6serve ou ’’en cong6 d’am王stice”. Dans ce lieu iso16 et discret,

ils doment aussi des couェauxJeuneS genS mais ils concement

l’emploi des unit6s b血d6es ou motoris6es en apportant une

Petite, mais bien r6elle, Pa誼cipation du vol a. voile mascar6en

a la reconstitution de l’Am6e d’Afrique. La commission

d’Amristice italieme, qui rend visite en septembre a宜n de

S’assurer qu’il n’est pas possible de r匂oindre Gibraltar au d6-

Part du Djebel-Kallel, ne remarque rien.
Il n’y a pas de pr6cisions chi蹄‾6es sur les voIs effectu6s

dans l’am6e, mais cette activit6 suscita de grands espoirs pami

les jeunes mordus de la r∈唾on, aVant que l’Alg6rie entre en

guerre aux c6t6s des Alli6s.

Le Centre s,organise (1943-1946)

Apres le D6barquement, 1e Service des sports a6riens d’Alger

reste en place et d6veloppe ses prestations au PrOfit des jeunes

gens non encore mobilisables. Mascara regoit un deuxieme
Avia 152a et dispose bient6t d’un treuil adapt6 sur une ca-

mionnette, Ce qui va lui permettre d’organiser plus

rationnellement son activit6. Sous la direction de Daniel

Robert-Bancharelle, le Centre des sports a6riens du Pjebel-

Kallel fonctiorme dor6navant ainsi :

Chaque jour d’activit6, les membres de la section se r6unis-

Sent a 6 heures et sont transport6s a l’a6rodrome de Saint-

Andr6, a PrOXimit6 de MascaraつPar la camiomette輸treuil. A

Ce mOment, le vent est nul et les voIs d’6cole peuvent co皿-

mencer dans des cond誼ons tres favorables. A mesure que

l’heure s’avance, le vent du nord-eSt- S’amonce, S’installe,

PreSque tO可OurS asSeZ節.ble, mais va en augmentant vers

m王di. Sa宜xit6 en direcdon dure toute la matin6e avec quelques

Variations de nord et d’ouest qui ne sont que faible皿ent res-

Senties parce que l’a6rodrome s’abrite tout en bas de la ville,

derriere la ligne de cretes du句ebel Kauel. Apr主s le d句euner,

On Part faire du vol de pente, POur les pilotes les plus ague正s,

car le vent s’est bien 6tabli au nord/nord-OueSt.

Au centre du Pjebel-Kallel est instal16 un v6ritable camp.

Outre le hangar tres particulier dont on a pad6, douze tentes

ma7・aboLtt Pret6es par l’arm5e ont 6t6 6difi6es en deux rang6es

de six, POur le logement des stagiaires・ Une grande tente est

am6nag6e en salle de cours. Une batterie de douches, alimen-

t6e par une source d6couverte a mi-Pente, eSt COnStruite.

Pres de la crete, eSt POSitiom6e la camiomette葛treuil qui

PrOPulse les planeurs a environ 200 m de hauteur au-dessus

de la falaise, dans la plage ascendante. Les 6volutions s’e撒3C-

tuent entre lOO et 200 m selon la force du vent. Si le pilote ne

Peut Se maintenir au-dessus de 80 m, il doit imp6rativement

revenir atterrir sur le canp. En e節et, COmme On l’a vu, les

terrains au pied車s pentes sont tres i血ospitaliers et un atter輸

rissage forc6 pourrait avoir des cons6quences d6sastreuses.

Dans ces conditions est organis6, Pendant l’6t6 1943, un

nouveau camp de vacances qui constifue r6e11ement le premier

Stage de vol a voile digne de ce nom. En effet, le canp de

l’ann6e pr6c6dente, disposant de moyens trop r6duits, ne re-

Pr6sentait qu’une expenence m6ritoire ayant PerI正s de roder

l’organisation actuellement en place. Pour r6v61er

Publiquement cette be11e r託lisation, 1e comit6 directeur de

l’Association des sports a6riens de Mascara organise, le

29 juillet 1 943, une manifestation o心les persomalit6s civiles

et militaires sont invit6es a visiter les installations du Centre

et a assister aux 6¥′Olutions des planeuェs. La notori6t6 du lieu

COmmenCe a etre aPPr6ci6e puisque un pr釦re se d6place la-

haut certains dimanches pour y c616brer la messe.

Pamli les億もs jeunes stagiaires qui font leur apprentissage

du vol a voile, Se trOuVent : Elisabeth Canpora et ses deux

SOeurs, Guy Andreoletti, Charles et Marc Durandeux, HeⅢi

Viguier, Claude Foumil et Jean Jeamingros.

A l’aide de l’Am6e, qui prete les tentes et divers mat6hels

d’intendance, S’萄oute ce11e des femes du voisinage qul raVl-

taillent le camp a tr己s bon compte, SOuVent gra血itement, en

VOlailles, Oeuts et 16gumes. Une brave dame se d6voue pour

tenir le r6le de cuisiniere. Les stagiaires n’ont alors a apI)Orter

que leur achamement aux travaux intellectuels et Physiques.

86 Masc.ara : Je Diebel輸Kallel





Un systeme original est mis au point pour inciter a respec-

ter scrupuleusement les consignes et a ne prendre aucun risque・

Un collier en 6cailles de tortue est pass6 au cou du pilote qui

a d6t6rior6 un planeur. Il doit porter ce collier jusqu’a ce

qu’une nouvelle casse se produise (en 6cole monoplace, C’est

節oquent) ; il transmet alors son collier au nouveau fautif. Les

hal)itants de Mascara ont pu etre intrigu6s par le spectacle

d’un comptable principal de la Banque de France exer9ant SeS

fonctions avec un collier d’6cailles de tortue autour du cou.

Les stages se renouvellent au cours des am6es 1944, 1945

et 1946 (en principe, un Stage a Paques et trois stages de un

mois en 6t6), tOtjours en 6cole en monoplace sous la direction

d’Edouard Adamski, aSSist6 de Raphael Thomas.

A partir de 1944, les premiers brevets o純ciels de vol a

VOile sont d61ivr6s. Jean Gaわらs contr6le les 6preuves comme

COmmissaire de l’A6ro-Club de France. II sera remplac6 par la

Suite par Gemain et Bourquin. Au cours de cette am6e, 1a

flotte est renforc6e par l’arriv6e des deux nouveaux Avia 152a

(nO 161 et 180). Par contre, 1e v6n5rable Avia 32e dispara紅.

On a bien essay6 de lui domer une nouvelle jeunesse en

rempla9ant la voilure d’origine par une voilure de 152a neuve

qui, miraculeusement, Se mOntait bien sur le fuselage du 32e.

Mais le poids des ans se faisant sen血, On juge, Peu aprさS,

qu’il est plus prudent de l’admettre a la retraite. Dねilleurs, Ce

type de planeur, qui n’a jamais eu de tres bomes qualit6s de

VOl, ne S’6tait pas am61ior6 en vieillissant.

En juillet 1 945, Daniel Robert-Bancharelle, qui ne manque

ni d’imagination, ni de dynamisme, Cr6e un stage exclusive輸

ment掩minin et rassemble onze jeunes最lles, Par正lesquelles

la benjamine de l ans Josette Camou et Christiane Schurck,

future h6tesse de llair. Si les premers 」OurS Se PaSSent a Peu

PrさS nOrmalement, les demoiselles, qui logent dans un coin de

Caseme tOtalement inconfortable et envahi de punaises, n’en

font bient6t plus qu’a leur tete, VetueS d’effets m王litaires dis-

ParateS et ne reSPeCtant ni horaires ni discipline. Les diri-

geants du Club doivent courir dans tout Mascara pour tenter
de r6cup6rer les brebis 6gar6es et prot6ger leur l′ertu. Aussi,

Daniel Robert-Bancharelle demande a l’A6ro-Club de France

de lui d6p台cher une dame qul POurrait reprendre ces JeuneS

珊1es en mains. Ame-Marie Imbrecht, IPSA (infirmiさre pi-

lote-SeCOuriste de l’Air), d6barque alors et ramene l’ordre ties

rapidement. Devant les problもmes qu’ils posent, 1es stages

feminins seront limit6s a trois ou quatre.

A la m台me 6poque, l’Arm6e de l’Air met a la disposition

du Centre un moniteur, le sergent-Chef Momeja, POur SeCOn-

der Edouard Adamski d6bord6 par l’afflux de stagiaires・ La

PrさSenCe d’un second instructeur et l’arriv6e du moniteur Jean

Demouveau am61iorent sensiblement le fonctiomement du

Centre et doment plus de libert6 a chacun d’eux. Edouard

Adamski peut alors profiter des puissants them王ques provo葛

qu6s par les 6croulements en avant de la falaise pour accom-

Plir, en 152a, des random6es de 20 km vers la plaine, au

nord. De son c6t6, Mom匂a r5alise quelques voIs int6ressants.

Le Centre b6n6宜cie aussi de la pr6sence intem血uente de

Marceau Dayd6, O嫡icier-marinier de la base a6ronavale de

Tafaraoui-Lartigue, mOniteur chevronn6 de vol a voile. S’il

exerce surtout ses fonctions a Canastel, il vient cependant de

temps en temps preter main forte a Mascara・

Un drame se produit, en aOG・t 1945, qui aura de graves

COnS6quences pour l’avenir du Djebel-KalleL Sur la partie est

de la falaise, Se trOuVe une ZOne treS eSCarPee, baptis6e Le

GoL筋・e, qui d6gage des turbulences intenables et dont le fond

est encombr6 de rochers extremement inhospitaliers. Le go直

方e est d61imit6 par une ligne de finions rouges qu’il est

imp6rativement interdit de franchir. Or MomQja, au COurS de

SeS P6r6grinations, PaSSe derriさre la ligne des fanions et se

retrouve au-dessus du Goふ鯛でOh il est ballott6 en tous sens.

N’ayant pas pris la pr6caution d’emmagasiner une survitesse

Su揃sante, il perd le contr6le de son planeur et va se宜acasser

COntre les rochers en contrebas ; il d6c6dera de ses blessures.

Cet accident aura un grand retentissement, Car il survient a

un pilote-instructeur 6prouv6 sur un terrain que certains qua-

1i宜ent de d縦icile, VOire de dangereux. Le drame vient con丘ト

mer leur these. Daniel Robert-Bancharelle avait us6 de toute

SOn influence pour tenter diobtenir des autorit6s la recomais-

SanCe O批cielle de son Centre et l’octroi de subventions pour

rfaliser une infrastructure digne de ce nom, amSl que Cela

avait 6t6 fait au Pjebel-Diss. Les cr6dits disponibles 6tant

limit6s, CeS autOrit6s faisaient la sourde oreille, jusqu’a ce que

Survieme l’accident・ A partir de ce moment, 1a r6ponse de-

Vient franchement n6gative.

Un malheur n’arrivant jamais seul, le meme mois une Jeune

femme, en宜n de treuillage, S’effondre en avant, un bras Pen-

dant le long de la carlingue, et SOn Avia 152a percute le soI

PreSque ala ve正cale. L’autopsie r6vele qu’elle 6tait enceinte.

L’amalgane entre ces deux accidents est facile, l’avenir du

pjebel-Kallel est bien compromis. Et pourtant, Daniel Roberト

Bancharelle d6pIoie de grands efforts d’organisation et obtient

des r6sultats flatteurs. L’5t6 1 946, le Centre peut s’enorgueillir

d’avoir fait homologuer, depuis sa cr6ation, 79 brevets B et

18 brevets C, tOUjours en 6cole monoplace, auふurs de 243

heures de vol en planeurs pour 6 000 lancers environ.

L’A6ro-Club organise une grande manifestation de propa-

gande a6ronautique qui se d6roule sur trois jours : 1es 27, 28

et 29 avri1 1946, en Pr6sence de toutes les autorit6s civiles et

militaires et sou巨a pr6sidence du pri虎t d’Oran Pompei, qui

effectue le d6placement a bord de son Caudron Simo!ln Per-

SOmel. Sur l’a6rodrome de Saint-Andr6 est pr6sent6 1e pre-

mier Stampe SV 4c construit par l’Atelier industriel de l’air

d’Alger-Maison Blanche. Il est pilot6 par Pinchemaille, Pilote

r6ceptionnaire de l’AIA, et Par Chartry, SOn directeur. Un

Planeur baptis6 Sel官e7tt-Ch4’M。rel, remOrqu6 par le Stanpe,

6volue plus d’une demi-heure au dessus de l’a6rodrome. Le

lundi 29 avril, la manifestation se d6place au Djebel-Kallel

O心ont lieu des d6monstrations de vol a ¥′Oile.

Peu de temps apres, l’A6ro-Club de Mascara re90it un

Stampe foumi par la m∈宙opole et d6barqu6 a Bizerte par le

POrte-aVions Bois-Bellea均Parmi quatorze avions Stampe

SV 4c tout neufs destines a etre m王s a la disposition des a6ro-

Clubs d’A宜ique du Nord・ Louis Demouveau, mOniteur du

Service des sports a6riens d’Alger, aSSure leur r6ception en

VOI sur la Base a6rieme de Tunis-Sidi Ahmed, aVant de les

remet廿e aux pilotes convoyeurs. Daniel Robe虹-Banchare11e

Va Chercher le Stampe a散光t6 a l’A6ro-Club de Mascara od il

arrive le 14juin 1946. Jusqu’au 16 mars 1947, Cet aVion sera

expIoit6 corjointement par le Club a6ronautique de Sidi-Bel-

Abbもs, auX termeS d’une convention pass6e avec la F6d6ra-

tion nationale a6ronantique.

Ce Stanpe est le s可et d’une anecdote qui m〔壷te d’etre

COnt6e : Peu de temps aprもs sa m王se en seⅣice, le Club re90it
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la visite d’un repr6sentant de commerce qui se dit ancien

61eve-Pilote de l’A6ro-Club de Lyon et qui d6sire poursuivre

SeS COurS de pilotage en profitant d’une p6riode de cong6・ Un

beau matin, au d6but d’une s6ance de double-COmmande, le

moniteur Raphael Thomas, qui est assis comme il se doit en

Place avant, Sent Sur Sa nuque un reVOIver braqu6 par son

61eve qui lui er互oint de le conduire au Maroc Espagnol, a

Melilla. Toute r6sistance 6tant inutile, le pilote s’ex6cute et se

POSe a Me皿a apres deux heures de vol・ Le passager disparait

alors dans la nature pendant que les autorit6s espagnoles sai-

Sissent l’avion. Quant a Raphael Thomas, reSPOnSable du d61it

d’atterrissage sans autorisation en territoire 6tranger, il est

arret6 et soumis a un interrogatoire serr6. Or, il se trouve qu’a

Ce mOment le gouvemeur g6n6ral de l’Alg6rie est le g6n6ral

Diomede Catroux, ministre p16nipotentiaire, dont la famille

est originaire de Mascara. Aussit6t alert6, il n6gocie sans d6lai

avec le gouvemement espagnol et le Stanpe et son pilote

POurrOnt raPidement regagner Mascara・ On apprendra, Par la

Suite, que le repr6sentant de commerce au revoIver 6tait en

r台alit6 un espion allemand nomm6 M皿er qui avait 6t6 arret6

et incarc6r6 a la prison Barberousse a Alger. Simulant une

maladie, il avait obtenu son transfert a l’h6pital Mustapha

d’o心il avait pu facilement s’6¥′ader. Echouant dans sa fuite a

Mascara, il avait trouv6 ce mo)′en Original pouェtrouver refuge

en terre 6也mgere.

Comme on le voit, l’am6e 1946 aura 6t6 fertile en 6v6ne-

ments heureux et malheureux. S’y車outent les transformations

SurvenueS a la tete des services o鯖しCiels charg6s de la tute11e

des Sports a6riens. Les anciens dirigeants, en Place depuis

1941, SOnt POuSS6s dehors et remplac6s par d’autres, a la

COmP6tenc;e ince虹aine mais issus de la mouvance dominant

la direction de l’a6ronautique a cette 6poque. Un inspecteur

est alors envoy6 en Afrique du Nord par le nouveau chef du

Ser¥′ice de l’aviation 16gere et sportive亘Paris, POur Se ren-

Seigner de visLI Sur les besoins des association et des centres

de vol a voile. D6but aoti・t 1946, Cet inspecteur, Charles

Boissomade, S句Oume au Djebel-Diss. Il d6cide de se rendre

a Mascara, a 65 km de la seulement, POur VOir le Djebel-

Ka11el dont il a per9u de§ 6chos d6favorables apres l’accident

de Momeja. D’un coup d’avion, Pilot6 par Maxime Lamort,

Chef-Pilote du Djebel-Diss, il survole le Djebel-Kallel pen-

dant quelques minutes le 5 aoGt 1946 et, SanS Se POSer, 〕匂oint

SOn POint de d6part. Son rapport dut釦re particuliさrement

d6favorable car, a Pa正ir de ce jour言I ne sera plus jamais

question de r6aliser le moindre invesdssement au Djebel-Kallel・

Dans ces circonstances, Daniel Robert-Bancharelle se rend

COmPte qu’il serait vain de continuer a se battre pour sauver

Cette Plate-fome. Aussi, reCherche-t-il d’autres sites plus hos-

Pitaliers pour y transferer l’activit6 v51i‘′Ole・

A 20 km au sud de Mascara, eSt implant6 1a base a6rona-

vale de Thiersvi11e dont l’activit6 a cess6 a la宜n des hostili-

t6s. Cette plate-fome comporte des pistes en dur, des hangars

et des batiments parfaitement entretenus. Un gardiemage est

assur6. Autour, des petites collines favorisent la fomation de

themiques. Seuls quelques avions de la Marine y font escale

de temps en temps.

Daniel Robert-Bancharelle y voit la solution du probleme

et engage des pouxparlers avec la Marine dont il obtient

l’autorisation d’utiliser cet a6rodrome aussi bien pour les pla-

neurs que pour leur remorqueur.

L’activit6　se d6place a ThiersvilIe

(1947-1948)

La disposition de certains batiments pour l’abri, le cou-

Chage et la restauration est accord6e a Daniel Robert-

Bancharelle qui, jamais a court d’id6e, d6cide d’exp6rimenter

l宅cole-n諒te avion-Planeur. Le d6butant commence son cours

de pilotage sur avion. Cela permet d’acc616rer la fomation de

base et de proIonger les s6ances d’instruction. Lorsque l’61eve

a correctement assimi16 le maniement des commandes, il est

transform6 sur planeur et rapidement lach6. L’6tendue de la

Plate輸fome permet de pratiquer simultan6ment les s6ances

d’avion et de planeur. Lorsqu’un pilote a atteint un niveau de

COmP6tence su鯖sant, il est autoris6 a voler au Djebel-Ka11el.

Pour tenir compte du d6placement des activit6s, et auSSi

POur 6largir sa zone d’influence, la nouvelle association

V61ivole prend le titre de Centre interclub (CIC) de Mascara-

Thiersville, imitant en cela la France mctropolitaine o心les

divers clubs de vol a voile d’une r6gion se regroupent sur un

Seul a6rodrome en mettant en commun leurs moyens respectifs.

L’objectif est d’aspirer, dans la mesure du possible, des adh6-

rents provenant d’autres associations, COmme Oran ou

G6ryville. Ce changement de d6nomination s’accompagne

d’une am61ioration consid6ral)le des moyens dont dispose le

Centre. En effet, aPreS quatre am6es de dure 6cole en mono-

Place, arrive en宜n, en 1 947, un Planeur biplace-6cole Caudron

C 800 construit par les usines Caudron de Boufarik. Dans la

meme am6e, il re9Oit un planeur monoplace modeme, SA lO3

EmoltChet, que le Ser¥′ice de l’aviation 16gere e亡spo正ve de

Pahs a a挿ect6 a la D616gation des sports a6riens en A正ique

du Nord・ L’arriv6e de ces nouveaux planeurs, apreS Celle du

Stampe l’am6e pr6c6dente, Va COmPletement transformer

l’enseignement et la pratique du vol a voile.

Edouard Adanski ayant 6t6 a蹄;Ct6 en Tunisie, il est rem-

Plac6 par Jean RIdeau, aSSist6 de Raphael Thomas. Le person-

nel comporte 6galement un menuisier輸mOniteur d’a6ro-

mod61isme et Jean Garもらs, m6canicien輸treuilliste. Jean R王deau

est aussi un excellent 6b6niste. Daniel Robert-Bancharelle est

PrさSident du CIC et de l’A6ro-Club de Mascaraつet Chef-Pilote.

Un des prem王ers stages organis6s a Thiersvi11e se d缶oule

du 2 au 22 juin 1947. II comporte neuf 61eves qui r6ussiront

tous les 6preuves du brevet B apres avoir accompli 23 heures

de vol en double-COmmande en avion et 25 heures de planeur

POur 441 lancers ; 1e rendement de l宅cole-m瓦te commence i

devenir int6ressant.

Le 21 septembre a lieu i l’A6ro-Club le baPteme de la

troisieme promotion de l’am6e・ Cette promotion est baptis6e

Charles Leroy, un aS de la guerre 1939-45. Mme Ma16, femme

du maire et conseiller g6n6ral de Mascara, eSt Choisie comme

marraine. A cette occasion, On aPPrend qu’au cours des trois

mois pass6s le CIC a enregistr6 121 heures de vol a voile

POur 1 802 lancers et que deux voIs de plus de 50 km ont 6t6

accomplis, COmPtant POur le brevet D. Plusieurs gains d’alti-

tude de l OOO m ont 6t6 r6alis6s ainsi que des voIs de plus de

3 heures. Il a en outre 6t6 d61ivr6 41 brevets B et 4 brevets C.

Le 18 novembre est c616br6, Sur le terrain de Thiersville, le

lO OOOeme lancer depuis la cr6ation du Centre de Mascara, en

1943. Le C 800, Pilot6 par Rideau, aCCOmPlit ce vol虹storique

au cours du 18emestage (le 5ine de l’am6e a Thiersville).
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En 1947, 1e Centre a r6alis6 201 heures de vol en planeur

POur 3 702 lancers. On comprend que les dirigeants se mon-

trent satisfaits de ce bilan de la premiere am6e d’activit6 a

Thiersville ; le vol a voile a pris dans leur iegion une dimen-

Sion toute nouvelle, l’6poque est loin des laborieux lancers au

Sandow au Djebel-Kallel. Cette heureuse 6volution est due,

bien s亘y a la modemisation des mat6riels volants qui consis-

tent maintenant en un Caudron C 800, deux Avia 152a (nO 132

et 213), deux SA lO3 Emouchet (nO 99 et 155) et un Avia40p.

On dispose aussi d’un treuil Ford a deux tanbours, affecte

Par la m鏡ropole. Le recmtement des stagiaires s’est aussi

COnSid6rablement am61ior6, Car une grande partie de ceux-Ci

SOnt issus du 2会me R6giment des chasseurs d’Afrique qul COm-

POrte une forte proportion d’appe16s provenant de m鏡ropole.

La coop6ration de leurs che癖de coxps est acquise a l’A6r○○

Club puisque le coIonel Rougier, COmmandant la subdivision,

et le lieutenant-COlonel Moissenet volent sur le Stampe.

En 1947, l’A6ro-Club de France homologue 27 brevets B

d61ivres dans l’ordre chronoIogique a ‥ Elisabeth Campora,

Geneuvre, WoisardつYves Gracia, Metzger, Heymam, Jean

Jeanningros, Ma血iot, Hillairet, L6ger, Bessi, Bhgaudeau,

Boulnois, Bonnardet, Pasquier, Tariel, Callisse, Dgelgeli,

Detry, Boire, Gallan, Drigan, Penaud, Guay, Charles

Zamettacci, Quessada et Guy Peyreigne. D’antres 6preuves

de brevets B et C sont pass6es, homoIogu6es en 1948.

Les 6preuves du brevet C sont en g6n6ral r6alis6es a bord

d’un戌7砂uChet言口証oha, Sur une Pente bien orient6e situ6e a

quelques kilometres au nord du village de Thiersv皿e. L’A6ro-

Club de France n’homologue que trois brevets C en 1947,

CeuX de Guy Peyreigne, Quessada et du RP L60n Harmel.

1948:La節n　‾

L’am6e 1948 d6bute par le 19em巳stage (le 6eme a Thiersville),

Organis6 a cheval sur les mois de mars et avril. Baptis6 Com-

ma7?dant Martel言1 groupe 31 61eves pendant un mois. Le

bapteme de cette promotion est l’occasion de faire le bilan de

Centre de Mascara : 594 heures de vol a voile, 12 444 lancers

et 235 brevets ont 6t6 obtenus depuis sa cr6ation. L’organisa-

tion apparait maintenant bien au point ; le Centre obtient des

r6sultats en progression constante et l’avenir paraft des plus

PrOmetteur. Las ! les 6v6nements en d6cideront au廿ement.

Le vingtiさme stage n’aura pas lieu car la base a6ronavale

de Thiersville est occup6e亘partir du 15 mai, Par la caravane

de la ’’Prospection“ organis5e pour battre des records, Par la

D616gation des sports a6riens en Afrique du Nord. La deuxieme

quinzaine de mai est consacr6e a l’entrainement, en local, au

VOl en themriques et au vol remorqu6 des onze pilotes s6lec-

tiom6s sur toute l’Alg6rie e亡dont font pa正e Raphael Thomas,

Ga血もs et Daniel Robert-Banchare11e, aSSist6s de Jean Rideau.

Les trois premieres semaines de juin voient ces pilotes partir

Sur la campagne pour tenter de r託liser la plus grande distance

POSSible en ligne droite. Du 25 au 30 juin, un 5chelon r5duit,
auquel s’est joint le grand champion fran9ais Eric Nessler et

dont Rideau et Thomas ft)nt Partie, S’installe a G6ryville d’0心

Partent deux voIs remarqual)1es : l’un de 395 km par Eric

Nessler et l’autre de 488 km par L6on Harmel, de G6ryville.

Fin juin, tOut est tem|in6, Chacun regagne son lieu d’origine

(la plupart 6taient de担partis des le 20 juin) et le mat6riel est

repne sur Mascara pour y etre r6vis6 en vue d’une nouvelle

tentative, tentative qui n’aura jamais lieu.

A partir de ce moment on n’entend plus parler de rien, ni

du c6t6 de Mascara, ni du c6t6 de la D616gation des sports

a6riens en AFN・ Les jours de la D616gation sont compt6s

Puisqu’elle sera dissoute un an plus tard, tOuS SeS PerSOmels

licenci6s et ses cr6dits supprim5s. Le mat6riel entrepos6 a

Mascara et a Thiersville sera dispers6s vers le Maroc, VerS

Oran-Canastel, Ou ailleurs. On ne sait si cette ventilation a 6t6

r6alis6e en application d’ordres 6manant de l’autorit6 sup6-

rieure’Ou Si elle est simplement le血it d,initiatives person-

nelles… et int6ress6es. Peut-etre les deux a la fois.

Le demier vol dont on a connaissance avec certi血de est

Celui de l’辞reuve du brevet C de Jean Jeamingros, effectu6 a

Thiersville le 7 juillet 1948 a bord de l’Emouchet nO 155. Il y

en a eu vraisemblablement d’autres aprさs cette date, mais ils

doivent釦re peu nombreux et n’ont pas laiss6 de traces.

En 1948, l’A6ro-Club de France a homoIogu6 42 brevets B

et 2 brevets C dont les 6preuves ont 6t6 pass6es宜n 1947 et

d6but 1948 ‥ Lucien Damain, Ren6 Thibaut, Charles Gr6goire

(C), Ren6 Dutitfe, Gabriel Pascal, de Bossoreille, Ren6 de

Ribou, Georges Fraisse, Jean-Louis Giese, Maurice Henry,

RaymOnd Flament, Robert Violet, Roger Joly, Roland Etieme,

Paul Ribouleau, C16ment Marou宜n, Marion Drozdoski, Jean

Piolle, Pierre Maufras, Jacques Carrez, Jean Planells, Jean

Maurice, Guy Barbe, Bemard Paran血oine, Ren6 Pinthureau,

Paul Durandeux, Claude Lavende, Roland Pichard, Marie-

Jeame FeHan, Ren6 Hardi11ier, Claude Deschamps, Raphael

Cortes, Joseph Darmon, Manrice Co11in, Kadela Bobot, Claude

Coquelle, Paul Barre, Paul Elivers, PiefTe Bouyer, Pierre Al-

lais, Paul Garcia, Andre Boutet et L6on Morel.

Comment peut-On eXPliquer l’arret bmtal de l’activit6 du

Centre de Mascara-Thiersville, alors qu,i1 6tait en progres-

Sion constante et que ses performances le hissaient au niveau

d’un v6ritable centre de vol a voile? On peut 6mettre plusieurs

hypotheses dont la plus vraisemblable est l’arret du soutien

de la D616gation des sports a6riens en AFN qui se manifestait,

JuSque-1a, Par l’9CtrOi de subventions destin6es a payer le

PerSOmel (il y avait quatre salah6s a Mascara) et a participer
aux frais de fonctiomement・ Ceci en plus bien s缶de l’aide

mat6rielle en planeurs. D’ai11eurs’Jean RIdeau est parti pour 、

le Djebel-Diss qui, gr含Ce a Sa qualit6 de Centre d’Etat, b6n6-

丘ciera d’un sursis (de quelques mois seulement).

Dans ces conditions, Daniel Robert-Bancharelle, qui consa-

Crait depuis six ans le plus clair de son temps et de son

energle a aSSurer b6n6volement les fonctions de pr5sident de

l’A6ro-Club, de pr6sident du Centre interclub et de chef-Pi-

lote, Se d6courage et abandome le vol a voile puisque les

auto正6s de tutelle lui coupent les vivres. n peut revenir s’oc-

CuPer de ses a既ires persomelles et familiales qu’il a n6gli輸

g6es depuis si longtemps. Et puis言1 faut bien le dire, SOn

inclination lui faisait pr節erer le Djebel-Kallel, Car C’est la

qu’il avait apport6 la preuve qu’on peut pradquer le vo工a voile

avec tres peu de moyens mais beaucoup de foi et d’6nergie・

L’ensemble du vol a voile en Alg6rie a subi, a Cette 6po-

que, 1es e節ets d6sastreux du tarissement de l’aide de l’Etat,

avant de rebondir par la suite, Sauf pour les centres du Djebel-

Diss et de Mascara qui ne s’en remettront pas.

Le Centre de Mascara, aVeC SeS anneXeS du Pjebel-Kallel

et de Thiersvi11e, a eu une belle activit6 d’environ 625 heures

POur 13 000 1ancers’en fomant plusieuェs dizaines de pilotes

au cours de ses sept am6es d’existence, de 1942 a 1948.
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7萱MOSTAGANEM : LE DJEBEL漢D|SS

Avant la Guerre : E鮮brts en vue de

la cr6ation d)un centre

Les d6buts du vo賞a voile a Mostaganem :

Comme On l’a vu pr5c6demment, le lieutenant Joseph Thoret

S’6tait illustr6 1e 3 janl′ier 1923 en tenant l’air 7 heures O3, en

Hanriot HD 14, h61ice ca16e, PreS de Biskra. L’am6e suivante,

il effectue un voyage d’6血de en Afrique du Nord et remarque

le d6partement d,Oran et la r6gion de Mostaganem・ En avril

1924, a bord de son Hanriot, il effectue de beaux voIs, mOteur

COuP6, Sur la pente du djebel Diss, Parvenant a reSter Plus

d’une heure en l’aiJ-. Cette montagne de pres de 400 m d’alti-

tude, Orient5e nord-eSt/sud-OueSt, eSt bien expos6e aux vents

domirmts d’ouest ; elle possさde une be11e pente qui se temrine

Sur la mer par une plage de sable宜n de 4 km de long sur

800 m dans sa plus grande largeur, al’embouchure du Ch61iff.

Ce site exceptiomel, a 8 km au nord葛eSt de Mostaganem,

Para紅id6al pour la pratique du vol de pente.

Au d6but des am6es 30, quand le mouvement v61ivole d6-

marre en France avec l’6cIosion d’une multitude de sections

Iocales, l’Alg6rie n’est pas en reste et l’A6r○○Club de

Mostaganem cr6e sa section de vol a voile en 1931. Riche de

32 membres et de beaucoup d’illusions, elle achete tres cher

trois planeurs de d6but. Comme pour beaucoup d’autres clubs,

les r6sultats ne sont pas a la hauteur des esp6rances, les ma-

Chines se r6velent m6diocres et fragiles et les bomes voIont6s

SOnt Vite d6courag6es. Cependant, une relance en novembre

1932 pemet a Elie Benguigui, Ca正er珊s, Evrard, Augustin

Laurent, Victor Leindecker, Andr6 Ayni6, Charles Belot et

Ren6 et Louis Lamande de faire quelques voIs en planeur sur

l’a6rodrome de Noisy-Les-Bains. Ensuite, PrOgreSSil′ement,

1’activit6 v61ivole s’assoupit a Mostaganem・

La prospection de Nessler en 1935 : Il faut at-

tendre 1935 pour que l’on reparle de planeurs et du djebel

Diss. La F6d6ration a6ronautique nord-Africaine, Si6geant a

Alger, Se met, a Ce mOment, en raPPOrt aveC l’Avia de Pierre

Massenet pour organiser une m王ssion de prospection en ¥′Ol

de l’Alg6rie. Fin novembre 1935, Eric Nessler, aCCOmPagn6

de Pierre Massenet, d6barque a Alger avec un planeur Avia 40p

et une remorque, POur eXaminer les principaux sites suscepti-

bles d’abriter un centre de vol a voile. Il faut noter qu’a ce

moment, il existait moins d’une dizaine d’exemplaires de ce

nouveau planeur de perfemance・ Nessler entre rapidement

en action, COmme l’indique son tableau de marche ci-COntre ;

apres avoir prospect6 la r6gion d’Alger, il examine ce11es

d’Oran, de Mostaganem et de Sidi-Bel-Abbさs, Puis retoume

VerS l’est pour inspecter la r6gion de Bougie avant de revenir

a Alger. Du ler au 28 d6cembre, il effectue ainsi 33 voIs d’une

dur6e totale de H heures 55 minutes.

Eric Nessler 6tablit un rapport sur ses observations au句ebel

Diss et suggさre les dispositions a prendre pour les d6parts au

treuil par vent de secteur nord a nord-OueSt et de secteur

nord-OueSt a OueSt/sud-OueSt. Il envisage d’6tablir le camp a

6 kilome厄es de la vi11e, entre la montagne et la Route Natio-

nale n (d-autres dispositions seront finalement retenues)・

Ce rapport sera appuy6 par divers documents m6teorologi-

ques montrant la force, la direction et la宜6quence des vents

(EtL/de et Jtatistiq彬de J’0棚de 1927 a 1937 des∴VentS

ObseIγゐen d灘ren如pOin如de la c∂te algG諦eme et Relev6 des

Ve7血de la rおio7宅de Mostaganem de 1932 a 1936, Par Andr6

Costa, ChefLpilote de l’A6ro-Club de Mostaganem)・

En qu誼ant Alger, Pierre Massenet et Eric Nessler laissent

le planeur Avia 40p et sa remorque a la disposition de la

F6d6ration a6ronautique nord-africaine.

Le vol record d-Andr6 Costa en 1937 : Pour

faire suite a cette prospection, la F6d6ration, SOuS l’impulsion

du pr6sident Henri B ories et du secretaire g6n6ral Ren6 Pr6vost,

PrQjette de cr6er le ’一Centre iegional de voI sans moteur du

Pjebel-Diss ’’. Le prQjet est鏡udi6 dans ses moindres d6tails.

On recherche ensuite l’aide des autorit6s de tuteue : 1e m王nis-

tさre de l’Air (dont d6pend alors toute activit6 a6ronautique) et

le gouvemement g6n6ral de l’Alg6rie・

Andr6 Costa est envoy6 en mctropole pour se documenter

sur la constitution d’une 6cole de vol a voile et sur son fonc-

tiomement technique. A ce請e 6poque膏part quelques a6ro-

Clubs qui pratiquent le vol a voile avec des formnes diverses

et des moyens toujours limit6s, le squl centre organis6 est

Celui de La Bame-d’Ordanche, qui fonctiome depuis 1932

avec les moyens de l’Etat et qui commence a fomer des

moniteurs. Andr6 Costa y effectue son premier volen planeur

le 6 aodi 1936 et obtient son brevet C le 23 du m台me mois ;

de ce fait, il est autoris6 a exercer les fonctions de moniteur

de vol a voile. A son retour a Alger, tOuS les 616ments essentiels

SOnt r6unis pour d6marrer la r5alisation du Centre de VSM,

Sauf les finances qui se font attendre.

Pour d6clenchg- l’inter¥′ention des pouvoirs publics, il fau-

drait un 6v6nement susceptible de frapper l’opinion・ AIors,

Andr6 Costa prend en main l’Avia 40p fed6ral sur l’a6rodrome

de Mostaganem, a Noisy-Les-Bains, Od il effectue deux voIs

remorqu6s par son ami Antoine Algudo en Caudron L乙諦ole・

Puis il pa正cipe au meeting a6rien de Mascara du 8 novembre

1936 0d il obtient un vif succさs en gagnant le concours de

Pr6cision d’atterrissage de la Ville de Mascara・ Mais l’objectif

est de r6aliser un exploit an djebel Diss dont tout le monde

P arlerait・

Il attend a Mostaganem pendant deux mois le vent d’ouest

SanS Pluie, Ce qui est assez rare en cette saison. Une premiere

tentative est effectu6e le 29 janvier 1937 et se temine apres

4h O5 de vol. Le deuxieme essai a lieu le 9掩vrier. Le voI

COmmenCe Par un d6collage de Noisy-Les-Bains, tOujours re-

morqu6 par Antoine Algudo. Largu6 a lO h 15 sur le djebel

Diss a 400 m d’altitude, il atteint bient6t le plafond de l O50 m

Otl il tientjusqu’a 14 h environ, Par un Vent d’ouest violent et

un ciel bleu tres clair parsem6 parfois de gros nuages ora-

geux. Puis, le vent mollissant doucement, 1e planeur revient

raser le sommet de la montagne et perd progressivemβnt de la

hauteur jusqu’a 17 h 30・ Le vent toume ensuite au nord,

Obligeant le pilote a expIorer le petit versant nord (句ebel

Aizeub)・ Peu de temps avant le coucher du soleil, le vent

d’ouest, Plus faible, rePrend・ Andr6 Costa se pose en宜n a
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18h 18 sur le terrain de Tigditt, dans les faubourgs de

Mostaganem, a 7 km du djebel Diss. Le vol a dur6 8 h O3

mais une erreur de chronomctrage le r6duira a 7 h 57. Il a 6t6

COntr616 par le commissaire de police Chazeau, le d616gu6 de

l’A5ro-Club de France Collin, ing6nieur des Ponts et chaus-

S6s, et Willian Billon du Plan, Pr6sident de la F6d6ration.

Ce vol aura un trもs grand retentissement dans les m王lieux

a6ronautiques alg6riens・ Reli6 a l’expIoit de Thoret en 1924,

et aux voIs de Nessler en 1935, il sera d6temlinant pour la

Cr6ation du Centre du Djebel-Diss.

On annonce dC串l’ouverture du Centre r6gional pour le

mois d’avri1 1937 ! Son organisation serait assur6e par la

F6d6ration a6ronautique algerieme qui a pris la suite le la

F6d6ration a6ronautique nord-africaine, aveC Andr6 Costa

COmme Chef-Pilote. Ce demier ne veut pas laisser refroidir

l’en血ousiasme et se d6bat comme un beau diable pour relancer

une activit6 ¥′Ol a voile sans moyens mat6riels cons6quents.

A bord de l’Avia40p節d6ral, il tente d’expIoiter la pente

du句ebel Diss en se faisant lancer au sandow du sommet de

la montagne pour se poser sur la plage, Suivant une proc6dure

Particulierement lente et p6nible. En effet, POur Chaque vol, le

Planeur doit etre d6mont6, install台dans sa remorque et hiss6

au sommet du djebel Diss.

Heureusement, Andie Costa est entour6 de la sympathie

agissante de quelques enthousiastes. Paul Muller, agriculteur,

am6nage un sentier vers le sommet du句ebel Diss ; Antoine

Algudo, entrePreneur de travaux publics, 6di宜e une baraque

Adrian sur la plate-fome de d6part, au SOmmet du句ebel・

Trois voIs depuis le sommet sont ainsi effectu6s en 1937.

Puis, Antoine Algudo pr6pare sur la plage une piste som-

maire pour recevoir le planeur et pour pouvoir partir en re-

morqu6 et, 6ven血ellement, POur Pemettre les lancers au treuil.

La cr6ation d’un Centre d’豆tat est d6cid6e :

Pendant ce temps, POur Obtenir les moyenS mat6riels de d6-

marrer le centre, les interventions se multiplient, tant auPrさS

du gou¥′emeur g6n6ral Lebeau, que du ministさre de l’Air, O心

Pierre Massenet, qui a suivi la nou¥′elle orientation politique,

Se retrOuVe reSPOnSable du Service vol a voile.

Finalement, le lO d6cembre 1937, le ministere de l’Air d6-

cide la cr5ation d’un centre national d6nomm6 Centre d’Etat

de vol a voile de Mostaganem-Djebel-Diss. Le repr6sentant

civil i Auger du ministさre de l’Air, l肇tablissement rfegional

de la navigation a6rieme d’Alger, SOuS les ordres de Gaston

Pourcher, 6tudie alors en d6tai=e prQjet avec la collaboration

de la F6d6ration a6ronautique alg6rieme. Un cr6dit de

200 000 F est affect6 a la r6alisation de cette entreprise・

En ce qui conceme les installations an sol, 1e pr句et com-

POrte l’acquis誼on d’un terrain de 6 hectares srfu6 au pied du

句ebel Diss, entre la Route Nationale l l d’Alger a Mostaganem

et la mer, PrさS de l’embouchure du Ch61iff. Sur ce terrain

SerOnt 6di宜6s deux hangars, l’un de 20 x 15 m pour abriter les

Planeurs, aVeC un aPPentis de 15 x 5 m servant de bureau-

atelier, et un autre, de 30 x 7 m, affect6 aux salles de cours,

au r6fectoire et au dortoir. La construction d’une citeme pour

l’alimentation en eau et la r6alisation de l’alimentation 6lec-

trique sont 6galement prevues. Ces travaux sont con宜6s aux

Ponts et chauss6es d’Oran.

Il est pr6vu d’acqu6rir les mat6riels n6cessaires a la mise en

OeuVre des planeurs et a leur r6paration. Pour pemettre le

d6marrage du Centre, le Service de l’a6ronautique civile

achetera les planeurs des a6ro-Clubs s’ils sont encore

expIoitわles, Ce qui n’est pas du tout争vident. Dans le cas

COntraire, des commandes de planeurs neu鳥et modemes seront

PaSS6es a l’industrie. L’Avia 40p掩d6ral, utilis6 I)ar Andr6

Costa, Sera le premier planeur du nouveau Centre.

L’organisation du Centre fait l’objet d’un rapport tres com-

Plet de Pierre Laffargue au directeur de l-A6ronautique civile,

qui tient compte de son exp6rience de 1930 avec l’A6ro-Club

d’Alg6rie et de 1936, 1ors de son stage a La Bame-d’Ordanche.

Le recrlltement des 61eves s’effectuera au travers des a6ro-

Clubs alg6riens qui d6signeront les candidats. Ceux qui seront

titulaires du brevet B auront une bourse pour d6crocher le

brevet C. Le chefLpilote sera, bien entendu, Andr6 Costa.

Tout ce magnifique 6di宜ce est au point en mai 1938. Il ne

reste plus qu’a passer a l’action et l’ouverture du Centre est

envisag6e pouェ宜n juillet, d6but ao釦au plus tard.

La r6alisa七ion du Cen七re se fait attendre :

Pendant ce temps, 1e futur che士二pilote du Centre d’Etat continue

de se d6battre au in王lieu de grandes di蹄cult6s. Apres l’avene-

ment en m6tropole du Front populaire, et la cr6ation de la

F6d6ration populaire des sports a6ronautiques (plus comue

SOuS la d6nomination “Aviation POPulaire”), 1’Alg6rie a son

tour, mais avec retard, eSt tOuCh6e par cette 6volution. Il est

Cr66 1’A6ro-Club populaire de Mostaganem, SOuS la pr6sidence

de Paul Muller, aVeC Durand, 1e docteur Madani Benkritli et

Ivan Besombes. Andr6 Costa obtient de l’autorit6 militaire

l’autorisation d’utiliser le terrain de Tigd誼pour son 6cole de

VOl a voile au sein de l’A6ro-Club populaire・ Situ6 aux portes

de la vi11e, Ce terrain n’est pas idfal, 6tant soit occup6 par les

m王litaires en manoeuvre, SOit par la foule des cu亘eux venus

VOir les planeurs et leur remorqueur.

Le Club encourage 6galement l’a5romod61isme. Le 26 d6-

Cembre 1937, Par un temPS SPlendide, un grand concours

rassemble une foule consid6rable a Tigd誼en pr5sence du

SOuS-Pri鳥t Charavin. Pendant que l’hamonie des Chemins

de fer ex6cute ses.morceaux favoris, les 6quipes de toutes les

Villes du nord de l’Oranie pr6sentent leurs modさles et Andr6

Costa e蹄3Ctue une eXhibition en avion et en planeur.

La rfalisation de modさles r6duits d’avions se double, en　`.

1939, de la construction de planeurs authentiques du genre

Z6gling ou Avia lla. Sous la direction d’Andr6 Costa, de

nombreux jeunes participent a ces travaux, dont Marcel Tello

qui deviendra, Pendant les quinze am6es suivantes, la che-

Ville ouvriere du club en assurant l’entretien m6canique du

mat6riel volant.

A Tigditt ont lieu des pointsj沈es, le planeur restant au sol,

face au vent, l’61eve-Pilote s’effor9ant de contr6ler l’appareil

a lねide de ses gouvemes. Quelques brefs voIs ont lieu au

Sandow, ainsi que des essais de remorquage par une automo-

bile. Les voIs de ces planeurs atteignent rarement 30 secon-

des. Andr6 Costa, Sur SOn Avia 40p remorqu6 I)ar autOmObile,

Obtient les mei11eurs r6sultats : 1e 25 mars 1939, il tient l’air

une heure et se repose a Tigditt. D’autres pilotes pa]viement

eux aussi a tenir l’air quelques instants : Jean Paravisini,

Etieme Faure, Louis Lamande, Ren6 Parisien, Ren6 Darcagne,

Ren6 Maussang, Roger Prietto, Antoine Algudo, Toulouse,

Jean Servies et Llorens.

Biens slir, l’ouve血re du Centre, Pr6vue d’al)Ord pour av血

1937, Puis pour aodi 1938, ne Se r6alise pas et la guerre arrive

SanS que SOient ex6cut6s les travaux pr6vus.
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De l,Armistice au D6barquement,

d6but de l’activit6 (1er ao命t 1941宴

8 novembre 1942)

Le Centre de vol a voile est en蹟n ternlin6 :

L’entr6e en guerre en 1939 et l’armisdce qui s’en suit en

1940, aITetent les vel16it6s de r6alisation du centre, d’autant

Plus qu’il n’est plus question de voler en avion ou en planeur.

Un nombre important de pilotes militaires ont travers6 la

M6diterran6e en juin 1940 avec leurs avions pour se r6fugier

en Alg6rie dans l’espoir de sauver leurs armes et, 5ventue11e-

ment, de poursuivre la lutte contre l’ememi. L’Alg6rie se

retrouve alors avec un r6servoir important de pilotes qui ne

PeuVent Plus voler.

L’activit6 ¥′61ivole rel台ve d6somais du Service des sports

a6riens, Subdivision du Commissariat g6n6ral a l’Education

nationale et aux Sports, lui-meme d6pendant du Secretariat

d’Etat a l’Education nationale et i la Jeunesse. L’Alg6rie re-

1eve de la D616gation des sports a6riens en A宜ique fran aise

et du Comit6 des sports a6hens en Alg6rie qui remplace la

F5d6ration a6ronautique alg6rieme depuis le 5 juillet 1941.

La nouvelle autorit6, en la persome du coIonel R6gis de

Brion, COmPrend rapidement le parti qui peut etre血6 de la

mise en service rapide du cen仕e de vol a voile dont la pre-

mi台re tranche d’5quipement a 6t6 1anc6e- Les nombreux pilo-

tes militaires inactits pourront reprendre contact avec le pilo-

tage en pratiquant le vol a voile au Djebel-Diss・ Pour dissi-

muler le caractさre militaire de l’entreprise, ils sont m5lang6s

avec des pilotes civils. Certains d’entre eux pourraient meme

devenir moniteurs et animer des sections Iocales dans les

Principales agglom5rations alg6riemes・

Les travaux d’in血astructures sont repris la od l’ar正stice

les avalent laiss6s et ils sont acc616r6s : 6di宜cation du hangar

a planenrs de 15 m x 20 m, PrOVisoirement sans porte, qui

6tait fabriqu6 depuis 1938 et qui n’attendait plus que son

montage ; il est dot6 d’un appentis de 5 m de large sur toute

la profondeur膏usage d’atelier de r6paration・ Insta11ation de

trois vastes tentes m址taires Sarrade et Galtier de 9 m x 4,50 m,

a ossature m6tallique, l’u血e 6tant r6serv6e au persomel d’en-

Cadrement, au bureau et a la cuisine, 1es deux autres 6tant

utilis6es comme dortoirs. Construction d’un chemin d’acces

de 660 m, reliant le canp a la RN lL Edification d’une

6olieme pour foumir l’6nergie 6lectrique. Mise en service

d’un puits avec pompe a main pouェ∴alimenter une citeme

mobile achemin6e jusqu’aし」 CamP Par un ane (l’eau est parti-

Culiさrement magn6sieme). Edi丘cation, Par llam6e, d’une sorte

de t616ph6rique compos6 de deux tours m6ta11iques de 4 m de

haut environ, S6parees l’une de l’autre d’environ 85 m et

reli6es entre elles par un cable m6ta11ique. Cette installation

est destin6e a entrainer les parachutistes au 7,Ou16-bou16・

Les planeurs, dans un premier temps, SOnt foumis par la

m6厄opole. L’Avia 40p掩d6ral est d〔碕en place, un deuxieme

40p (nO 26) et deux Caste1 30s (nO O3 et O4) sont r6ceptiom6s

au milieu de 1941. Avec l’appoint d’un planeur r6cup6r6 du

type Z6gling ou Avia na, 1e parc est su描sant pour ouvrir le

Centre avec des pilotes con宜Im6s. Pour l’avenir, il est pass6

commande aux Etablissements Caudron, nOuVellement instal-

16s a Boufarik, d’une s6rie de monoplaces de d6but Avia 152a,

Puis ensuite de biplaces-6cole Caudron C 800 et en宜n de mo-

noplaces de perfomance Avia 40p.

Le mat6riels de serv血de comPOrte un treuil Chrysler, une

VOiture de piste Citroきn B2, une Cam王omette Ford T pick-uP,

une Simca 8, une anbulance et deux motos Gn6me et Rh6ne

fonctiomant a l’alcool, une SuPerbe limousine Hispano-Suiza

a gazogene, une remOrque a Planeur, des B.0., du c針〕1e etc.

Sans oublier l’ane,. affectueusement baptis6 Daladie7- bien qu’il

eut bon caractere. Ce quadrupede travaillera toute la joun6e

a des t含ches tres vari6es. Outre la traction de la citeme a eau,

il sera utilis6 pour血er en piste les planeurs, et auSSi pour

ramener les c含bles quand la B2 est en pame. Quand il de-

Viendra vieux言1 sera d6charg6 des travaux les plus penibles

mais restera toujours a任ect6 a la citeme a eau.

Enfin, 1e ler aoth 1941, 1e Centre de vol a voile du I)jebel-

Diss est pret a fonctiomer !

Le prem王er stage (1er septembre - 10 no-

Vembre 1941) : Le chef du Centre_eSt Jacques Duchene

Marullaz, un homme a la forte persomalit6, POSS6dant le sens

de l’organisation et du commandement. O琉cier-Pilote de r6-

Serve, il avait cr託, en 1934, une 6cole de pilotage au sein de

Sa Station-Service Potez a Hussein-Dey, PrもS d’Alger. Ⅱ avait

6galement fond6 l’A6ro-Club Jean Mermoz.

Ⅱ es亡assist6 d’un o庫icier en cong6 de l’Am6e de l’Air,

Jules Latapie. Il y a un m6canicien, Lucien Frison, CaPable de

tout faire et qui survivra a toutes les p6rip6ties qui agiteront le

Centre, aid6, a titre b6n6vole, Par Marcel Te11o. En宜n, un

SeCrctaire adm王nistratif et un moniteur d’6ducation physique

(on disait a l’6poque d’h6bertisme). complらtent l’effectif.

L’instruction en vol est dispens6e par Eugene Peiffer qui avait

d6but6 le vol a voile en 1935 a La Banne-d’Ordanche.

Mais oもest donc PaSS6 Andr6 Costa qui avai! tellement

OeuVr6 pour que ce Centre voit lejour? Il est en m鏡ropole, a

La Montagne-Noire qui a rouvert ses portes le 16 avril 1941

avec, POur Principale mission, de fomer des moniteurs qua虹

宜6s aux nouvelles nomes・ Andre Costa paIficipe au premier

Stage du 2 juillet au 31 ao竜・t 1941. II s’y retrouve avec des

Pilotes dont on enJendra souvent parler par la suite ‥ le docteur

Barret de Nazaris, Charles Fauvel, Jean Gourbeyre, Guy de

Lassageas, Paul Lepanse, Lucien Saucede et Antoine Sposito.

CE舶e promotion est baptis6e Louis Mouillard (devise ‥ Oser)・

Le recrutement de ces stagiaires ob6it aux memes pnncIPeS

que ceux du Djebel-Diss : il s’agit de pilotes militaires breve-

t6s, en COng6 de l’Arm6e de l’Air, Ou de pilotes civils de vol a

VOile con血m6s. Le but est de les qualifier rapidement comme

instructeur de pilotes de planeurs, a丘n qu’ils animent des

SeCtions Iocales des sports a6riens et qu’aleur tour, ils foment

de nouveaux pilotes, VOire de nouveaux moniteuェs.

Andr6 Costa et Antoine Sposito n’arrivent que le ler octobre

au Dj ebel-Diss o心Eugene Peiffer entraine dix stagiaires depuis

le ler septembre. Ce sont d’abord trois pilotes civils : Louis

Bottela, Chef-Pilote de l’A6ro-Club de Blida avant la guerre,

Jacques Robert, 1e plus jenne du stage, qui aura une bien

triste鼠n deux ans apres, et Jean-Bap竜ste Co皿etti, futur chef

de Centre au Djebel○○um-Settas. Ensuite, SePt Pilotes m址tai-

res dont certains viement d’etre provisoirement d6mob址s6s :

Henri Ferraris, qui continuera une longue et brillante ca正もre

de pilote, Ferdinand Janis, d’Oran, Pilote de chasse aux廿Ois

Victoires en maiiuin 1940, qui se fera plus tard remarquer sur

S封析re, Jean de La Jonquiere, fu血r chef de la Section des

SPOrtS a6riens de Bougie, et Plus tard, en 1959, Pr6sident de

l’Aero-Club d’Alg6rie, Jean Laurent, 1ieutenant de vaisseau,
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desdn6 a diriger la Section de Philippevi11e, Georges Ligreau,

qul Sera un des principaux animateurs du Club a6ronautique

de Sidi-Bel-Abbes, Malgras言ng6nieur de l’Ecole centrale et

Jules Latapie, a句oint du chef de Centre, mais aussi stagiaire.

Dire qu’al’arriv6e de Costa et de Sj)OSito ces dix stagiaires

S’entra紅laient depuis le ler septembre n’est pas tout a fait exact.

En effet, le vent d’ouest refusait obstin6ment de sou前er pour

rendre la pente porteuse. Cette situation a persist6 jusqu’a la

fin du stage (10 novembre 1941) qui a donc 6t6 un 6chec

PreSque COmPlet en ce qui conceme l’entrainement en vol. En

70 jours de stage, il n’y eut que 5 jours volables, Peme調ant

aux stagiaires d’accomp血75 voIs au total : Jean-Baptiste

Cometti a totalis6 8 rm 35 en 7 voIs ; Plus chanceux, Jean de

La Jonquiさre a pu effectuer 36 rm en 11 voIs ! Ce n’est pas

avec une expenence aussi r6duite qu’i1 6tait possible de qua正一

慮er des moniteurs. C’est pourquoi, tOuS CeS Premiers stagiai-

res devront revenir au cours de l’amee suivante pour parfaire

leur entrainement. Seul, Jean-Baptiste Cometti ne reviendra

PaS Car le Centre de Constantine ot]・ il r6side, dispose,猟′eC

Lucien Sauc台deつd’un instmcteur capable de comp16ter la for-

mation de son ami sur le planeur biplace PLSl.

Pendant cette p6riode de 70 jours, 1e temps restait au beau,

Permettant auX Stagiaires, COmme au PerSOmel, de longues

random6es dans la montagne, des excursions de ”prospection”

avec la camiomette, SanS Parler bien sG・r des plaisirs de la

Plage avec, en Particulier, la p合che aux clovisses.

De cette p6riode date le sumom 7bnわZゲ(en abr6g5 Zqf)

dom6 a Jean-Baptiste Cometti, bien comu de tous ceux qul

Ont fr6quent6 les pentes d’Oum-Settas ; Chaque fois que

Cometti se mettait en piste au Djebel-Diss, 1e vent qui jusque

la paraissait favo翠ble, tOmbait imm6diatement・

Les stages suivants ont pIus de chance : Des

que de nouveaux stagiaires viement remplacer ceux qui ont
essuy6 les pl含tres, 1e vent d’ouest s’5tablit et des voIs int6res-

SantS deviennent possibles. Andr6 Costa tient l’air plus d’une

heure le 16 novembre et, le 24 novembre, il obtient un gain

d’altitude de 1 400 m au cours d’un vol de 2 h25. Ce voI

COnSt血era dねilleurs son 5preuve d’altitude du brevet D.

Quant a la troisieme 6preuve pour l’obtention du brevet D

COmplet, Celle de distance de 50 km en ligne droite, il n’6tait

PaS POSSible de la tenter par suite de l’interdiction formu16e

Par la Commission d’amlistice italieme. On n’en voit pas tres

bien la raison. Dねi11eurs, 1a position du centre en bordure de

mer est peu propICe au d6veloppement des courants convecti癖

n6cessaires aux voIs de distance. Cependant, 1e 21 avril 1942,

en宜n d’apres-m王di, PrOfitant de conditions m5t60rOlogiques

exceptiomelles, Jacques Duch合ne Marullaz et Jules Latapie

enfreignent l’interdiction et r6alisent cette 6preuve, de con-

Cert, Sur les deux 40p. IIs atterrissent pres d’une feme appar-

tenant a une connaissance de Duch合ne Marullaz. Ce meme

jour, HeⅢi Gant台s rfalise deux 6preuves du brevet D : dur6e

(6 h 37) et alti血de (1 450 m).

Le nouveau stage se d6roule sans encombre, tOujours avec

des pilotes con血m6s, Sur les deux Caste130s et les deux

Avia 40p. Parmi les stagiaires qui obtiement leurs brevets B

et C avant la fin de l’am5e se trouvent : Gabhel Ba血e, L6on

Gouel, Jacques Barrois, Pierre Guignot, Han9Ois Brillet, Ren6

Himmelspach, Joseph Founier et Albert Perez.

A la宜n de l’am6e 1941, il a 6t6 e撒3Ctu6 215 1ancers depuis

l’ouverture du Centre.

1942 : Le d6but de l’am6e est marqu6 Par l’arriv6e du

Prem王er planeur Avia 152a constmit par Caudron a Boufarik.

II porte le num6ro de s6rie lO工(c’est le premier de la chaine)

et il est ieceptiom6 en voI par Andr6 Costa le 14掩vrier. A

SOn arriv6e, les responsables lui attribuent le n0 5. En effet,

POur mieux identi宜er les planeurs qui 6voluent, il est peint

Sur le fuselage ou sur la d6rive, un grOS num6ro simple・ C’est

ainsi qu’est baptis6 1, l’Avia 40p掩d6ral (nO de s6rie incomu),

2, l’Avia40p nO 26, 3, le Caste130s nO O3, 4, le Caste130s

nO O4 et 5, l’Avia 152a nO lOl. Les autres Avia 152a nO lO2

et lO3工ivr6s au cours de l’ann6e, SerOnt baptis6s 6 et 7. A

Cette 6poque, Cette m6thode 6tait utilis5e dans beaucoup de

CentreS, Ce qul a eu POur effet de provoquer des confusions

inextricables・ Elle sera progressivement abandom6e lorsque

les permutations de planeurs entre les centres deviendront

Plus fr6quentes et elle disparaitra compl*ement en 1955 quand
l’immatriculation des planeurs sera obligatoire.

L’introduction de ce planeur rustique au d6but du cycle

d’instruction pemet de rationaliser l’6cole monoplace et de

limiter les immobilisations pour casse. Elle pemet aussi d’ac-

CePter des 61eves moins exp6riment6s et certains stages de

Pilotes con血m6s comprement parfois des d6butants provenant

de la r5gion de Mostaganem.

Un stage de fomation de moniteurs et de moniteurs-a句Oints

a lieu du 8 mars au 8 mai 1942. A l’int6rieur de ce stage est

aussi programm6 un mini-Stage de 20 jours (du ler au 20 avril)

POur les pilotes du prem王er stage de 1941 d6favoris6s par les

mauvaises conditions a6roIogiques. On y remarque : Georges

Bachetta, Hubert Badaroux (Mascara), Louis Bottela (Blida),

Bricout (Constantine, homonyme de Georges Bricout),

Fran90is de Geo批e de Chabrignac (futur as du Nomandie-

Niemen avec 7 victoires), Jean de La Jonquiere (Bougie),

Jean de Laneth, Henri Gantさs (Alger), Robert Giraud (B6ne),

Albert Guvan (P皿ippeville), Jean Laffargue (Alger), Jean

Margaillan (intendant du Centre), Sauveur Mahette et Roger

Sauvage. Ce dem王er, qui aura une 6blouissante carriere comme

pilote de chasse in Nomandie-Niemen avec 17 victoires, d6-
C正fort bien dans son livre La soげde l’air l’6tat d’esprit des

Stagiaires ainsi que l’ambiance sp6ciale de cette curieuse 6po輸

que. En septembre 1940, aPreS la signature de l’Amristice, il

V6gete sur la base a6rieme de Casablanca, il raconte : ’ U7宅

jo妨Za s.u?prise -je n’ose pas encore penser le m訪acle - S.e

produit : On demande des volontaires pour q締ctLほJl a

Mostaganenちun LJtage de vol d voile d’une dur6e de de肪

mois. A Casablanca, O虎beauco即de meS femblables so7?t

r6乙Lnis, C’est la m多e des candidats - pOur∴une dizatne de

pla。eS・ Je me pone volontaire, SanS fr印JaVOZ仁Jリe pe拐じ

r6ussiJ二La chance me se71 ; On tient conqte des Gtats de

Service et mes deuxI Vi。t。ires', meS missions de g♭lerre, me

SeJl,ent a qLlelque chose・ Je Juis d6sign6 etje tremble d’impa-

tience de me retrouver dans Je bain.劫折n, je vais poLll,Oir

toucher Lln manChe, S'entir le vent fOL鯛er dans /es ha,lteurs -

ah / mon premier ’率qu6’’d Beynes-7hiverval, COmme Jes

SOuVeni7・S pr6cis m ’en reviement / - Sentir #n appaJ~e訪r勿On-

d.e a ma l/Olont6… Po乙tr 77∽i, C’est revivre etje me JOul,iens

de ma hi沈a qu諦er Casablanca.

Le centre de M。Staganem eSt dirig6,邸tandj’y arrive, par

M Duchene Man!llaz. De肋mOniteL掘; S±?OSito et... CoJ.ta.

下旬高S VOuS JOuVeneZ L5'anS doute dL, pr6cie肋man!lel que j’即-

prenais pa7- COet11・ pendant mes jeLJneS am6es, Ze ca約re
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’Monville ct Costa’’? Eh bien, Costa est J金- et C’est encore

乙lnejZ)is foute majeじきneSSe q!ii revient ve7嶋mOt aVeC 。e nOm,

toute majeunesse de ′’fzna ’’de /’aviation. Et cela me remet

du ’’Coe乙げau Ventre ’’.

Pa砲鵬Iement a notre instruction de pilotage, nOL(S S男ivons

les couγ再raditiomels - tO汚Ou7T r雀?rtS, fo均io乙据Zndi岬ensa-

bles - d’aみ0め,namique, de m6t60 etC. E4 comme ;l n’y cz pas

de bon pilote fanS Llne pa碓itejbme pめ,Sique, nOuS paSSOnS

des heures, 。haque j。弘r; a pratiqL働・ Je plus de岬o硫possi-

bles弓boting, natation, 。Ol胴e a pieみ5'a撮t. C’est L/ne Vie de

plein ai’二Nous perdons des虎los, gagnOnS des mus。les,

Oublions #n peL仁beauco即- Jes mois g7is et tristes de Casa.

A nos app6tits aigLLisゐpar J’exercice corre平,Ond la f。ience

Culinaire d乙J nyxpathiqLie Dieneちdit ’’Pu紘d弘m。u7ノ: cuistot

du 。anや. h1g6nie坊fo所Ou7,S∴Sur la brおhe, il contrZbL!e a

l’ambiance qui noL!S entOure et nOuS rend co手折ance. Nous

rq7-enOnS dupoil de Ja bete et ne revonsplus q躍de l,Ole7二

Je vole cr拓n. Des bancs de nuages couvrent dそid

pa7fiellement la montagne. Que 。e Jerait bete de 7~eVenir j'e

pose7′ 〔砂ゼs 3 heures 30 de l’OJ, l’動reuve GtaJ?t de 5 heures.

Ca y esちIe cりebel est coJ型lおement bouch6. Maintena妨C耽

dessoタ`S de moj, C’est l‘n grand f呼is blanc, #n的me, q!ii

CO初re la montagne et Ja plage et f’6tend czu l。in s'Lir Za mer.

4 heures 30. Pl,lS qu’une demi-heLire. Je tiens au ’’p拘mGtre ’:

je garde vag♭`ement mOn CCZp aL` COnqaS,.畑おmon vimge

J’蜜Ien?entaire, tOuteS Jes cinq minutes. Jc dois釦re dans Je

VmZ purfqlle mOn Vario est fo乙4/OurS a Z6ro. Plus que d訪

minutes. Le femps se g〈釦e vraiment. Le rySねme nuageux

n了ento研e et jl ple乙lt. De plLJS, je fL短Ze7-riblement fabass6.

Mon amt G6rar4 qui Zui n’a pas de conpas ni d’inst肋ment

de PSV s'L!r bc*? Plane妨me fuitj謁GJement・勘所n, les cinq

henres fetidiques. Maintena妨je veux descendre. C’est ce

mOment q}le Choisit J,Etemelpoz‘r m’envoyer des ascendances

d乙汗omer7・e. Mon・ Vario passe鋤bitement d plus de 15 m有

J’ai l’iJ型reSSion que fout va se casser dans la bo沈iqLie. Je

ne voispl乙/S rien a l’ext67ieu手　bz’lt eSt blanc. J7pleut. JJpleut

d to7・renl Altin諺tre 2 000 m. Le vario passe de plus 」O a

moins 」O m布Ie badin de 50 6 110加71偽et le froLJillon諺tre

est a z6ro. Je s'最s ddns de beau」X; drczps. E姉n, je me nZisome ;

tout doz/Cement au COnやaS, je p7・ends Je cczp plein nord. Je

Sais gue cela 77〆emmGnera Jur la mer 。i汗es furb話ences s'e-

7-Ont mOinsjb71es et Zes ascendances mlles. Cinq heures vingt

mimlteS、 Je JL癌rest6 conpZatement perdu dans ce crachin,

en plein c.irage, Variant lgg∂rement Ze cczp pour ne pas partir

trqp loin en me7二A 400 m er折n, j’cやe7?Ois J’eau czu-dessous

de moi. Jmm6d池teme妨Cap Plein sud. La zerre ne doit pas

6tre bien loin. E#ctiveme妨j’即e7-fOis Za plage, enCOre CZS-

SeZ Join, mais avec zLnpeLi de chance... Jie mepose (え50 m dLL

hangar; SOuS L‘ne pluie battante, felle qu男y cn a en 4斤Zque

du No7~d quand Je ciel Jef3che. Pas de nouvelles de G6rarみ

L’6q均e de recherche Ze r6c堆67~era le Jendemain, perd乙l dans

la mOntagne, a C∂t6 de s'On planeur coJxpl∂tement d6t肋互Jui

miraculeLtSement ZJ?demne mais ahuri. Le pauvre vieux f’6tait

perdu dans les n弘ages cちSanS instrumen毎f’6tait pos短研Ie

Ve7嶋ant de Ja montagne oカdes cou7・antS descendants frお

直郁fe〆高raient Jentir. VIolemme項jl czvait percut6 L!ne 。Ol-

#ne, en plefn bro脇Iard.

Mes deur mois de stage sont femin㌫: Deux mois de vacan-

CeS et de vrai fravaiJ, dans' ]lne 4フOque d聯cile. n va方lloir

J-印rendre le r∂le jngrat de J’aviateur sans czvion >.

Tous les stagiaires de la promotion du printemps, dont fait

Partie Roger Sauvage, Obtiement les brevet B et C d61ivr6s,

non Plus par l’A6ro-Club de France, mais par la F6d6ration

宜an9aise des sports a6riens. Beaucoup r6ussissent l’6preuve

de dur6e du D, dont Jean de La Jonquiさre et Henri Gantes.

A Paques se d6roule au Ce血e un camp des Eclaireurs de

Hance de la r6gion de Mostaganem, auquel participe Jean

Cruon qul JOuera enSuite un r6le prさpond6rant au sein de

l’A6ro-Club de Mostaganem・ Les 6claireurs se signalent par

l’aide qu’ils appo虹ent pour les p6ribles d6placemen亡s des

Planeurs et du treuil dans le sable.

Les stages continueront jusqu’au d6but novembre. Parmi

les stagiaires se trouvent : Yves Abgral, Louis Buet, Charles

Campin, Michel Cha蹄正n, F61ix Collet, Marceau David,

Christophe Delmer, Yves Doudic, Henri Ferraris, Alexis Foun,

Jean-Jacques Fues, Henri Gilger, Lucien Girard-Madoux,

Ferdinand Janis, Jean Jui11ard, Maurice de Laborderie, Jean

Laurent, Edouard Le Vacon, Henri Michel, Georges Perveyne

Robert Wimelm 5t Henri Yomet, Pilote de l’A6ronavale qui

avait bombard6 Be亜n le 7 juin 1940 avec un Faman 2234.

De nombreux autres stagiaires s句oument au Centre de mai a

novembre, mais il n’a pas 6t6 possible de retrouver leur trace,

les dossiers partis vers la m6tropole pour homo工ogation ayant

6t6 6gar6s a l’occasion de l’occupation de la Zone Libre. Des

jeunes civils fr6quentent le Centre : Claude Payeme, Violette

Renaud (Alger) et Louis Demouveau触s du commissaire de

police de Fort-de-l’Eau, qui deviendra instructeur d’血at avant

d’etre chef-Pilote des hydravions Lat6coere 63 1.

En meme temps que s am61iore l’台quipement en planeurs,

l’encadrement s’6to蹄∋. Un cuisinier est embauch亘, Dienet ;

Lucien Fhson, reSPOnSable de la m6canique, eSt SeCOnd6 par

deux aides, Castaing et Milankovitch ; l’intendant est Pierre

Duchene Marullaz, 1e demi-frるre du chef de Centre ; 1e secr6-

taire administratif est Guade・ En五n, ChaIPentier est a前ect6 a

la conduite du treuiL Par contre, l’in宜astructure demeure aussi

SOmmaire : un Seul hangar a planeur avec un apPentis pour la

mecamque et trois tentes dont deux a usage de dortoirs o心Ies

PuCeS SOnt ma釦resses des lieux・ Beaucoup de stagiaires s’en

SOuViement encore et se grattent.

Courant mai, une inspection des autorit6s des Sports a6riens

Vient constater que le Centre a bien pris son r6gime de croi-

Siere. La d616gation, COnduite par le coIonel Sardier, Se COm-

POSe du coIonel de Brion et de Mesury. Quelques jours aupa-
ravant, de Brion avait fait visiter le Centre au coIonel Bomeau.

D’autres inspections ont lieu inopin6ment : Ce11es de la

Commission d’Amristice italieme charg6e de verifier que le

Centre ne procede pas a l’entrainement de pilotes militaires.

Mais le諺碑,hone ambe fonc百〇me ties e能cacement, Duchene

Marullaz envoye, aVant l’arriv6e de la Commission, tOuS SeS

Stagiaires militaires se camoufler dans le cUebel pour la joum6e.

Il n’y aura janais d’incident.

HeⅢi Gantes raconte que, Pendant les p6riodese de grand

Calme o心1a pente ne porte pas, 1e chef de Centre autorise les

Stagiaires a se rendre a Mostaganem a bord de la remorque

POrte-Planeur qui a toute l’apparence d’une cage. Les stagiai-

res, aCCrOCh6s aux barreaux, Se doment alors l’apparence

d’animaux sauvages en cage et parcourent ainsi les rues de la

Vi11e・ C’est le Cirq乙’e a Dz‘Chene ! Quant a la population, elle

Pr6tend, a mOtS COuVertS, qu’on a enlev6 les h61ices des avions

du Centre pour emp含cher les pilotes de rQjoindre Londres.
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En 1942, il a 6t6 effectu6 environ 900 voIs sans incident,

SOuS la direction d’Antoine Sposito et Andre Costa, aSSist6s

d’Eugene Pei能)r. Le travail en piste est rendu p6nible par le

Sable dans lequel s’enfoncent les patins des planeurs et leurs

Chariots (B.0.). Ce sable, SOuS l’influence du vent, S’accu-

mule en petits nlOnticules dans lesquels s’enterrent les cables

de treuillage. L’ingeniosit6 des stagiaires et de leurs instruc-

teurs est m王se a contribution pour chercher a en limiter les

inconv6nients ; Parfois, On dispose des rondins, des planchettes

Ou des touffes d’alfa sur le sommet des monticules pour em-

PeCher le c含ble de s’y enfoncer malS, aveC le vent et les

mouvements du cable, la protection se d5place et il faut souvent

la repositiomer, des stagiaires sont pr6pos6s a ce travail ingrat

a chaque d6part. D’autres fois, des piquets sont plant6s au

SOmmet des petites dunes et le c釦ole est d6pos6 sur ces pl-

quets. II s’agit d’un travail de pr6cision, long et fastidieux.

Autre inconv6Ilient : CeS Piquets宜ch6s dans le soI constituent

un danger pour les planeurs a l’atteHissage. Enfin, POur faci-

1iter le d5collage en争vitant que le patin du planeur s’enfonce

dans le sable, On COnfectiome une rigole en bois, d6montわle,

dans laquelle le patin glisse pendant les premiers mさtres de la

traction. Enfin, la Citro答n B2 de piste est 6quip6e de pneus

d’avion, gOnf16s a 300 gr, Ce qui lui ivite de s’enfoncer.

Une autre idSe est venue : lancer les planeurs au sandow

POur e挿ectuer des petits bonds n6cessaires a la progression

des d6butants, Cela 6conomiserait les lancers au treuiL Un

essai est tent6 par Antoine Sposito亘bord du Caste1 30s n0 03,

du sommet d’une petite dune recouvert d’un tapis d’alfa. Un

Sandow est tendu par six hommes pOur Chacun des deux bhns.

Un homme, Badaroux, retient la bequille. Un 14色me homme

maintient l’惹le horizontale et un 15eme commande la manoeu-

Vre. R6sultat : 1e planeur glisse sur une dizaine de m沸res et

s’immobilise... 6chec total !

Un autre d6faut du Djebel-Diss est l’orientation du vent.

G6n6ralement de r6gime ouest, il lui arrive souvent de toumer

au nord ou au nord-eSt en rendant la pente inu血isable pen-

dant une p6riode plus ou moins Iongue. D’od l’id6e d’Andr6

Costa d’exam王ner la possibilit6 d’utiliser la pente du句ebel

Aizeub qui prolonge au nord le句ebel Diss avec une o丘enta-

tion est-OueSt et, POuエ61iminer les contraintes du treui11age,

de prendre le d6part au sandow d’une plate-forme au sommet

de la montagne, Plate-forme qu’il comaissait bien pour llavoir

utilis6e en 1937 avec l’Avia 40p. Andr6 Costa e節∋Ctue un VOl

de 30 rm le 31 decembre 1941, aveC le Caste1 30s n。 03, Puis

un vol de 20 mn, 1e 8 juillet 1942, Par Vent nOrd-eSt. Certains

atterrissages sont scabreuX, le Caste1 30s nO O3 a de etre s6輸

rieusement endommag6 apres le 26 septembre 1942 car on ne

le verra plus jusqu’a sa r6apparition en 1952 a Oran-Canastel.

L’id6e sera reprise l’am6e suivante par Maxime Lamort.

Les stages sont interrompus le 8 novembre 1942 par le

d6barquement a11i6 au Maroc et en Alg6rie. Tous les voIs sont

SuSPendus pour quelques temps, jusqu’ala I正se en place d’une

nouvelle organisation tenant compte de l’entr6e en guerre de

l’Afhque du Nord aux c6t6s des alli6s.

Des le d6barquement, Jacques Duch台ne Manllaz qu誼e le

Djebel-Diss, remPlac6 par Louis Buet・ II commandera, en

1943, l’Escadron d’entrainement de Kasba-Tadla (Maroc).

Ainsi se temine la premlere ePOque du vol a voile au I}ebel-

Diss. Au cours des 14 mois d’activit6, il a 6t6 effectu6

1 115 voIs de planeur.

D6veloppement de l’activit6 (1943)

Le Centre 6volue et change de formule : H

faut peu de temps aux nouvelユes autorit6s pour comprendre le

Parti a tirer d’une 6cole de pilotage d(舞bien constitu6e et

dont l’avenir s’amonce prometteur. Le coIonel de Brion est

maintenu a la tete des Sports a6riens en A血ique du Nord ;

l’usine Caudron de Boufahk continue a sortir en s6rie les

Avia 152a et pr6pare le premier vol du biplace Caudron C 800.

De plus, un Pilote de planeur exceptiomel vient d’arriver le

ler novembre a Alger. I⊥ s’agit de Maxime Lanort, ag6 de

28 ans, Piomier du vol a voile, que les Sports a6riens de

Vichy viement d’a蹄soter comme chef-Pilote au Djebel-Diss,

juste avant la rupture des relations France-AFN. Arriv6 avec

SOn 6pouse Raymonde, Lorrain d’origine, il avait d6velopp6,

depuis 1937工e Centre de vol a voile de Pont-Saint-Vincent.

Les autorit6s avaient jug6 prudent de l’affecter en Alg6rie

POur l’6loigner de l’occupant.

Toutes les cir6onstances∴Se trOuVent donc r6unies pour

reactiver et d6velopper le Centre. Si la p6riode pr6c6dente

avait 6t6 consacr6e surtout aux pilotes d〔堆fom6s亘m車orit6

m王litaires en cong6s de l’Am6e de l’Air, C’est maintenant

aux jeunes d6butants que le Centre va s’int6resser tout sP6cia-

1ement・ Le but est de susciter des vocations a6ronautiques,

d’enseigner aux jeunes les premieres notions th6oriques et

Pratiques, de leur pemettre de savourer la joie du vol et de
leur apprendre le sens de la disciplinei et de l’e楢。rt COllectif.

Car les joum6es sont p6nibles pour la maigre r6compense

d’un tour de piste les jours fa,VOrables. Ainsi s’61iminent d’eux-

memes ceux qui ne sont pas fortement motiv6s. Pamli les

Plus enthousiastes seront choisis les fu血rs navlgantS militai-

res (nous sommes a nouveau en guerre depuis宜n 1942) en

attendant de constituer des 6quipages civils, une ft)is la paix

revenue. Egalement, l’Arm6e de l’Air enveHa en Stage des

jeunes engag6s candidats persomel navigant en attendant leur

d6part pour les 6coles des Etats-Unis ou de Grande-Bretagne.

Le Djebel-Diss correspond bien a une n6cessit6 et il con-

Vient alors de reconstituer un encadrement d6capit6 par le

d6part de Louis Buet (beau-frere d’Antoine Algudo, remObilis6

COmme Pilote) et de Latapie. Pour cela, On reCherche pami

les hommes mobilis6s des d6cembre, CeuX dont les comp6ten-

CeS a6ronautiques ne sont pas utilis6es. C’est ainsi que Lucien

Saucさde devient en掩vrier, a 29 ans, Chef du Centre. Dans

Cette a師aire, 1e Centre de Constantine est sacri宜6 au pr〇五t du

pjebel-Diss dont la vocation est plus nationale (pratiquement
aucun vol de planeur n’aura lieu a Constantine en 1943).

Maxime Lamort est chef-Pilote. Le responsal)1e m6canique

est Charles Magneville, m6canicien a Bougie et pilote depuis

1933, aSSist6 de Lucien Frison, tOujours fidele au poste de

m6canicien, et Marcel Tello. Au burea.u se trouve comme

SeCr6taire輸COmPtわle Jean Serriere, Pilote militaire depuis 1 934

et v61ivole Constantinois. Lucette Anginot est charg6e de l’in-

tendance. La conduite du treuil est to可ouェs assur6e par Char-

Pentier. Quant a la cuisine, elle est toujours con宜6e a Dienet

SeCOnd6 par Raymonde Lanort qui doit souvent l’assister car

l’effectif des stages atteint parfois une trentaine de persomes

; en y ajoutant le persomel, la restauration de tout ce monde

」eune et aCtif repr6sente un travail important. D’ailleurs, tOuS

les stngiaires sont requis le matin pour la corv5e d’5pluchage

qui doit釦re temlin6e avant la mise en piste des planeurs.
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L’infrastmcture demeure a peu pres le meme mais on cons-

truit en dur un batiment de 14 m x 12 m comportant deux

Chambres (dont ce11e du chef de Centre) de Part et d’autre de

l’entr6e, aVeC a l’arriere une grande piece a usage de magasin.

A c6t6, eSt Plant6 le mat des Couleurs ; la c6r6monie du Sa寂t

a肪Co乙lle乙胴a lieu tous les matins avec le persomel et les

Stagiaires fomant le carr6. Maxime Lamort et son 6pouse

logent dans une caravane militaire, Sur le terrain.

Le mat6riel volant demeure ce qu’i1 6tait au 8 novembre :

trois Avia 152a, deux Caste1 30s (dont un accident6) et deux

Avia 40p. Comme nous sommes en guerre et que toute activit6

a6rieme d6pend de l’autorit6 mj.1itaire, 1es planeurs portent

les cocardes正coIores sur les ailes et sur le fuselage et le

Pavi11on national sur la gou¥′eme de direction. On en profite

POur e挿acer les grands chi批“es peints sur les fuselages. La

livr6e m王litaire restera de rigueurjusqu’a la fin des hostilit6s.

Les nouveaux stages s,adressent surtout aux

d6butants : Le premier stage d’une ¥′ingtaine de stagiaires

d6marre le lO節vrier 1943 sur 152a. Pour les pilotes d〔串

fom6s, 1’6cole en monoplace 6tait acceptable, faute de m王eux.

Mais pour les d6butants cette m6thode d’est d’un rendement

faible ; en Outre, 1a qualit6 de la formation laisse beaucoup a

desirer, quelque soit la valeur de l’instructeur.

Un 6v6nement capital transforme completement l’6cole de

d6but. Au mois d’avril, arrive le Caudron C 800 nO 202, SOrtant

de l’usine de Boufahk et dont le vol de r6ception avait 6t6 fait

Par Maxime Lanort a Dely-Ibrahim au Signal des Grands
Ven如. C’est un planeur biplace con9u POur l’6cole. Le Djebel-

Diss est le premier centre a mettre en service ce planeur

modeme. En effet, deux Caudron C 800 seulement auraient

VO16 en m蝕opole. ayant l’occupation de la Zone Libre・

Le nouveau stage de vingt-quatre Participants, Organis6 du

au 29 avri1 1943, eⅢegistre des r6s血ats remarquables. Parmi

les stagiaires, Se trOuVe Pierre La蹄argue, joumaliste a L’6cho

d’AlgeJl qui a laiss6 un rapport tr台s d6tail16. Voici l’identit6

des stagiaires et quelques r6sultats obtenus : Auielien Alberca,

18 ans (Oran) : brevet C et 6preuves du D (dur5e + altitude),

il deviendra plus tard le chef du Centre de Canastel ; Albou

Salem Aro皿(Mekla)∴　brevet C ; Antoine Assorin

ひ4ostaganem, qui deviendra president de l’A6ro-Club en 1946),

G6rard Bouland (qui deviendra pilote le ligne UAT) et Bricout

(Constantine) : brevet C ; Cabrol (Mostaganem) : bre¥′et B ;

Sadek Chachoui (pharmacien a Tebessa) ; Charles Chalvet

(Oran) : brevet C ; Ren6 Cicerello (Laverdure) ; Boleslaw

Degler (instructeur d’a6rotechnique et d’a6romod61isme a

Aユger) ; Cam皿e Forrat (Oran) et Lucien Frison (m6canicien du

Centre) : bre¥′et C ; Raymond Garl〕eS (Mostaganem) : 6preuve

de brevet D (dur6e) 1ejour m合me de son 18eme amiversaire ;

Gilbert Ginさs (Sidi-B el-Abbes) , Jean-Marie Girardeau (Alger),

Gounard (Tlemcen) et Pierre Hovasse (Rabat) : brevet B ;

Pierre La節argue : brevet C ; Charles Magneville (Chef d’ate-

1ier du Centre) : dur6e du brevet D ; Michel MailloIs (ing6-

nieur TPE a Mostaganem) : brevet C et durさe du D ; Margindes

(Tizi○○uzou) : brevet C ; Jacques Marino (Rat)at) : brevet B ;

Jacques Olivier (Sidi-Bel-Abbes) : brevet B ; Jean Serriere

(secr6taire-COmPtable du Centre) : brevet B (il deviendra par

la suite instructeur a Challes-Les-Eaux) ; Jean Servies

(Mostaganem,宜ere de Ferdinand Servies, futur pr6sident de

l-A6ro-Club) : brevet B et en宜n, Manuel Urena (Sidi-Bel-

Abbes) : brevet C.

On remarque la diversit6 des stagiaires, d’abord par l’age :

Certains ont moins de 18 ans, d’autres atteignent 63 ans, en-

Suite par leur provenance : ils viement de toutes les r6gions

d’Alg6rie et aussi du Maroc. Et meme des e宙mgers : le 24 avri1

1943, un lieutenant-COIonel et un m萄or am6ricains viement

amoncer l’arriv5e prochaine de cinq stagiaires de l’US Amy.

Les deux o鯖、Ciers font chacun deux voIs en double-COmmande

(l’un d’eux, qui pese plus de lOO kg, CaSSe le c会ble a son

Prem王er vol)・ L’apres-midi, ils sont lach6s sur Avia 152a et

effectuent chacun trois voIs sur la pente. Il est vrai que l’un

d’entre eux est d句a pilote de l’US Air Force. On trouve aussi

Pami les stagiaires des persomels du Centre : deux m6cani-
Ciens et le secr6taire-COmPtable.

Avec Lombart et Echelbrenner, un autre jeune

Mostagan6mois, Julien Garcia, fait partie du 3eme stage et par-

ticipe a la vie du Centre en aidant au ravitaillement au moyen

de la camiomette Ford a alcool. Il fa・it 6quipe avec d’autres

Camarades : Cha血es Guillemin et Paul Lamande (fils de Louis

Lamande qui vola en planeur en 1938). Un peu d6soeuvr6s,

n’ayant pas encore l’age pour int6grer l’arm6e, et SurtOut fa-

natiques de vol a voile, CeS JeuneS genS eXerCent les fonctions

d’aide-m6canicien au pair, leur r6tribution consistant en quel-

ques voIs grappi116s de temps a autre. Julien Garcia est surtout

Pr6pos6 au treuil ; il deviendra par la suite pilote de ligne a

Air A宜ique.

On constate aussi que le niveau des pilotes fom6s s’61eve

Puisque plusienrs d’entre eux ieussissFnt l’6preuve de dur6e

du brevet D, tenir l竜r plus de 5 heures sur la pente n6cessite

une m貧血se et une endurance qul CaraCt6risent un pilote d辞

COn丘m6. C’est le r6sultat de l’6cole dispens6 par Maxime

Lamort qui pemet, aVeC un nOmbre r6duit de voIs, de fomer

Plus rapidement et plus completement l’61eve. En e塙∋t, 1e

C 800 dispose d’une finesse voisine de celle de l’Avia 40p. Il

lui est donc possible de proIonger son voI sur une pente don-

nant au monite皿la possibilit6 d’expliquer plus Ionguement a

SOn 51さve l’art du pilotage et de co正ger les d6fauts constat6s.

Les e批加s d6pIoy6s par Lamort, qui assure l’instruction pra-

tiquement seul, et Par Saucede, qui gere le Centre d’une fa9On

trさs e揃.cace, Perme調ent d’accro紅re l’activit6 de fa9On remar-

quable. Pour la seule am6e 1943, On eⅢegistre 4 200 lancers

(a comparer aux l l15 voIs e描ectu6s en 14 mois de 1941 et

1942). Les heures de vol accomplies mensuellement, qui

ctaient pr6c6demment de 30, PasSent raPidement a 45.

Ces r6sultats sont favoris6s par l’affectation de deux nou-

VeauX Planeurs Avia 152a, le nO lO4 (num6rot6 8 par le Cen-

tre) et le nO llO (num6rot6 10).

Le Centre prend le r6gime_de cro主siきre : Le

Djebel-Diss est maintenant bien 6quip6 en planeurs, il s’y

trouve : un Caudron C 800 (selon certaines sources, un

deuxieme C 800 serait arriv6 en cours d’am6e), Cinq Avia

152a de debut (dont plusienrs en r6paration apr台s casse), deux

Caste1 30s d’entrainement (dont un fortement endommag6) et

deux Avia 40p de perfomance.

Un de ces deux 40p fait l’objet d’un perfectiomement

COnCOCt6 par un jeune stagiaire oranais, Charles Chalvet (qui

fera une brillante carriere comme o能cier-Pilote dans l’Am6e

de l’Air). En effet, 1e petit pare-brise est nomalement宜x6

Sur un Cadre en bois amovible dessin6 de te11e sorte que les

montants lat6raux reviement vers l’interieur du fuselage pour

mieux enfemer le pilote. Si cela convient bien aux petits
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gabarits, les plus grands sont tres gen6s aux 6paules, Certains

meme ne peuvent pas refermer le cockpit. Pour pallier cet

inconv6nient, Chavet rfalise une vaste verriere en血odoid qui

Place le pilote en conduite int6rieure, les plans de la ve正もre

PrOIongeant naturelユement la courbe des flancs du fuselage,

Ce qui supprime la rentr6e des montants si g台nants. Ce q′Pe

de modification sera am61ior6 en 1955 et g6n6ralis6 a l’en-

Semble des Avia 40p alg6riens par l’Atelier du SALS Alg6rie.

Ce parc de planeurs pemet d’organiser des stages de 20 i

30 persomes, COmPOrtant un COntingent de pilotes d〔串fom6s,

Ou tOut au mOins d6grossis au cours de stages pr6c6dents. Les

StageS Se d6roulent dans une joyeuse anbiance, meme Si la

grogne n’est jamais absente (comme d’hab血de, il s’agit de

la qualit6 des repas et surtout des s6ances de vol toujours trop

COurteS au gr6 des stagiaires)・ Tres rapidement, des sumoms

SOnt dom6s aux pmcIPauX PerSOnnageS : Saucede, le chef de

Centre = Mahalem (le patriarche ant6diluvien), le chef-Pilote

Lamort = M辞ance car, lorsqu’il lache un 61eve sur la pente,

revient toujours la consigne : ’ Si le vent mollil.. m節a7笹e

!... pas d’histoire, O7? 7.eVient ’’, SOn 6pouse, Mme Lamort =

Mar7・aiJ?e, Magneville, le responsable du hangar = La D6rive,

le treuillard, Charpentier = Pczpillon, le m∈canicien, Frison =

MagI7etO, le cuisinier, Dienet = P鼻血dAm0祐Certains sta-

giaiies, 6galement, SOnt baptis6s : Pierre Laffargue = Pellic面e,

Alberca = Pla7宅Che a pai7ちGarbさs = B2, Urena = Begonia, Le

m6nage Bricout= Bric a Brac, Cabrol二わnton, Gines =

Car帥/らOlivier = Bi7・0据e, Aroun = Bamboula, et Forrat =

Fl・al略やal移.

Les stagiaires sont, en Principe, Class6s en trois 6quipes ‥

l’6quipe A compos6e des pilotes aptes a tenter l’6preuve des

5 heure, l’6quipe B comportant des pilotes d〔串Iach6s candi-

dats au brevet C,完fin l,6quipe C compos6e des 61eves ne

VOlant qu’en double-COmmande.

Pierre Laffargue fait partie de l’6quipe B qui vole sur

Avia 152a. Avant de quitter le Centre, il aspire a d6crocher

SOn brevet C. Le grandjour arrive en宜n le 24 avril 1943. Le

Vent ayant tOum6 au nord-eSt, il est contraint d’6voluer sur le

VerSant nOrd du句ebel Aセeub qui proIonge le djebel Diss sur

l’embouchure du Ch61iff. Le vent violent le d6porte au輸dela

de la ligne de crete, Sa lutte dans les rabattants fait l’objet du

rさcit hom6rique en宜n de ce chapitre・

En e批巧Ie句ebel AIzeub fait couler beaucoup de salive.

Son utilisation provoque des controverses qui toument parfois

al’aigre. Ainsi, reSurgit l’id6e que Costa avait 6mise fin 1941

et on se rappe11e les essais qu’il fit en 1941/42. Il n’est donc

PaS inutile de pr6ciser la situation. Le djebel Diss pr6sente une

ligne de crete d’environ 4 km de long, Orient6e sensiblement

O350-215O, d’une hauteur moyeme de 350 m, aVeC une Pente

を45O assez r6guliere, C6t6 ouest. C’est dire que tous les vents

SOu触ant d’ouest/sud-OueSt a nOrd engendrent une ascendance

de pente facilement utilisable par les planeurs. Lorsque le

Vent mOlht, 1es planeurs se posent tout naturellement aux pieds

de la pente o心est instal16 le Centre、 Cette situation est donc

6minemment fa-l′Orable ; elle avait s6duit Eric Nessler en 1935,

d’autant plus que les observations m6t6oroIogiques montrent

que les vents d’ouest dominent・

Mais on observa rapidement, d’abord que le mauvais temps

a正ve presque toujours de l’ouest : n6bulosit6 et vents forts

SOu甜ant parfois en tempete. Ensuite, 1orsqu’ils s’orientent au

nord, ils ne sont pas toujours stables en direction et bien

SOuVent, en COurS d’apres-m王di, ils sont influenc5s par la brise

de mer et toument au nord-eSt. Dans ce cas, la pente du

djebel Diss devient inutilisable. Mais ce11e-Ci se proIonge vers

le nord par une colline a1long6e de 220 m de hauteur, SenSi-

blement orient6e est-OueSt et temrin6e par une cuve請e orien-

t6e face au nord, de meme hauteur. L’ensemble de ce reli(尋

qui borde le Ch61iff, eSt eXPIoitable sur une longueur d’envi-

ron 2,5 km. II s’agit du djebel Aizeub, S6par6 du djebel Diss

Par une mince d6pression.

I1 6tait donc tres naturel d’essayer d’utiliser cette pente par

r6gime de nord a nord-eSt. D辞, au COurS de son vol record

du 9掩vrier 1937, Andr6 Costa avait dG・, Pendant un moment,

Se r6fugier sur cette pente・ Son expIoitation syst6matique per-

mettrait de porter la moyenne mensuelle des jours volables de

17 a 22, Ce qui est important pour un centre fonctiomant avec

des stages permanents.

Ainsi, au COurS du mois d’avri1 1943, une Piste est instal16e

Sur la rive gauche du Ch61肝dans une zone assez plate au

Pied du djebel AIzeub ; le treuil, 1es cables et un Avia 152a y

SOnt tranSPOrt6s et les voIs commencent. Les r6sultats ne con-

finent pas les esp6rances et on renonce au pr可et d’y 6tablir

une piste sem-Pemanente. Certains cependant sont parti a-nS

d’insister ; Pam王eux, Maxime Lamort voudrait bien trouver

une solution pour pouvoir utiliser indiff6remment la pente de

句ebel Diss et celle du djebel Aizeub ; COmme Andr6 Costa

l’am6e pr6c6dente言I envisage d’6tablir le camp, aveC un

hangar, en haut de la pente et non pas au pied. Mais le relief

tourment6 ne pemet pas de d6gager une zone plate su描sante

POur une eXPloitation nomale (nous sommes en effct ni a
Beynes, ni a Pont-Saint葛Vincent, ni a La Montagne-Noire, O心

le sommet de la pente se temline par un plateau plus ou

moins vaste)・ On est donc rest6 a la proc6dure habitue11e qui

COnSiste, POur utiliser le djebel AIzeub, a Placer le treuil au

nord de la piste pour que le largage du planeur s’effecme le

Plus pres possible de ce relief. Mais par vent de nord-eSt fort,
1e retour au bercail demande quelques pr6cautions pour 6viter

les rabattants du djebel Diss.

Le Djebel-Diss ne fonctionne pas au profit exclusif des

Stagiaires, mais aussi des membres de l’A6ro-Club de

Mostaganem qul Vlement S’entrainer au vol a voile lorsque

leurs occupations le permet・ Pam止eux, un PerSOmage P誼0-

resque et attachant ‥ Michel MailloIs, le doyen des pilotes de

Planeur avec ses 63 ans. Il d6crocha l’6preuve de dur6e du

brevet D avec un vol de 5 h 19 lejour m台me (24 avri1 1943)

Oh son ami Pierre La鮮argue obtenait son brevet C dans des

COnditions 5piques. Originaire des Pyr6nees○○rientales, i1 6tait

en Alg6rie depuis 1882. Apres des鏡udes a Alger, il re9ut le

dip16me d’Ing6nieur des travaux publics de l’丘tat en 1903 ; il

Prit une part pr6pond6rante a la construction du fameux pont

Sur l’embouchure du Ch61肺en 1904, Puis de la ligne de

Chemin de fer entre T6nes et Or16ansville, du port de

Mostaganem, de la centrale 6lectrique etc. Parallelement, et a

titre b6n6vole言1 cr6a une biblio血もque publique, doma de

nombreuses con掩rences sur les sujets les plus divers (sur

l’aviation bien s呼sur l’eau et l’hydraulique, Sur l’6lectricit6,

Sur l’organisation du travail aux USA...). Il donna aussi des

COurS de math6matiques, de physique et de chimie. II collabora

Pendant 35 ans a plusieurs publications auxquelles il founit

des r血des g6n6rales, teChniques et aussi philosophiques. Il a

Obtenu son brel′et de pilote d’avion a Mostaganem en 1933 et
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d6bute le vol a voile en mars 1943 au Pjebel-Diss. I⊥ se rend

au Centre tous les mardis, jeudis et samedis, tOujours a bicy-

Clette, quelque soit le temps. Ce parfait humaniste a s6duit

tous ceux qui l’ont comu.

Au printemps 1943, Se Place un 6pisode assez curieux. Le

Djebel-Diss re9Oit d’Alger trois planeurs 152a neufs, aVeC

mission de les livrer a la base a6rienne am6ricaine

d’Or16ansville et de montrer aux Am6ricains l’a虹de les utili-

Ser. Maxime Lamort est charg6 de l’op6ration. Mais, On ne

Sait pour quelle raison pr6cise, il refuse 6nergiquement : “ 0n

Ve乙it me ki`親御er / ’’, PrOteSte-t-il. Peut-etre qu’ayant d〔串

6t6 oblig6 de se prot6ger des Allemands, il se m6最e beaucoup

de tous les uniformes militaires鏡rangers. C’est donc Lucien

Saucede qui part en Jeep avec deux m王litaires am6ricains.

Pendant 2 ou 3 jours, il procede au montage et au r6glage des

Planeurs. Puis vient le moment des essais. Il demande un

Cable de 300 m洗res, que les Am6ricains lui apportent・ Puis il

S’installe dans un des Avia 152a pour le premier vol, une

extr6mit6 du c釦ole 6tant宜x6e a une Jeep, l’autre au planeur.

Au moment du d6marTage, On S’aper9Oit que le cable de

300 metres mesure seulement 300 pieds, SOit 90 metres. Tant

Pis, le mouvement est lanc6 et la Jeep roule de plus en plus

Vite sur le bord de la piste. Arriv6 a 80 m de hauteur environ,

Saucede rencontre un thermique ties puissant ; il se largue et

monte allegrement a plus de 500 m. Il reste ainsi une demi-

heure au dessus de la base a6rieme, Observant les d6collages

et les atterrissages des Douglas C 47. Inutile de dire qu’a son

retour au sol, les aviateurs am6ricains sont 6bahis, ne SaChant

PaS Si cette perfomance est due aux qualit6s du planeur亘1a

dext6rit6 du pilote, Ou a la conjonction des deux. Sauc合de

regagnera・ raPidquent le Djebel-Diss aussit6t la d6monstra-

tion temin6e. C)ri ne recevra aucun 6cho de l’usage que feront

les Am6ricains de ces trois Avia 152a.

Du mois de mai au mois d’ao竜・t, trOis jeunes B6nois : Jack

Zolger, Jacky Billardelo et Jean Strub font partie du stage
’lAdrien F台tu一一(baptis6 par le coIonel de Brion) et sont brevet6s.

En septembre, 1’Avia 40p掩d6ral est gravement accident6 ;

mis en vrille a 150 m言I arrive au soI sur lねile gauche qui est

rompue a proxim王t6 de lねttache. Jug6 irr6parable, il est stock6

dans un coin du hangar. C’est la que l’6quipe d-Oum-Settas

Viendra, en 1944, le r6cup6rer pour le reconstruire.

Pendant ce temps, Andr6 Costa, Pris par d’autres occupa-

tions, ne rePara含t que fin septembre 1943 pour effectuer quel-

ques voIs d’entrainement・ Il reviendra ainsi presque chaque

mois jusqu’en juin 1944・ Il ne s句oumera a nouveau au Djebel-

Diss qu’en avri1 1950 pour y exercer les fonctions d’instmC-

teur, ainsi qu’en ao辞et septembre de la meme am6e.

Poursuite de l▼activit6　soutenue et

6volution (1944寒1947)

1944 : Des le d6but de l’am6e, Lucien Saucede va re-

joindre le Djebel葛Oum-Settas fem6 depuis novembre 1942.

Il est remplac6 au poste de chef de centre par Henri Ferraris,

COmu SOuS le no皿de capitaine Ferraris. Ag6 de 49 ans,

Celui-Ci a 6t6 brevet6 pilote militaire en 19 1 6, mOniteur avion

en 1922 et ensuite pilote de ligne. Iユarrive de la base a6rieme

de Kasba-Tadla (Maroc) otしil a 6t6 mobilis6. Iエavait pr6c6-

demment effectu6 le premier stage d’instructeur planeur en

1941 au Djebel-Diss, aVant de prendre, en 1942, la direction

du Centre de vol a voile d’Hussein-Dey. Le persomel d’en-

Cadrement reste pratiquement le meme, aveC tOuj ours Maxime

Lamort comme chefLpilote.

L’in宜astructure 6volue sensiblement pour prendre sa fome

de航nitive : COnStruCtion d’un hangar pour v6hicules auto de

15,50 x 15 m, aVeC un aPPentis ouest de 4,25m x 15,50 m

Servant d’atelier, et un apPentis est de meme dimensions dans

lequel est trans掩r6e la cuisine. Construction, entre le b釦iment

dortoir et ce hangar auto, d-une pergola de 12,50mx 4m

SOuS laque11e sont servis les repas, Par beau temps. Construc-

tion de murs et de murets pour s6parer la zone r6sidentielle

des zones techniques. Am61ioration des sanitaires・ A partir de

Ce mOment, il ne reste plus qu’une seule tente militaire, a

PrOXiI正t6 du hangar planeur, qui sert de salle de cours.

Le mat6riel volant demeure sensiblement le meme, ren-

forc6 cependant par quatre nouveaux 152a (nO 142, 148, 150

et 160) qui font leurs premiers voIs dins le cours de l’am6e.

Cela fait dix planeurs de ce q′Pe livr6s depuis 1942. Mais

beaucoup sont indisponibles en raison des casses nombreuses

et des n6cessit6s de r6visions.

Les stages se succedent, COmme en 1943. Chaque stage se

temline par un repas am61ior6 et par le bapteme de la promo-

tion ‥ 1e 29掩vrier, PrOmOtion Edn6e JarlaLLd. Octobre, PrO-

motion ComJmndant Amaud, dont Quartero est major.

Pendant le printemps 1944, le Groupe de Chasse 3/6, 6quip6

de Be11 P 39 Ai,・aCObm, eSt bas6 a Lapasset d’o心il e蹄3C血e

des voIs de protection des convois maritimes attaqu6s iegulie-

rement a la tomb6e de la nuit par des Junkers 88. Un de ses

Pilotes est Henri Gantes qui avait suivi le stage de moniteur

au Pjebel-Diss du 8 mars au lO mai 1942. Aussi, au retOur de

Chaque mission, aVant d’atterrir, il fait un passage sur le Cen-

tre pour saluer ses JeuneS Camarades. Ceux-Ci d電Ileurs sont

invit6s a visiter la base des Airacobra. Iユs rendront ensuite

l’invitation aux pilotes du Groupe de Chasse.

Au cours de l’ann6e, il a 6t6 effectu6 environ 4 800 lancers.

1945 : Llann6e voit la fin de la Seconde Guerre Mondiale.

Cet 6v6nement: majeur dans l’histoire du monde, ne PrOVO-

que aucun changement au Djebel-Diss qul POurSuit sur la

lanc6e de l’am6e pr6c6dente avec le m全me persomel et le

m合me mat6riel. Le seul fait notable conceme l’a蹄;Ctation

d’un prisomier de guerre italien comme cuisinier. Tout le

monde b6n6宜cie enfin d’une infrastructure correcte, Sinon

COnfortable・ Les stagiaires disposent d’un ParC de planeurs

Su蹄sant qui sera comp16t6, en nO¥′embre, Par l’arriv6e d’un

deuxiさme C 800 (nO 203).

En octobre, le Centre re90it la visite de M. Jolivot, inspecteur

des Sports a6riens.

En novembre, reVient un ’’ancien’一: Ferdinand Janis, qui

avait effectu6 1e premier stage de 1941 et qui est actuellement

moniteur a l’Ecole de Chasse de Meknes. Disposant d’avions

Douglas A 24 DaL‘ntless pour les liaisons, il pro慮te de toutes

les occasions qul Se Pr6sentent pour se poser a Noisy-Les-

Bains et e任ectuer quelques voIs en Avia 40p・ En d6cembre, il

transporte le commandant Destaillac, Parrain de la promotion,

qui falt un tour en Caste1 30s.

Du 8 au 26 d6cembre, l’ancien secr6taire-COmPtat)le du

. Centre, Jean Serriere, devenu moniteur planeur a Sidi-Bel-

Abbes, Vient s’entr社ner avec Georges Bricout avant de partir

en mctropole, a Challes-1es-Eaux et Pont-Saint-Vincent, POur

faire homologuer sa quali宜cation d’instructeur planenr.
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Ce passage de Jean Serriさre au Djebel-Diss est li6 a l’his-

toire pa正culiere du demier stage de 1945. En effet, lorsqu’il

COmmenCe le 13 novembre, Ce Stage devait durer 3 mois et

devait fomer des moniteurs et des moniteurs-adjoints de pla-

neurs. Mais en宜n d’am6e, le SALS, a Paris, d5cide que

dor6navant cette fomation serait exclusivement assurさe par

les centres nationaux de La Montagne-Noire et de Pont-Saint-

Vincent. En cons6quence, le stage du Djebel-Diss devient

Stage de perfectiomement et sa dur6e est r6duite de un mois.

工I se temrinera le 17 janvier 1946. Cette deuxieme promotion

POrte le nom de G6I?6I・al jZigna枇. E11e a comme major Pierre

LIopis, de l’A6ro-Club de l’AIA d’Alger. Son second sera

Raymond Amarger, du meme a6ro-Club・ La r6compense pour

tous deux sera un p6riple de 12 jours an Maroc, en Junkers

52, Offert par l’Armee de l’Air. Au cours de ce s匂our言1s

visiteront les centres de vol a voile de Casablanca et Ra.bat.

Le Djebel-Diss a euregistr6 environ 4 800 lancers de pla-

neurs au cours de l’am6e, 6galant ainsi le r6sultat de l’am6e

Pr6c 6 dente.

1946 : La fin de la guerre va avoir, Ce鵬e am6e, des r6-

PerCutions sensibles sur le fonctiomement du Djebel-Diss.

En e節et, les autorit6s dirigeant depuis 1941 le Service des

SPOrtS a6riens en AFN sont bouscu16es et 6cart6es pour fa正e

de la place a quelques ’“r6sistants’’recueillis par l’Arm6e de

l’Air qui prend, du meme coup, une teinte po址ique prononc6e.

C’est dans ces circonstances qu’Henri Ferraris d6cide de met-

tre宜n, en juin, a SeS fonctions de chef de Centre pour regagner

l’A6ro-Club d’Alg6rie, dont il devient chef-Pilote. A ce titre,

il devient 6galement responsable du Centre interclub de vol a

VOile de Fort-de-l’Eau. I1 1aisse sa charge a Maxime Lamort

qui cumule, PQ甲Peu de temps’les attributions de chetセilote

et de chef de Centre. Dans cette demiere fonction, il est assist6

Par un Certain Hervieu qul eSt arriv6 au d6but de l’am6e et

qui s’occupe essentiellement de l’encadrement des stngiaires

et du bon fonctionnement du Centre sans toutefois se meler

de l’activit5 a6rieme, Car lui-meme ne VOle pas.

Le d6part d’Henri Ferraris founit l’argument d’une briuante

C6r6monie au Djebel-Diss, le 31 juillet亘l’occasion du bap-

teme de la 22eme promotion・ Au cours de cette manifestation,

appar社t o描ciellement Gabriel Perrot, nOuVeau d616gu6 des

Sports a6riens en AFN. Pour d6cIire cette m6morable joum6e,

1e mieux est de reproduire le communiqu6 des Sports a6riens

atondamment di前IS6 dans la presse alg6rieme : ≪ Le J」 jL!illet

1946 e♭It lieL/ a!l Cent]・e national desやo融CZG汚ens du Diebel-

Diss, Je b即t6me de Za promOtion d訪om77諺e ’′C%細ilote mo-

J壷teふけCapitaim Fe7-I・a7づs’’. RoJ7宅pant CZVeC la fJ~adition q乙Li

VeL′t C7? #t少点Ine p7,077?Oti。1宅pOJle le 7?Om d’乙ln CZViate乙!r

nro71 e7='e]γice a6rie7? CO77?mandゑMo7Ifie乙げPeJ70ちd61お房

des SZ,0ns a6rie瓶en A直ique dL! Nord, CZ VOLilu honorer zJn

gloJ・ie防s.e7γiteLt7- de l’A77n6e de l’Air et de ZAviation 。ivile,

le ch細ilote c〔かtai7?e Fe77’aI瓦qLli mtt Zo乙!te Ja l/ie aLL Se]・-

Vice de J’Ai7・ et q乙Li co7?tiJ硯e fOn aCtit,itタ, COmme par Je pas嶋

鋤Ce庇7・e des岬o7・tS CZ6riens de Foナナde-l’E鋤.

Jo研7諺e magn折q乙Le. OI官anisatio7信I7?peCCable. Dお9 h 30,

沈7? piqLlet d’homeur dLI 2涼R払attend le g67諺ral de VItrolles,

pa汀ain de la p7-OmOtion, S.ur Je feJ‾railt de Noiny-les-Bains,

MonsieなげFJ瑠璃s.o乙IS二pJ一笹t de Mostaganem, et MonsieL/r

PeJ-′′Ot 7-6c印tiome7?t Jes Q旅cie7T et q節c諺ls arrivant en Go6-

land avec Monsieu占e gGJ諺ral de VIt7・Olles. Ref据par Mon-

Sie研・ Je colo7傍1 T%omaS, CO77?mandant Za place de

MostaganeJ7ちJ/ne COllation et des. 7巧手a細hisseme7融Jeur JO72t

q静聴dan吊!n jardin坤lendide, O7nbrag6 et agrGme庇6 d弓11?

jet d’eaL! Centra鼻zo祝cela en mesure, Ca7- le jazz-band du

2振R払les a cham諺de JOn meillebげ7句e710ire. Ens毒te, la

Ca7-aVaJ?e r雀?rit Ja 7.0沈e po乙!r Je Z2iebel-Diss, Jes Q廓Cie71r

舟]・e庇J・eg!S pa7弓e ch辞pilote LamO巧chグdlL CeJ毎γe de voI

SanS m0te肌Les∴Stagiai7-eS, dans #ne JemIe Pa擁訪e, SOJつt

alignd高ntre JesplaneL据de opes : C 800, 40p ct 152a.

Le gみ6γal de l擁rolles L5'erra la main de Jo乙!S Jes ftagiai7・eS,

enの’ant %ne pal・Ole czimable pou7・ Chacじln d’eux Libert6 de

manoe肌re eSt don雇e a枇aGves q諦r乞io専有e% a 」」 h 30, Je

teIγe:plein etf刀ment le caγ7受.加ce cz肋CO乙庇u T. Pendant ce

ten?pS Jes Q炉Ciels visitent Je canや, Jes hanga7T, Ja piste, le

garage ct foutes Zes d動endances. Le ga諺ml de VItrolles

interroge Je daおu6 des葦’0融CZ6毒e那Ct Je ch舛pilote LamOJで

S乙lr Jes pe加mances J‾6alis6es dans ce Centl・e.

ApJぶ/e garde-∂-VOuS fraditiomel, Je 。h舛pilote Lanro)弓

pJ~drente la 22e肌e PromOtiol? a乙l gあかal de VItγOlles q諒C7? eSt

le par7-ain.  ・

Le g看z6ral amonce a批ftagiaires qu’即rおZ’accord de

Monsie研PerγOI cette promotion portera le nom de ’’Chef-

Pilote Capitaine Ferraris ’二Le gG7諺7∵al retrace Je pass多めはa-

pitaine FeJ-7-aris czncieJt ptlote de l弘6ro-Ch/b d初〆7帝Cl・O訪

de gLie77_e, 7 citations, M6daille Militai7・e, LggioJ宅d’HomeL/7・

et M6daille de l弘67・Ona沈iqLie. JJ dft a枇jeLlneS brevetゐJa

n6cess擢de l’avfation者anfaise, du vol a voile q場i n’a pas

6t6 fo巧o胴COn?pris・ Il dit aLLSSi q隼malgr6 Jes d砺CエIl癌du

mo77?eJ互J ’a6J-Onandq乙はCOnt7劫躍ra a乙出elGvement 7?atioIacZl,

Ca・∴ n peじゃle d’aviatez!1・S eL5.t lm pe即le q壷Je fo乙IJ-I宅e

ha7’diment Ve7S Z’ave高二Le da細16 des葦,OrtS a6rie7tS pI・it

ensL証e la parole et e堆,OSa Zoute J’inや。71aJ7Ce d乙川Ol a voile

tant po研Ies joies q潰I proc乙tre, qm pOu7・ l’e岬rit d’6q疹e

q扉ilf訪na缶7,e. J待o話igne即/e, gll允e釣a comp/,貌eJ?Siol? de

tous, Ce Stage CZ plC rみni7. des czviate硯F, des maJ・ins et des

me77?bJでS d’a〆7t)-CIL′bs. LeS Cr6d癌czllouゐJOnt JZzfbles.拙

Oblige7毎a f7・aVailler daJ?S des conditioI?S fJ’おdL/reS. Il *棚t

avoir c岬otr en l’avenir. On co7即rendra mieu二吊’inやOrta7化e

dul VOl a voile, Gcole dejbm?ation fechnique a6庇me, don-

na7毎“7つe pOSSibilit6 d’07毒7tter la je乙IneSSe Ve7,高es choses de

l’ai]二P乙/is c’est Ja J’e77?ise Q節Cielle des fnsigJ7CS. II cst 77融i

lo7嶋q乙`e /’07t gag7?e les fables dJ~eSS6es JO手LS “ne pe7官Ola. Le

me7脇CSt am宅。nC6 par z J持OuS-1ieL!tena庇g諦n’a pas pe7切I

les fraditions de l ’且rcadrille.

L互)J-Gs-midらIes planeL掘S' ’envolent et le ch細ilote Lamo71

dome le bapt6me de l’ai7・ a踊jnvit料Le Capitaim FeJ~ra7is

de JO7? C∂蜜f妨‾ Sta〃呼,e, emm合ne錐elqL′eS paSSageJlr. Le〆-

n67・al de VIt7-Olles et s.a部諦e, CZi那i gLle Monsie粧Pe77旬JOl?t

refL′S Chez MonsieL′7~ Fn17?d, J.O乙iSi?r維t de Mostaga/みenl A

18 h, un Go61and d6colle de Noiny at,eC le g弟諺raJ, Ve?SAlger.

Le coloneはVzomas, COm17?andant Je 2加e R7Å, Zemina cette

journ6e pa7~ l!n d命oe7・鋤ivi d’乙/Jte JOir6e dansante jb7,t J- W∫Sie

en l’home防des J?O即ea肋p7‾0777肌

Ainsiカt cette jo妨7諺e q乙!i marqLla pO研弓es雌,0加A6/壷ns

la Jゼussite d’un Jong Jravail et Ja cor拘77?ation de /’e岬rit gLli

lie Gtroitement ce弘X:邸li c訪ment J’aviation, q招Is JOient cZvils,

malins oz’/ militaiJ・eS.励aient prゐents : Monsie研F7男nd言OL什

p7・笹t de MostaganeJ7ちg67諺ml de VItJ-Olle∫, COlo7?el Ge16e,

COlonel HangloeらCOloml Nbぎj, COloml l佃lois, COmma7?da庇

DelmCZS, COmmandant Me),rie均COlone1 7homas, Cap訪ai77e

de co7γette Foum諺r commandant Ja base aみonavale d弘7Ze男
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lieutena所de vaissea乙I Le G均,ade7; J’aLLm∂nie7- de Ja base

aみonavale de Lartig乙leS et MessieLlrS R動7i Saint「Andr4 du

gouvemement gGJ諺7・al, dilggu6 a肋SPor邦. et a Za jeL!neSSe,

William Billon dLt Plan, plふident de Ja F6d6ration cz6ronau-

tiq乙le alg諭eme,月en6 P7・6vo塙feCr6taire de Ja F台d6mtion

a6l・07?autiqL(e et p7ふident de l’A6ro-C寂b d弘lg6rie, Jean

Patetta de J’A6ro-Club d’07・anie, Gros-Jean, maire de

MostaganeJ74 LemOi7?e, COnSeiller gみ6raL Pe7棚Seau, COn-

Seiller munic.互?al, Vice-pr6sident de J’A6ro-C最b de

Mostagane77ちAntoine AssoriJ7, pJ,drideJ毎de J弘6ro-Club de

j’めstagaI?e7n et Michel Maillo応, V6t6J,an des pilotes de voI

sa7I出7?OteLJ7- de F7・a72Ce >.

Cette manifestation fera l’o巧et d’un reportage de propagande

Sur les ondes de Radi○○Alger le ler aodi 1946 a 20 h. Lucieme

Chapuis 6tant assist6e de Pierre Laffargue, l’incontoumable.

Quelques jours auparavant, R6mi Saint-Andr6, Chef du Ser-
Vice des sports et de la jeunesse, aVait v6cu une aventure

bizarre. Iユraconte : “ J’avais voul乙雄S∫の,er CZ乙C Z2iebel-Dis出/n

pla17e手折pんiSjin仏via 4Clp) gue 。e防eLXistant a Fo7′t-de-l’EaL! ;

Le ch舛pilote me月t aussit∂t freuiller (...) Pa碓it d6collage ;

d J’altiれ!de de 200 mGtres cnviron, laJ官age, le planeu7~ Je

d6cJ・OChe d ! ( able. A ce m0me72tpJゼcis, deux czvions de chasse,

basますplゼ5' d’07・a均paSSe庇6 guelqlleS 77諺tJ-eS de 77ri a ma

haLlteL!1・ Ct de pall ct d’a庇re de mOn planeLt7二B7劫it assoW-

dissaJ?t me froant brusquement czloJS que j’dais e7? plein

Silence dans J’air calme. J’e乙iS Z’i7xpreSSion qLCe les deL肪

ChasseL′J録al,aient pe励IJ,b6 J’atmo岬hみe en m’ento研CZnt et

m0Jl plane乙t7・ fvt ’’balloti6’: Jc partis en v7ille a droite (..・)

J’eus Za chance de ft印per Ja vJille, mai吊e planeurpartit en

V7ille a gc耽Che / Je pus a no即ea乙はtOppe7弓a vrille et me

d6tendre ilnpeu●.: OUF / Et les chasseuJ嶋Gtaient loin ; je me

disais qがi応Gtaient JaI宅S doL‘te en Zrain de rire a la pens6 de

J7/avoir chahut6. Le 。alme Gtant reven均je partis∴Sur Jes

peJ7teS dL4 Z2iebel-Diss d乙Lrant Zro誌qL‘artS d’heL‘7-e, heuJ-e砺

de vole7- en Jilence daI?S Ce S.i beau pの,Sage.

A Z’atte7亮ssage, me VOici ento妨ゼpa7弓a zrentaine de sta-

giai7~eS d坊Cent7′e et /e ch細ilote n?e dit - Alo7T, Saint-

And74 qがal,eZ VOuS.畑it c脇d6crochage? - Ah, disje言ndi-

gnゑm。誌c’est ces JaCr6s pilotes. de chasse qui m’ont cha-

hI′t6 e7宅paSSant a mgS C∂tdr ! - Vous "OuS CZVeZ d7・∂lement

`研・のゐpa7- VOtre doLlble v7ille, a drotte, p涼s a gaLJChe, et

noz’tS penSions g話apJ~おL‘ne Zelle ale71e, et C’est dc錘beau

que vous fOyeZ ZCZ pO研Ja raconte7; VOuS alliez auss;t∂t atter-

rir / - Pourquoi do/均C’est czloJ岬quej’ai vraiment gO窮6 la

bea乙tt6 dL川OI calme (やJぶm fel vacam7e des chasse研s-

動7ゼa枕6, Jes c.hassel掘J〆avaient pas Gt6 Jes re岬OnSables

di7.eCtS de ma mise en vJille, en foLlt CaS paS par des ren鋤!S

de l’a舟noやh台re. Sans doL/te言ntJ~igu6 par Jeur arriv6e droit

Sur mOi et a quelques m袖・eS, au mOment pr6cis oカje d6cro-

Chais mOn planeLtJ- dLI C∂ble de fraction, j’ai di清t7・e distrait ct

je Jt’ai pas cやp均,6鋤J- mO7t ma7?Che poL,Jつ7tettre mOn plane軌

eJ月毛Gre desce7毎e ; je me fuif do77C mis. eJ7 pene de高tesse.

(…) He研euSen篤7帝avec 150 a 200 "毒t7・eS d’altitude, j宏pu,
’’mi7・aCuleusemen号γattraper m0n planeur Je demndai alo7嶋

au ch細ilote de me.畑ire zreLliller fmm6diatement pour e#-

Ce7・ mO7? Crreur de pilotage, et Ce VOI Je d6ro訪a pa擁zitemeJ7t・

Q乙/elq乙!eS寸胴d’ent7・e 7?OuS S。脇gJ諺rent en 7~iant qL`e J’excel-

lent ch辞pfわte d乙I Ce7?tre S’appelail.. Lamort / 0n peut dire

q鵜je J’avais斤∂16e / ” Cet 6pisode a 6t6 confiIm6 ensuite

Par Christian Do脆ni, Pr6pos6 au treuil ce jour-1a.

Curieux de savoir ce que vaut r6ellement la nouve11e 6quipe

qu’il a lui meme m王s en place, Antoine Baldino, Chef du

SALS a Paris, enVOie son collaborateur, Charles Boissomade,

Chef du bureau Infrastructure, en mission d’inspec丘on en AFN.

≪ Allez voi7・ COmme7毎fa fe prdre庇e. Notre衣続短16 Perroz,

en poste a AlgeJl m’eJ7やOtSOme CZVeC des demandes de c7・6-

dits, pOふけ"帝astnにtLi7・e p7-iJ?C互,alemenl Les pe71so7祝els et

les 7mt6riels en place fOnt調節san如”.

Venant d’Alger, un Stampe, Pilot6 par HeⅢi Ferraris, d6-

barque Charles Boissonnade le 3 aotit au Pjebel-Diss o心l’ac-

Cueillent Perrot et Maxime Lanort. Il en repart le 6 aoGt. On

ne sait pas tres bien ce qu’il est sorti de ce調e inspection mais

la bome entente entre l’inspecteur et le chef-Pilote n’est sans

doute pas鏡rangere aux mouvements qui vont suivre.

En aodi, aIrive d’Alger un nomm6 RodoIphe Van Lerberghe

qui prend le titre de chef de Centre. On sait seulement qu’il

S’agit d’un ancien pilote de la base de Villacoublay. Il n’ef-

fec血era pas de monitage planeur. Mais un de ses餌s, Georges,

aura une action’positive : brevet6 paJ’aChutiste, il assure l’a6-

ration et le repliage p6riodique des parachutes. Ceux-Ci

n’avaient jamais 6t6 ouverts depuis leur affectation.

En septembre, Maxime Lamort obtient sa mutation et le

SALS Paris le nomme chef de Pont-Saint-Vincent d’oh il est

Originaire. n rentre au bercail en octobre apres quatre am6es

PaSS6es en Alg6rie. Quant a Hervieu, il semble qu’il nねit pas

r6ussi i s’entendre avec le nouveau chef de Centre ; il juge

alors pr節erable de qu誼er, 1ui aussi, le Pjebel-Diss.

Ainsi, au COurS des trois mois d’6t6, 1e Centre voit son

encadrement entierement chang6 et il est laiss6 aux mains de

PerSOnnag?S auX COIPP6tences incertaipes・ N6冬nmOi早s, le

fonctiom6ment ne s’en ressent pas trop. Iユcontinue sur sa

lanc6e d’autant que les stages bien gamis, auXquels s’勾Outent

des pilotes de Mostaganem et de sa r6gion, Se SuCCedent chaque

mois et que plusieurs instructeurs chevrom6s viennent

P証odiquement assurer l’instruction en vol : Georges Bricout,

Venant d’Alger,重Marceau Dayd6, O能cier-marinier de la base

a6ronavale de Tafaraoui-Lartigues (form6 au vol a voile au

I)jebel-Diss en 1942) et Second, 6galement de l’A6ronauti-

que Navale. En宜n d’am6e, arrive de Mascara un autre moni-

teur, Jean Rideau, qui chapeautera l’activit6 6cole, jusqu’en

1948 pour Mascara, et jusqu’en 1949 pour le Djebel-Diss. II

COuVhra 6galement les brevets des d6buts d’Oran-Canastel en

1950 et 1951. L’entretien du mat6riel est toujours assur6 par

Lucien Frison, aSSist6 de Bobin, alors que la manoeuvre du

treuil demeure toujours le domaine de Julien Garcia. Marcel

Te1lo est toujours la pour s’occuper de la m6canique.

Le parc de planeurs demeurant en 6tat de voI se compose,

en milieu d’am6e, de : un Caudron C 800 (nO 202), trOis Avia

152a (nO 142, 152 et 160), un Caste130s (nO 4) et deux Avia

40p (n0 301 et307).

Les moyens en persomels instructeurs et en mat6riels volants

SOnt donc satisfaisants. En outre, 1’6quipement du Centre se

trouve consid6rablement am鉦or6 par la construction et la

mise en service d’un grand batiment de 36 m x 6 m a usage

de dortoir pour les stagiaires ; de conception modeme, il est

implant6 face a la piste contre la fagade nord-eSt du pr6c6dent

dortoir en dur. Plus Ioin, eSt COnStruit un bloc sani亡aire qui, S’il

ne comporte pas tous les perfectiomements souhaitables, n’en

COnSti血e pas moins une am虹oration sensible sur la pr6c6葛

dente installation brico16e.
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Lajoum6e des stagiaires continue de se d6router suivant un

PrOgramme bien 6tabli : matin, S6ance d’h6bertisme avec par輸

COurS PrOlong6 sur le bas du句ebel, douche (grace a un dispo-

S誼f mstique installS par le pかe MailloIs), Puis cours au sol

tout le restant de la matinde. VoIs rapres midi. Tout cela dans

la bome humeur et en chantant l’f砂mne dLt Piebel-Diss.

Mameureusement, 1e 9 d6cembre, le C 800 nO 202 devient

indisponible pouェ6 mois, StOPPant ainsi l’6cole en double, le

nO 203 ayant lui-m台me disparu au printemps demier・ Le pr6-

Sident de l’A6ro-Club de Mostaganem, Antoine Assorin, d6-

Cide de revenir a l’6cole monoplace en Avia 152a. A son tour

l’Avia 40p nO 307 devient indisponible・

N6anmoins, l’ann6e se tem|ine honorablement avec 4 350

lancers言n掩rieur de peu aux 4 800 lancers de 1944 et de

1945. Le record d’altitude de l’annee est de 1 400 m en Avia

40petde 1 200men 152a・

1947 : L-6cole en monoplace cesse enjuin a l’arhv6e du

C 800 nO 206. A cette meme date, aHive de m6tropole le

Premier Nord 1300 (nO 18) et l’Avia40p nO 307 est remis en

Service. Les livraisons se poursuivront avec l-HnOachet SA lO3

nO lOO etleNord 1300 nO 167.

En juin, RodoIphe Van Le血erghe qu誼e le Centre avec sa

famille, aPreS 9 mois d’activit6. Le meme mois, arrive Jean

Presle qui s’intitule et signe chef de Centre et chef-Pilote. On

Sait seulement de lui qu’il avait obtenu le brevet A nO 133 le

26 mai 1932, le brevet C nO 511 1e 3 novembre 1944 et qu’il

est moniteur. La base a6ronavale de Tafaraoui-Lartigues con-

tinue a accorder son soutien en d6tachant l’of鼠cier-marinier

moniteur Antones. Pour relancer l’activit6, 1es Sports a6riens

d6tachent Jean Serriere du 20 septembre jusqu’乙Ia fin de

l’am6e. Fin○○CtObre, arrive le moniteur Jean Margaillan qul

avait obtenu son brevet B et son brevet C au Djebel-Diss en

avri1 1942. Peu de temps aprさs, Jean Presle dispara紅comme

i1 6tait venu, apr台S Seulement 5 mois de pr6sence. On signa-

1era son passage 6clair a Tunis, au Djebel-Ressas, Puis a la

Soci6t6 des tral′auX a証ens du Midi, aVant de dispara証e a

Fin 1947, Jean Rideau et Jean Margaillan signent, l’un et

l’autre, en qualit6 de chef de Centre (a cette 6poque, les galons

ne coatent pas cher). Malgr6 ce chass6-CrOis6 des -1responsa-

bles", 1’activitうse d6roule a peu prさs nomalement : 24eme stage,

du 16juin au 14juillet et 25eme en aoGt, Celui dit des Pilotes de

ChaSSe. En effet, 1’Arm6e de l’Air a l’id6e originale de for-

mer au vol a voile des pilotes d’un escadron de chasse ! Le

r6sultat est exceptiomel par le nombre de casses. Se sont

Particuli台rement distingu6s les lieutenants Roche et Perigne

(dont le Nord 1300 a 6t6 complもtement d6truit). Du 20 sep-

tembre au 20 octobre, Stage mixte, Civile et A6ronautique Na-

Vale, dirig6 par Jean-Baptiste Cometti, d6tach6 tout expres de

Constantine, qui as ure注Iui seul, Plus de 500 voIs.

L’activit6 de l’am6e s’61eve a 2 352 1ancers, POur 378 heu-

res de vol, SOit environ la moiti6 des am6es pr6c6dentes.

Pourtant, le mat6riel est bien su描sant, les instructeurs 6gale-

ment et l’in宜astmc亡ure s’est consid6rablement am61ior6e. On

a meme remis en service le t616ph6rique pour lientrainement

au J.O乙ll㌻bo話6. Il faut bien admettre que cette chute d’acti-

Vit6, faiblement amorc6e en 1946, trOuVe SOn Origine dans les

hommes qui pr6tendent diriger la manoeuvre : On ne remPlace

PaS facilement les Maxime Lamort, Lucien Saucさde et Henri

Ferraris. Le d6clin se poursuivra inexorablement.

E雛で主tement, Puis cessation de l’acti-

Vit舌(1948-1955)

1948 : L’am6e d6bute sous la direction de Jean Margaillan

qui fal.t fonction et qui signe chef de Centre. L’6cole est assu-

r6e par Jean Rideau aid6 de quelques pilotes confim6s de la

r6gion de Mostaganem : Georges Bemard et Jean Cruon (an-

Ciens pilotes m王litaires), Edouard Maubourguet, Mordelet. Le

Jeune Mostagan6mois Andr6 Meunier, qui vole au Djebel-
Diss depuis 1946, eSt embauch6 comme m6canicien.

Le mat6riel est toujours abondant et de qualit6 : un Caudron

C800 (nO 406), quatre Avia 152a (nO 145, 148, 152, 160),

deux Emo乙lChet SA lO3 (nO lOO et 154 arri¥′6 fin ao備), deux

Nord 1300 (nO 18 et 244 arriv6 en novembre) et deux Avia 40p

(nO 301 et 310). On remarque la disparition du Caste130s

nO 4 et de l’Avia40p nO 26.

工I semble bien que la p6riode des stages structur6s et a

r6p6tition soit r6volue et que l’essentiel de l’activit6 consiste

a voler en monbplace de perfectiomement et a rechercher la

Performance, Plut6t au pro宜t des pilotes de la r6gion que de

Stagiaires venant de plus Ioin. En effet, de nombreuses 6preu-

VeS de brevet D sont obtenues par Jean Cruon, Christian

Do脆ni, Andr6 Meunier et Claude Serrat, tOuS Mostaganemois.

Avec le mois d’octobre, arrivent les jours mauvalS, VOlre

funestes. Jean Margaillan se retoume au volant de sa Jeep et

trouve la mort (Andr6 Meunier assurera le transport de la

d6pouille mortelle a Alger)・ En meme temps, 1e Service des

SPOrtS a6riens, qui jusqu’alors宜nan9ait l’6quipement et le

fonctiomement du Centre (qui fut national a une certaine

6poque), 6prouve des di鯖にult6s a r6unir les fond宣n6cessaires

a la poursuite de son soutien. II se d6sengage et transfert la

Charge de fonctiomement du Centre a l’A6ro-Club de

Mostaganem. I=icencie le persomel qu’il appointait jusque

la. Andr6 Meunier aura beancoup de mal pour se faire payer

et n’obtiendrajanais de certificat de tral′aiL

L’acti¥′it6 a chut6 consid6rablement et l’ann6e se solde par

1 300 lancers seulement, SOit le quart des am5es de pleine

activit6.

Une anecdote peut domer une id6e de l’atmosphere qui

r6gnait certains jours : un Jeune Pilote de Mostaganem, mais

bien confirm6, Christian Do睨ni, Part en COurS d’apres-midi a

bord d’un Avia 40p pouェa11er prospecter la r6gion du djebel

Aizeub car le vent semble 6tabli au nord-eSt. En meme temps,

Part un jeune, mOins aguerri, Tchani LouahalaつtOuJOurS Sur

Avia 40p, aVeC POur COnSigne de suivre Christian Do脆ni. Ce

demier s’aper9Oit亘un moment dom6, que le vent toume a

l’ouest et qu’il est donc urgent de r匂oindre le Djebel-Diss. Il

effectue des battements d竜Ie pour prevenlr SOn equlPler qul

ne comprend pas et qui continue a gratter sa pente. En d6ses-

POir de cause, Do脆ni qu誼e la zone et se pose au Djebel-

Diss. Il alerte Margaillan pour a11er rep6rer le point o心

Louahala a 〔愉saLnS doute etre oblig6 d’atterrir. Margai11an,

dont la temp6rance n’est pas la vertu prem王台re, Se Sent en

forme, il saute dans le Stampe aifect6 au Centre et se rend au

句ebel Aセeub avec de fr6quents passages dos pour mj.eux

SCruter le sol, dit-il. Il ne par¥′ient pas a rep6rer l’Avia 40p et

revient se poser. A sa descente d’avion, il se trouve nez a nez

avec Tchami Louahala qui venait de rentrer tres p6niblement,

aprもs avoir expIoit6 1e moindre sou甜e lui pemettant de res-

ter en l’air.
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1949 : Le Centre est dirig6 par Jean Rideau, mais au

mois de juin de nouvelles di揃cult6s viement brutalement

SeCOuer le vol a voile alg6rien. En e散光, 1a D516gation des

SPOrtS a6riens en AFN est dissoute purement et simplement.

Les cr6dit sont amu16s et tous les persomels licenci6s. En

attendant que le gouvemement g6n6ral puisse mettre en place

les cr6dits n6cessaires, C’est la F6d6ration a6ronautique alg6-

rieme qui prend provisoirement en charge les moniteurs d’Etat.

Comme Jean Rideau n’entre pas dans cette cat6gorie, 1iA6ro-

Club de Mostaganem l’embauche pendant quelques mois. Il

est second6 par quelques pilotes du cru, tOut Particulierement

Par Georges Bemard et Jean Cruon.

L’activit6 d’6cole est faible. II s’agit surtout de l’entraine-

ment des pilotes con丘m6s locaux (cet entrainement est parfois

COmP16t6 par des voIs sur le Stampe F-BBNU et sur le Stinson

HW 75 F-BDJ工). Le 16 mai, Christian Do脆ni, aVeC le Nord

1300 nO 244, effectue un vol de 9 h 15・ Deuxjours apr主s, 1e

18 mai sur l’Avia40p nO 310, il tient l’air 6 h 33, grimpe a

2000 m et se pose a Sidi-Khebkわ, a 56 km. Deux mois

auparavant, Jean Cruon avait r6ussi l’6preuve d’altitude du D.

Le Centre dispose toujours du C800 nO 406 et de cinq

monoplaces (Emouchet nO 100 et 154 - Nord 1300 nO 244 -

A¥′ia 40p nO 301 et 310), ainsi que d’un certain nombre

d’Avia 152a qui n’ont plus guere la c6te. Pourtant, un VaSte

hangar de 30 m x 20 m est constⅢit a c6t6 du premier.

En d6cembre, Jean Rideau abandome le Djebel-Diss et de-

Vient moniteur avion de l’A6ro-Club. Restent seuls comme

moniteurs planeur Georges Bemard et Jean Cruon qul POur-

Suivent quelques voIs d’instruction en C 800.

L,activit6 de l’am6e se r6duit a 1 500 1ancers environ. C’est

un peu mieux q撃ユ’am6e pr6c6dente mais l’aven正ne s’an-

nonce pas bri11ant・

195O : La p6hode des ¥′aChes maigres se pr6cise, le Djebel-

Diss ne peut plus compter, POur Survivre, que Sur le d6voue-

ment de l’A6ro-Club de Mostaganem dont les dirigeants servent

depuis Iongtemps, et aVeC Obstination, 1a cause du vol a voile.

Devant cette situation, le directeur de l’Aviation civile en

Alg6rie, Fran9Ois Fogues (qui a des attaches a Mostaganem),

a賃ecte un agent de la Navigation a6rieme, La Ruffa, COmme

Chef d’a6rodrome. Cela pemettra au moins de maintenir les

installations en 6tat, de pr6server le materiel et d’assurer l’ordre

sur la plate-fome. En effet, tOut aPPartient江’亘tat et il est

nomal que celui-Ci assure la conservation de son patrimoine.

La disparition de la D616gation des sports a6riens est suivie

de la cr6ation du SALS Alg6rie dont la responsabilit6 est

COn宜6e a Andr6 Costa, le cr6ateur du Djebel-Diss. Il est donc

tout naturel qu’Andr6 Costa s’efforce de sortir son centre de

l’omiere, d’autant plus que le Djebel-Diss dispose d’une in-

frastruc血re remarqualJle qui n’existe nulle part ailエeurs. Un

d6sagr6ment vient cependant compliquer un peu l’existence :

1’eau du puits est d6clar6e non potable et il faut organiser un

Service de transport pour s’alimenter au ieseau de la vi11e.

Andr6 Costa organise pendant la semaine de Paques, du 5

au 12 avril, un Stage dont il sera lui meme l’animateur et le

moniteur. Il recrute dix 61eves : Alain Algudo (宜ls d“Antoine

Algudo), 1ach6 a 15 ans, Plus jeune pilote de l’6poque, Bomot,

Carreras, Nicole et R. Duval, R. Juery, La Ruffa, Claudine et

Georges Valencia et Torres qui effectuent, Pendant cette se-

maine, 75 voIs en double-COmmande a bord du C 800 nO 406

et plus de 200 voIs au total.

Fort de ce succes’Andr6 Costa recommence un stage, Plus

long (du 15 aodi au 15 septembre), aVeC dix-SePt Stagiaires en

double-COmmande sur le nouveau C 800 nO 416 : Achouche,

Aiech, Boui11ot, Dussaix, Pierre et Paul Jover, Khatim, La

Ru餓|, LIopis, Messager, Claude et Marcel Parisien, Pere乙,

Springesfeld, ToITeS, Ve11a et Vitie11o, qui font 124 voIs en

double-COmmande pour un total g6n6ral d’environ 425 voIs.

Au cours de l’am6e, enViron 1 340 voIs ont 6t6 r6alis6s a

bord du C 800 nO 406 (remplac6 ensuite par le nO 416), de

l’EmouchetnO lOO, du Nord 1300 nO 244, des Avia40p nO 307

et 310, et de l’Avia 152a nO 214 arriv6 pour le stage de Paques.

Les derniさres ann6es (1951-1955) : Le demier

Stage dlAndr6 Costa constitue une belle flamb6e qui malheu-

reusement n’aura aucune suite. Andr6 Costa retoum6 a Alger

Od l’appe11ent les obligations af掩rentes a sa charge, Plus

aucune activit6 organis6e ne s’exercera au Djebel-Diss. Entre

le demier vol d’Andr6 Costa du 17 septembre 1950 et le vol

du 5 avri1 1952 par Christian Do脆ni sur Avia 40p, il n’est

euregistr6 que huit vo工s en 19 mois. Il fa・ut dire que la dispari-

tion tragique d’Andr6 Costa工e 14 avri1 1951, a laiss6 d6sem-

Par6s les dirigeants de l’A6ro-Club de Mostaganem dont il fut

Si longtemps la cheville ouvriere.

Les pilotes con丘m6s de la r6gion essayent d’ex6cuter quel-

ques voIs a bord de l’Avia40p nO 310 qui est l’un des rares

appareils restant en 6tat de vol・ Un peu moins de 50 voIs sont

accomplis en 1952 par, nOtamment, Christian Do脆ni, Julien

Garcia, Andr6 Meunier et Marcel Tello. Ce demier continue a

entretenir le mat6riel, tOujours a titre b6n6vole.

1953 est plus triste encore puisque le treuil n’est plus

utilisable. Quelques voIs sont cependant enegistr6s a bord du

seul Avia 40p remorqu6 par une Jeep. La plate」brile en Sable

avec des dunes se prete mal a ce genre d’exercice : d6co11age

P6nible, 1argage a 70 m de hauteur et tentative d’accrochage

Sur la falaise au niveau de la route, Sur les hangaェs. Moins de

25 voIs seront ainsi ex6cut6s au cours de l’ann6e.

Quelques voli, que l’on peut compter sur les doigts des

deux mains, Ont enCOre lieu en 1954 et d6but 1955, tOujours

Sur l’Avia 40p, aVeC d6part au treuil remis en service. Il n’y a

Plus de trace de voIs de planeur aprさs le mois de掩vrier 1955.

Au total, il aura 6t6 effec血6 au Djebel-Diss, depuis 1936

jusqu’en 1955, enViron 25 400 voIs de planeurs, dont plus de

20 000 entre 1943 et 1947.

Que sont devenus le Centre lui-meme et les planeurs qui
l’6quipaient? Pendant que le Djebel-Diss d6p6rissait, S’orga-

nisait, a 60 km a l’ouest, le Centre interclub d’Oran-Canastel,

g6r6 par l’A6ro-Club d’Oranie. Progressivement, les planeurs

inutilisables du Pjebel-Diss 6taient r6cup6r6s et r6par6s par

Canastel. C’est ainsi qu’on y retrouva les Caste1 30s n0 03 et

O4 abandom6s par le I)jebel-Diss. L’6cole et l’entrainement

Sur la falaise de Canastel fonctiomant tous les jours, quelques

Pilotes de la r6gion de Mostaganem prirent progressivement
le chem王n d’Oran, Oh l’on ne rencon廿ait pas les problemes du

坤ebel-Diss・ Quant a la plate-fome, Sur l’instance du pr6si-

dent Antoine Algudo, elle fut transform6e, en 1954-955, en

un a6rodrome de classe D avec unebande de l lOO m x lOO m,

nive16e, balis6e et renforc6e, Orient6e O35/215. Etant un a6ro-

drome d’Etat, Celui-Ci宜nan9a les travaux. Malheureusement,

et comme pr6vu, 1es temp合tes d’6quinoxe eurent rapidement

raison de la be11e bande d’atterrissage qui ne supporta pas les

inondations r6p6t6es et la namre reprit ses droits.
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Le brevet C de P主erre La績argue

(par son 6pouse Tina, i11ustration de Pierre Laffargue)

Pour couro皿er?eS aCtivites sportives, mOn mari r合vait de devenir

Pilote de planeur, et COmme i1 6tait pers6v6rant, il finit par d6crocher

son brevet. Les cohditions dramatiques dans lesquelles ce succes fut

Obtenu valent d’etre cont5es car je v6cus ce jour現des moments

d’une rare intensit6.

Par une belle joum5e ensoleil16e, nOuS a正vons au canp de vol a

VOile situ6 au bord de la mer, aCCueillis avec sympathie par le chef-

pilote qui faisait b6nC窺cier de ses vastes comaissances une trentaine

de gar90nS de 16 a 18 ans venus la pour s,initier au voI silencieux.

Une tente, mOnt6e en bordure du camP, 6tait a notre disposition et,

pour la premiere fois dans notre existence en commun’nOuS POuVions

appr6cier les chames de la vie au grand air. Le soir nous nous

endom|ions au rythme des vagues toutes proches. C’6tait d61icieux・

Les joum6es 6taient consacr6es a des cours th6oriques lorsque le cie1

6tait couvert et a l’entrainement au vol de pente sur le flanc de la

montagne qui dominait le canp, lorsque le vent d’ouest voulait bien

se mani‾fester.

Malgr6 un 6cart d’age assez sensible, mOn mari節t rapidement

agr66 par tous les jeunes. Il faut dire que j’en tirais quelque宜ert6. II

pa正cipait aux travaux avec la m台me foi et la meme ardeur que les

Petits gars de l’6quipe・

La fin du stage approchait. Vint le jour, tant attendu de tous, de

d6montrer ses capacit6s au cours de l’examen宜nal pour l’obtention

du brevet C, en l’occurrence tenir l’air pendant un minimum de cinq

minutes et, Ce qui 6tait le plus di描cile’SanS Perdre de l’altitude・ Le

Candidat qui passait ce cap pouvait, aVeC un Peu d’entramement,

tenir l’air des heures entieres sans autre moteur que le vent. Les

61eves 6taient当in prets“ et le mat6riel en 6tat, Ce jour-1a, mais

coIhble de malchance, 1e fameux vent d,ouest, lui,鏡aitわsent !

Le chefLpilQte肇9ida donc de faiェe passer l’6preuve sur une mon-

tagne voisine (華b。JAizeub), dont la pente, Orient6e est○○ueSt, 6tait

balay6e Par un Vent Violent du nord-eSt・ La force 6tait telle qu’un

gar90n fac6tieux proposa de tenter le brevet a bord d’une brouette.

Cela fit rire l’assistance, mais pas le chef qui recommanda la pru-

dence en raison des conditions inhabituelles de pilotage・

Le robuste planeur monoplace d’6cole (Avia 152a) qui avait 6t6

SP6cialement pr6par6 fut mis en place et les d6parts, effectu6s au

treuil, Se SuCC6derent ala cadence pr6vue avec, POur Chacun, 1e droit

de tenir l竜r 15 minutes au maximum. A chaque fois, le bel appareil

d6co11ait dans un cabr6 impressionnant et, a lOO m d’altitude’le

C会ble 6tant largu計e pilote 6tait livr6 alui-meme・ Auors commen9ait

une r6guliere 616vation vers le sommet・ Pour moi, bien qu’ayant suivi

les couェs en simple audi正ce, j ’avais assimi16 r enseignement prodigu6

etj’admirais le cran et le savoir de ces jeunes gar9OnS d6crivant dans

le ciel des o血es gracieuses, tels de grands rapaces・

Vint le tour de mon mari. n 6tait radieux. Un rel′e Vieux de 20 ans

n,a11ait-il pas se changer en une passiomante iealit6? Prendre place

dans l’i宙oit habitacle, Se Sangler,車uSter SeS lunettes de vol, jeter

Vers mOi un regard souriant et con宜ant, fut l’a東証re d’un instant・

De串Ie cable se tendait et, aPreS une COurte glissade, 1e planeur

s’envolait. Les manoeuvres effectu6es pour la mont6e鏡aient correc-

tes et le chefLpilote semblait satisfait・ Moi, j’6tais inquiete・ Je savais

que mon mari avait soign6 son entra紅lement mais j’avais entendu

dire, a leur descente par les nouveaux brevet6s’que 9a Chahutait

fortement la-haut. Je ne qu誼ais pas des yeux le planeur qui 6voluait

nomalement al’altitude impos6e. Soudain, le pilote commen9a a Se

livrer a des manoeuvres qui, d’un moment a l’antre, POuVaient le

conduire a une rencontre avec la montagne. D’abord 6tom6, Puis

inquiet de ce comportement que rien ne laissait pr6voir’1e chef-

Pilote紐mettre en place le signal conventiomel d’atterhssage im-

m6diat. Cet ordre imp6ratif n’6tant suivi d’aucun effet, 1a colere

s’empa.「a de lui et je devinais, SanS Peine, qu’a son retour mon mari

se ferait tancer vertement.

Pour moi, j’avais h釦e que se temine cette folle 6quip6e. Les

15 rm allaient etre bient6t 6puis6es et c’est alors que, au COurS d’un

Virage, nOuS Vimes l’appareil dispara証e brusquement derri主re la

Crete. Aussit6t, 1e chef-Pilote se prさcipita vers la montagne suivi de

tous les gar9OnS. Atterr6e, ne POuVant COmPrendre ce qui s’5tait

PaSS6言e restais宜g6e sur place dans une h6b鏡ude totale, tandis que

l, 6quipe des sauveteurs progressait en direction du sommet・

AIors, Ce mt l’attente, 1’angoisse succ6dant a l’espoir. Le retour

en larmes vers le canp. Deux longues heures passerent dans cette

affolante incertitude avant que mon mari ne reparaisse a mes yeux,

absolument intact.

Voici le iecit qu’il fit de son incroyable aventure :

≪Aprおun co即d’oeil a ma mOnt’.e言e d6cidais' d’atte77証. Jc

VOlais. d雀,nis plns de 14 mn・丑印occ即6 par mon pilotage言e

n’avais pas即eγ叩Je fignal m’intimant J’0γdγe de me pose7÷ S.inon

j’aL!7tZis ob6i. J窃ais zrおfeCO承mais po研moi zoLtt CZllait bien・

J’avais v窃tablement l’iJ印reSSion que les cziles du planeur Gtaient

so%d6es a mes 4)a!lles ct que∴C.’6fczit moi et JlOJ吊a machine g諦

volait.

C’est dans' CeS COnditions ql′e j’amoγfais le demier virage・ Au

moment d’ex6cじ!teγ Ja manoeuvre, je sz!rVOlais Ja cγ釦e a %n endγOit

Oあcelle-Ci s’i7卵6。hit諺gGrement. La Violence du∴Vent m’avait fzit

d6bo7der de Za Jimite cガreme des ascendaJt。eS et je me舟oL!Vais

ggar舌dans IZJne ZOne 。Li COm7nenfaient Jes∴Ven応mbattan塙Ce妨

q坊eyant万anchi Je sommej, descendent vers Z’a乙かe ve7嶋ant・ Cej沈

d ce moment pr〆cis邸(e meS malheu7t, 。OmmenCかe融Uれe rc細Ie

puiss'ante me Cat即ulta脇6JtZlement d士‘n Ve7録ant Jur J’a妨n et cela

dans #ne擁zctZon de s'eCOnde. Je r6alisais. jmm6diatement l ’extr台me

danger g坊e fenco研mis car meS COmmandes Gtaient molles et Ja

perte de vitesse 7? ’allait pas Ja7der短e prOduiγe・

Les 。OnS6quences ql′i en d6co手`leγaient Gtaient visibles・励e #4

j’avais a quelques dZzaines de mみγeS devant moれ偽名uome &oulis

de gros' rOChers contre lesqnelsje pouvais m’6c糊s'er d’un Znstant a

l’autγe. J7 me JZzllait r6agir γapidement po’tr r?prendre‾ Je 。ontr∂le

de J’appareil. Aussi, jo坊ant Je fout po研le fo妬je poussais

bmtalement Je manche en avant pour obliger Je planeuγ d basculeJ;

CO77やtant Jur Ceガe manoeuvre pour reprendre de Ja vitesse・ L’cやpa-

γeil piqua e解cかement du 71eZ etje fentis czussit∂t les commandes Je

midir et du m6me co堆, γ印renais Je contr∂le de Ja machine・ IIみait

temps car jlfzllai圭fzi7・ejわe a “n autre danger pl’!S Jmm6diat ; ma

ligne de vol (il " ’6taitpas guestion de virer) me conduisait fout droit

ve7嶋m為uome roche7∴ 0u bien fallais m’6craser s'ur Jui a Jo面e

Vitesse O’Gzais alo71S en Pi少夙oLtje me devais de le s.auteγ COmme

le j読t z!n Cheval f研J’obstacle・ Je n’h台sitais' PaS・ 7b坊Ours manChe

en ava妬je po研W高ais ma cours.ejblle坪癌a邸Lelques m釦γeS de

la maSS.e rOCheuse, Zirais aJbnd Je manche a moi. Le Planeur fe

Cabra bn!S'q躍me妨je s’entis “n J毛er choc∴SOuS mOi et mon aile

gau。he mCla Jggみement Ja pente・

J宅加is. pass6 d’eガγ∂me justesse・ Le cabr6 m’cryantf訪perdre de

la vitesse, je mmemis a跡Sit∂t Je mn。he en czvant ct r6ussissats a

r印γendre %ne ligne de voI correcte・ Je n’6tais pas po研autant SO雇

du gu勿ier dans lequelje m楊ais脅u774 carje me trouvais bient∂t

fzce a %n deux諺me bloc c脇ssi gros q’‘e le pγemieγ二Pouγ若をviter,

jセ解ctuais L′n SeCOnd plongeon et ceガe Jbis je pas'Sais cz掠dess跡

sans JozJChe71 SanS CZVOir cu besoin d’exag6rer Je cabr6. Ma l’ites.se

6細nt釣姉sante, je contimlais J妨m Janc6e, bien d6cid6 a me dgga-

ger entiGγement de Ja zone dangereuse・ Soz‘dein L′n Obstacle, bien

ina#end乙! Cel話I命, j.e PJ・dsente devant moi, S.OnS J’a岬ect d’L`n jeme

gaγfOn, un be7官eγ SanS do雄te g互me vの,antjbncer s'研Jui, PO榔Se

un cri d匂ouvante en s.e jetant violemment sur Je sol・ Jc cγOis me

rappeleγ al,Oir so乙諦caJ1 mSant Ja pente 6 5 on 6 m袖・eS, je JaVais

q扉il ne risquait rien・ Il est dej演t que m soudaine c坤parition avait

eu de quoi J’〔折dyer.

AprおCeS fncidenis, je me retro砂ais planant an JγaVe7甘d’L′ne

val16e cncaiss6e o沈coL!lait m mtZZgγe n郁Seau. Je pouvais dis.ttng彬r

me gO?ge pr`舞)nde daimit6e d’L`n C∂t6 par la montagne que je

venais fijbllement de万anchi7? de Z’α研e par mefzlaise G pic cn
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ha′it de Jaquelle se zrouvaient des ferres' 。ultiγ6es・ Je mis aussit∂t le

CCやj'ur偽。arγ6 dejame Clair dans J’intention de m’y poseγ二Je le

dominais d’une centaine de mGtγeS et Gvaluais fa dis.tance a environ

400 m釦J・eS. J’avais donc ztne殉n7官e pl郷que型節sante et 。ommen-

fais a re岬ireγ二Je volais dans une atmo押勝re calme, fout allait

donc po研/e mie砿XL J’iγai ’’au裏‥ VaChes′’me disaisje, C’est a dire me

poserか偽endγOit cz♭/tre gue Ja piste d’atterris'Sage du canや, mnis jl

Valait mieur fa que de 。asser dn bois et peut-Gtre czutre chose. JZ me

fzllut d6chante7二郎e旅もje n’ava誌pas 。ompt6 fZげJa prゐence des.

mbattants g妨en m6me fenやs que mon plane均d6リalaient dz持Om-

meえAins; alo7T q,le favais Jes ye肋月房s fur Je pr6 que favais

Chois; je voyais ce demier fOus l/n CZngle fo房OWS pl乙tS O#γert et

J;naleme妨il di5pa殺t de ma vue. C’6tait mintenant la.枠Iaise qui

me domina互dressant devant moi s'a fece menafante. Jc conや7is

alorJ que Jes mba#ants m’er細nfaient verticalement ve7Y lejbnd de

la val1〆e, COmme C脇aient pu Je jezjJ’e deux mains p琉santes呼7-

puyantjbJlement鋤r mes. ailes.

Ma position &ait fmgique. Pour 6viter Ja collision, Z/n Seul moyen ;

Virer / J’amor印is aussit∂t c‘n Vimge a droite, lentem叩t et a Plaj, et

me frouvais ainsi da7tJ Je prolongement de Ja go7官e dont Jes m6anみeS

m窃aient fndiqu6s. par /e Jit du missea沈A mr ga乙/Che, JajZzlaise, a

ma droite, Jes彩oulis de Za montagne. Aucune zone possible pour m

atte77issage nonml. C宏l・pOur Ce gui Gtait d’a#eJ亮71 Celaje Je蒋mis

S鉦eme7帝mais dans q鵜Iles conditions? Conditions d’autant plus

incertaines qLle Ja go7官e CZllait a,吊oin en Je r6t7ゼc誌san具Malgr6

Cette CaSCade d’6c乙teils' Chaqile Jbis Gvit含J, meS #e垂fenaient bon・

J’6扇s Jucide et訪’鯛t du moind・e gVG7化ment pOLtVant me pemet-

tre de sorかde Z’iJ即aSSe.

Ce華t fout d’abord wn avertissement SOuSjbme d’坊n J禽Gre claq’,e

S。uS. les.寿sses:, Ce qni po弘r #n pilote de planeur constitue Ja meilleure

preuve少te l’on passe au-dess乙`S d’une as。en`Zcznce・ A ce mome巧je

C'OntOumais Ja felaise. Le vent l,enant du couloiγ naturel que je

Sun’Olaisl, froait s'a parOi, d’0カJe Zgger bond dontje pus pr(姉te7二

Je J・edoLLblais ,de. 1,おilance, 。ar mOn ftin 71CZiγe CZllait pr6cisGment

m’obliger a contouiner %ne pO所on de la felaise orient6e de la

meme f埠on. J窃a話pr6t a czgir mpidemenL JZ Je J2zllait car mon

angle de plan6 $’amenuisait dangereusement etje ne di岬osais plタは

que d’une vingtaine de mGzres d’a妨飯de・ A ce momentprGcis, j’agis-

Sais par r邸exe, Car ne VOyant que Ja舟Iais.e, les Gboulis et Je 7uis-

Seau, je 77’avais czucun e坤oir de m’en fireJ; Jout czu plus 7~etaJrfer

l’instant.角胸l ou mes deux ailes Jouchant de part et d’aLitre, je

CulbJ嬢rai訪締illiblement dans lejbnd de Ja go7官e. Mais笹zireJ2zce’’

a fo裏jou応Gt6 ma devise, alors vint Je moment attendu. Comme

子

pr6vu, Jes e拷如de J’ascendance Je J訪ent万anchement Jentir et ce#e

Jbis, je 7~egagnais qタはIques mGfγeS. 0J; Ce gain d’alti加de me pemit

de cons.tater que Jafzlaise f’abaissait b朋squeme巧donmnt fuite a

une mng6e de dunes. de sable jndiquant la pro亮mit6 du γivage. La

plus proche m ’印pamis.sait JOuS. Ja舟me d’m friangle d’ocγejai偽e.

H 7弓, aVait plus a h6site7二Je piquais aussit∂t droit dessus, SaChant

que cette p67illeus.e menOeuVre γ雀,γゐentait mC demiG7’e Chance. Je

m’cやpmchais γapideme庇H6las, C窃ait ve7嶋Z/n V6毒table mur g鵬

je me dirおeais zant Ja pente gue j’allais devoir aborder Gtaitj演でe.

了bnt pis, je continue deカnce7二Le m研dor6 c[pprOChe. Plus que d壷

mGf7・e5, pL′is cinq, de肋... Que va一高はe passer? Je n’ai ni le fenや阜

ni conscience de me Je demandeγ二A m mGfre, je fire b朋talement et

a.舟nd le mCZnChe ve7T mOi. VIolemment万einゑJ’`やpareil s’est 。abγ6

COmme L!n 。iseau a J’atten-issage et ma訪aわce、碑t gu’金。e moment

pr6cis l’angle d乙i Plane研Gfczit exa。tement Celni de /aみne. C’est

donc sans heL妬邸leje me posais', fel ’偽PaPillon鋤γ nneJZeu7. Si

j’avaisl firかrop Jみje passais s.ur Je dos et c♭tlbutais dans la go7官e ,

tr。p fard, je percntais /e mげかoL嬢Vites'Se.

Jc n’insiste pas autrement s.Llγ la s.uite / J’eLtS a Peine Je fenps de

dおrc昨r ma c.eintuγe et de Ja沈er de Ja ca71ingue caγ l互やaγeil

COmmenfait a glis蒔r veJ録J’a協ne. Rczpideme巧finclinais z!ne aile

Ve7急/e sable pour Ze万einer puis, fanS Plus attendre, je m’動anfais

Ve獄Ja montagne pour r拓ire en $enS jnve7鴨e, mCis a pied 。ettejZ)is,

l’incroyable parco研s. J’avais h釦e d’i研vmeγ meS Camaγades de

l’heureuse is.sue de mon ocfyss6e carje me dontais bien gue m’ayant

Vu di岬a71CZ鉱・e, ZIsみaient a me re。herche. Aprおde Jongues minutes

d’nne coul岬e 4?uisante, favais Ja joie de r乞joindre mon ch4’∂ mi-

parcou7T. JZ czl,ait devan。6 Joui Je monde.

J自弓, e“ paS d宅treinte. J宅如is∴Vivant et fl Je voyaね　脇bγグ

dialogue J’engagea - Etes-VO払S bless6? - Non - Le planeur? -

L立bas sur #ne dune - Dans. quel Gtat? - J亮tact- Ca m窃ome-

rait - C’estpoi所ant v7tZi ch窃jlJ2znt me croire - AloJl jl匂ozJta

Mon vie均Si vo脚n’Gtes pas al16 ’′aujX: VaChes’宮ou5' Gtes czl16 ’’auJr

COrbea肋’; car e肋Seuls peul’ent Je peme打γe l!ne felle笹ntaisie鵜

Sur ces paroles', J?O撮S nOuS SOmmeS Jerr6 la min >.

C’est ainsi que j’eus comaissance de ce qui s℃tait pass6. Mon

mari qui 6tait sorti sain et sauf de l’aventure, ayant SauV6 1e mat5riel

et r6alis5 une sorte d’exploit acrobatique, devait b6n〔窺cier de l’in-

dulgence du chef qui lui a accord6 la mention bien. Seul, 1e porte-

momaie de mon垂eux devait faire les frais de l’aven血re car, COmme

il se doit en pareil cas, le soir venu le champagne coula a flots.

Quant a moi, je ne suis plus janais retoum6e sur un terrain de vol a
voile.

碑的ル



8 " ORAN : CANASTEL

Les tentatives avant la Guerre

Le premier planeur, Louis Poire (1923) : Un

COmm王s des Postes d’Oran, Louis Poire, COn9ut en 1923 un

Planeur original qu’il le construisit sans aucune aide p5cu-

niaire ni morale. C’6tait un monoplan aile souple, de lO,50 m

d’envergure et 5,50 m de long ; il avait une surface de 15 m2

et pesait a vide environ lOO kg. Louis Poirさcommen9ait

tim王dement les essais de sa machine sur les bords de la Sebkra,

PrOChe de l’a6rodrome de La S6nia, lorsqu’il rencontra Paul

Gr6goire, un Jeune Pilote militaire r6cemment lib6r6, qui s’of-

frit de poursuivre l’exp6rimentation de l’engin. Une corde de

Chanvre de 6 mm de diam洗re et de 50 m de longueur pemet-

tait de remorquer le planeur derriもre une automobile. Pilot6

Par Paul Gr6goire, l’appareil d6collait facilement et montait a

une quinzaine de metres. Une fois largu6, il poursuivait son

VOI plan6. Plusieurs essais eurent ainsi lieu, mais on ne trou-

Vait pas toujours le concours d’un automobiliste qui voulut

bien preter sa voiture.

Iユsemble que le planeur avait de bonnes qualit6s de vol ; un

jour, en COurS de traction et alors que sa vitesse 6tait faible, la

COrde cassa net, l’appareil descendit sans pr6senter de tendance

a la perte de vitesse ni a la glissade. L’exp6rience fut r6p5t6e

Plusieurs fois, mais voIontairement, aVeC le m合me succes qul

Semblait etre c輪a la souplesse de la voilure. Mais il n’y avait

PaS de hang隼.a撃Si le planeur couchait-il dehors avec tous

les inconv6nients qire cela comportait. Avant chaque essai言I

fallait proc6der a des r6parations a cause du vent, de l’humi-

dit5 sa16e, du sable, Ou de la pluie. Toujours sans aide ext6-

rieure, Louis Poire et Paul Gr6goire poursuivirent

COurageuSement leurs essais pendant deux mois dans ces dif-

ficiles conditions, jusqu’ar arriv6e de la mauvaise saison.

Les deux amis construiront ensuite une avionnette a. moteur

Anzani de 35 ch qui sera pr6matur6ment d6truite en 1924.

Leurs ressources 6puis6es, ils abandonneront alors leurs

exp6rimentations. En 1931, Louis Poire s’int6ressera de nou-

Veau au VOl en planeur, a Blida oもil a sera mut6 comme

receveur des Postes.

Les tentatives suivantes : Le d6but des ann6es 30

VOit un tras fort engouement pour le vol a voile, auSSi bien en

m鏡ropole qu’en Alg6rie. En 193 1, un Planeur de d6but, geIHe

Z6gling ou Avia lla, eSt COnStruit sous la direction du capi-

taine Grillot, un des fondateurs de l’A6ro-Club d’Oranie (pilote

militaire de r6serve et ing6nieur, Grillot cr6era une 6cole

Pr6militaire de m6caniciens et deviendra, Plus tard, directeur

de l’aviation priv6e au sein du Secr6tariat a l’air)・ Le = octo-

bre, a La S6nia, a lieu une manifestation organis6e par l’A6ro-

Club d’Oranie et le Club a6ronautique d’Oranie. A cette occa-

Sion, Gri11ot r託lise deux voIs satisfaisants avec son planeur,

remorqu6 par une automobile. Il est question, 1es essais temi-

n6s, de d6marrer une activit6 v61ivole. Comme dans la plupart

des cas, a Cette 6poque, 1es espoirs seront d69uS.

En 1934, eSt Cr66, SanS grands r5sultats, une nOuVelle asso-

Ciation : 1e Club oranais d’aviation 16gere qui a pour objet la

Pratique du voI sur planeurs et sur avions 16gers.

Fin 1935, Eric Nessler, 1e champion bien comu et chefL

Pilote de l’Avia, e挽ctue en Oranie plusieurs voIs sur son

Planeur Avia 40p pour le compte de la F6d6ration a6ronauti-

que nord-africaine. Du 8 d5cembre au 16 d6cembre, il e餓:C-

tue 19　voIs totalisant　9　heures au dessus d’Oran, de

Mostaganem et de Sidi-Bel輸Abbes.

L’A6ro-Club populaire d’Oran est constitu6 en 1937 dans le

Cadre de la F6d6ration populaire des sports a6ronautiques

(Aviation Populaire) avec une section : Les jeunes ailes, qui

COmPte 900 adh6rents ! Cette section re90it une subvention

municipale de 50 000 F, et une autre de lO OOOF par le mi-

nistere de l-Air・ E11e exerce une activit6 tres importante en

a6romod61isme et dispense des cours th6oriques ; elle met en

Chantier un J-O乙ile研(avion aux ailes rogn6es ne pouvant voler

mais peme柾ant d’apprendre les rudiments du pilotage) et

PaSSe COmmande de deux planeurs. Il ne semble pas qu-ils

aient 6t6 1ivr6s avant le d6but de la guerre.

D6but du voI sans moteur a La S6nia

(1942)

En 1941, 1’A6r○○Club d’Oranie se transfome en Associa-

tion des sports a6riens d’Oran, Pr6sid6e par Yvon Milhe-

Poutingon. Celui-Ci recrute Ferdinand Janis, Pilote de chasse

qui vient d’etre d6mobilis6, mais aussi membre de l’A6r○○

Club depuis 1934, POur animer une section d’a6romod61isme,

Puis de vol a voile, quand ce sera possible. Ferdinand Janis va

Suivre au Djebel-Diss le premier stnge de moniteur planeur

du ler septembre au lO novembre ; Puis a Alger, du 19 no-

Vembre au 24 d6cembre, le stage de chef de section locale des

SPOrtS a6riens. Il revient ensuite pour deux jours au Djebel-

Diss et obtient, le 7 mars 1942, 1es 6preuves de dur6e et d’al-

titude du brevet D. Ainsi quali鼠6, il devient le responsable de

la Section des sports a6riens d’Oran. II procさde alors a la

transfomation en treuil d’une grosse automobile Buick et ’`

l’adapte pour la faire fonctiomer au gazogene. L’op6ration

est r託lis6e de te11e sorte que l’engin pouvait aussi circuler

COmme une VOi血re nomale. C’est avec elle qu’au mois d’ao徹

1942, il se rend a l’usine Caudron de Boufarik pour prendre

livraison du planeur Avia 152a nO l15 et le ramener a Oran.

En宜n, le 27 aoGt 1942, Ferdinand Janis effectue le premier

VOI sur l’a6rodrome de La S6nia et ouvre ainsi le registre du

VOl a voile a Oran.

Les voIs se d6roulent sur la grande piste situ6e au sud-eSt

de l’a6rodrome. Elle avait 6t6 1argement utilis6e de 1930 a

1939 pour les voIs de records de distance, de dur6e et de

Vitesse par les plus grands pilotes fran9ais : Assolant,

Bossoutrot, Lefevre, Mailloux, Memoz, Paillard et Rossi.

D6nomm6e Piste Alg6rieme, elle mesure pres de 2 km de

longueur et ne servait plus depuis 1939. Le matin, les planeurs

SOrtis du hangar sont remorqu5s vers la partie ouest de la

Piste pour que les voIs de planeur se d6roulent loin des instal-

1ations. Mais, a la fin de chaque s6ance, Ferdinand Janis se

fait treuiller de telle sorte que son atterrissage ait lieu pres du

hangar, 6vitant ainsi beaucoup de fatigue i ses 61さves.
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Comme au Pjebel-Diss, 1es 61eves sont tous des pilotes

avion con丘m6s, la plupart en cong6 de l’Arm6e de l’Air.

Cela facilite beaucoup le fonctiomement de l’6cole mono-

Place. Celle-Ci d6marre par quelques points万res sur un

Avia Ha, Puis ensuite le pilote passe sur l’Avia 152a nO l15.

Ce maigre parc est renforc6 par l’affectation du nouveau

Avia 152a nO l 16 que Ferdinand Janis r6ceptiome le 18 octo-

bre. Il ne l’utilisera pas Iongtemps car, Vingt jours aprさs, les

Alli5s d6barquent au moment oもl’activit6 commence a pren-

dre toumure : enViron 5 voIs en aoG・t, 10 voIs en septembre et

HO voIs en octobre. Ferdinand Janis se retrouve bient6t pi-

lote au groupe de chasse 2/7 et participe a la campagne de

Tunisie sur助i第re.

Dさs que l’activit6 avait d6mariee, On SaVait tres bien que

les voIs de plan?ur ne POurraient pas se poursuivre tres Iong-

temps sur l’a6rodrome de La S6nia o心Ie tra正c commercial et

mi1itaire 6tait important・ Aussi, 1e pr6sident Milhe-Poutingon

avait-il demand6 au mois d’aout, a Ferdinand Janis, de pros-

PeCter les environs d’Oran POu「 trOuVer un Site, aVeC Pente

bien orient6e, O心pourrait etre trans掩r6e l’activit6 v61ivole. Et

C’est ainsi qu-est remarqu6, a quelques kilom洗res al’est de la

Ville, de vastes espaces Plats et incultes surpIombant une falaise

Orient6e nord-eSt/sud-OueSt, g6n6rant une ascendance de pente

Par r6gimes d’ouest a nord, qui sontjustement les vents domi-

nants. Il est donc d6cid6 que l’A6ro-Club d’Oranie acheterait

les terrains a宜n d’y constmire un abri et d’y trans掩rer les

Planeurs. C’est a ce moment que se d6clenche l’op6ration

7brch. Les troupes a11i6es qui avaient, elles aussi, reP6r6 les

lieux, S’y installent rapidement. Les planenrs et le treuil restent

a La S6nia od ils sont stock6s dans un hangar civil en attendant

des jours meiHeurs‥臆

Cr6ation du Centre de Canastel

(1944萱1947)

D6but du vol a voi賞e sur le terrain de

Canastel-FernandvilIe (1944) : Le 25 septembre

1944, SOit pres de deux ans plus tard, 1 am6e am6ricaine

al)andome la plate-fome・ de Canastel-Femandville et l’A6ro-

Club d’Oranie en reprend possession・

A 3 km seulement du Faubourg Gambetta, Cet a6rodrome

est situ6 sur un plateau de 150 m d’altitude qui surplombe la

mer. De la Pointe Blanche, a l’entr5e du port d’Oran, jus-

qu’au cap Roux qui protege la rade vers l’est, Se d6roulent

lOkm de falaises p誼oresques avec a leur pied, 1es dunes

OCreS de la Batterie Espagnole et des Genets, Puis les rochers

de la Tuilerie et du Cagnaret. L’action dynamique du vent sur

la falaise cr6e des conditions fa・VOral)les au vol de pente・ E11e

est renforc6e par un relief assez prononc6 (300 m a 600 m)

qui s’6tend sur lOO km environ en arriere de la c6te, depuis le

Rio-Salado jusqu’a Arzew, fomant une chame discontinue

qui descend vers la mer avec une trou6e dans la zone Oran-

Canastel. La bhse de mer qui sou前e d’avhl a septembre de

nord-eSt a nOrd-OueSt et de lO h a 19 h, favorise l’utilisation

de la pente, aid6e par l’action血emrique du relief du SaheL

Les premiers voIs exp6rimentaux sont e節ectu6s par les res-

POnSables du DjebeLDiss : Maxime Lamort, Chef-Pilote, et
Henry Ferraris, Chef de Centre, aCCOmPagn6s de Lucien Frison

m6canicien et pilote confirm6. Tous tiement l’air tres facile-

ment pendant une demi-heure. Le site est recomu valable.

Les trois planeurs et le treuil sont alors r6cup6rさs a La

S6nia et sont abrit6s dans une baraque en bois a CanasteL La

PrOXimit6 de la ville permet de d6marrer rapidement une cer-

taine activit6 sans qu’il soit n6cessaire de proc6der i des am6-

nagements importants. La direction des op6rations est d6vo-

lue a Renaudeau, un indus正el oranals qui s’6tait lanc6 dans

la fabrication et la commercialisation d’601iemes ; il avait

Pratiqu6 l’a6romod61isme en 1941-1942 dans la Section des

SPOrtS a6riens. Il est assist6 par un chef-Pilote, Sauveur

Mariette, Pilote chevrom6 de l’Am6e de l’Air, qui a particip6

en 1942 au stage de moniteur au Djebel-Diss. Les s6ances

d’entrainement sont d’al)Ord organis6es les samedis apres-

midi et les dimanches pour un groupe de jeunes enthousiastes

dont l’e蹄三Ctif atteint bient6t la cinquantaine. Aux points毎es

Sur l’Avia l la, SuCCedent les glissades puis les petits bonds sur

les Avia 152a n。 115 et l16 et en五n, 1es voIs de pente sur Ia

falaise. Cela, lorsque tout va bien. Mais de trop nombreux

dimanches sont occup6s par l’entretien et la ieparation des

Planeurs宜6quemment accident6s par les d6butants dont le

dynamisme n’est pas affect6 par ces contretemps. Lorsque les

COnditions a6rologiques sont d6favoral)1es, 1es 61eves qui ne

travaillent pas sur les planeurs se dispersent sur le terrain

POur ramaSSer des clous a grosses tetes r6pandus, On ne Sait

POurquOi, Par dizaines de m王lliers sur toute la plate-fome par

les Am6ricains Iors de leur occupation des lieux. Quinze ans

Plus tard, la corv6e perdurera et chaque semaine la r6colte

Sera enCOre de plusieurs kilos ; n5anmoins, 1es crevaisons

demeureront toujours aussi fr6quentes.

L’activit6　s’organise a l’6conomie (1945-

1947) : Il ne semble pas que les relations entre le chef de

Centre et le chef-Pilote aient 6t6 tres bomes, le prem王er re-

PrOChant au second de se montrer trop timor6 dans la progres-

Sion des voIs. Ce demier a 6t6 rendu m6宜ant par un accident

mortel survenu r6cemment. Un pilote, 1含ch6 sur Avia 152a,

VOlait sur la falaise ; l’ascendance faiblissait, le planeur per-

dait de la haute甲mais son pilote, au lieu de r匂oindre la

piste, S’est obstihe et s’est retrouv6 au-dessous du niveau du

Plateau. Il aurait pu se poser sans dommage sur la plage de

Sable si血6e au pied de la falaise (O心les Oranais ont l’habitude

de ¥′enir se baigner). Il a essay6, au COntraire, de reprendre de

la hauteur en gmttant la falaise qu’il a percut6 en se laissant

SurPrendre par les tu血ulences.

En mai 1945, Charles Girod est de passage a Canastel. II

S’agit d’un pionnier du vol a voile, aSSidu de La Bame-

d’Ordanche et repli6 au Maroc pendant la guerre・ Il e熊‥Ctue

une toum6e dans les clubs d’AFN et dome parfois a la presse

SP6cialis6e des articles廿もs critiques, Certains au ’’vi正ol”, PaS

toujours tres o旦iecti鳥. Au cours de son bref s句Our, il trouve

le moyen de se poser sur la plage, au bas de la falaise, et SeS

Prises de position enveniment les relations, d辞tendues, entre

les responsalJles du Centre. Le coIonel de Brion doit alors

intervenir pour ramener le calme, i=imoge le chef de Centre

et mute le chef-Pilote au Centre de Constantine, PreS d’Ain-

M’1ila dont il est originaire. La direction du Centre est alors

COnfi6e au docteur Andr6 Lamur, Chirurgien de renom et

brillant pilote, COmmandant un groupe de bombardement, et

qui vient d’etre mis au repos apr己s 65 m王ssions de guen’e. Le

r6le de chef-Pilote 6choit a Marceau Dayd6, O蹄cier-marinier

de la base a6ronavale de Tafaraoui-Lartigues, form6 au vol a

VOile en 1942 au Djebel-Diss, COmme Sauveur Mariette. I1
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dispose d’un avion 16ger Stinson HW 75 (nO 522) pour facili葛

ter ses d6placements entre Canastel et sa base de rattachement

de Tafaraoui・ Iユamene souvent avec lui PieuTe LIopis, alors

61eve-m6canicien navigant de la Marine, qui re9Oit ainsi ses

Premieres le9OnS de pilotage avion tout en passant les brevets

A et B sur l’Avia 152anO 162.

Le Centre r6gional des sports a6riens d’Oran retrouve en宜n

la s6renit6 et il s’organise avec beaucoup de bome volont6

mais tres peu de moyens・ En effet, l’6quipement en planeurs

laisse beaucoup a d6sirer. Outre l’Avia lla, il n’y a que des

monoplaces de d6but Avia 152a. Aux deux anciens livr6s en

1942, Viement s句Outer Pendant l’6t6 1945 1e nO l 12 (venant

de Constantine) et les nO 145 et 162. L’entretien de ces ma-

Chines, et du vieux treuil, eSt aSSur6 par les 61eves eux-memeS

qul COmPtent dans leurs rangs quelques marins de Lartigues

et m合me le commandant du sous-marin La Su施ne, 6chapp6 de

Toulon en novembre 1942 1ors du sabordage de ce qui restait

de la flotte frangaise・ Ce commandant avait un jour propos5

un “bapteme de l’eau” en sous-marin au docteur Lamur, a

Marceau Dayd6 et a Pierre Llopis. Celui-Ci raconte : “ Aprお

qL!elqレIeS paSSageS en Ju擁zce et JOuS J’eau, jouant au chat ct

∂ la JOn7・is avec m b釦imeJtt de Ju擁zce, nOuS aVOJ?S plong6 a

lOO m de prq角nde乙/r enl,irol? qL!and Ja pon?pe princ互?ale po!lJ-

Vida7?ger /es ballasts es't fonわ6e cn pame. Il a JZ招u que les

marins d乙t bo7~d争闘eJ?t le vide a bmS, en %tilisant Ja ponやe

de secoL碕pOur reioindre la su擁zce. P乙短direction Arzew

Oあsans attendl′e, nOL!S CZVOnS f6娩?hon6 a Canastel po研

qu弓me VOitu7・e Vieme muS Cherche7∴ S巌e a cette万の,e乙Lr

r6tro5peCtive, 7tOLtS 720u信S'OmmeS PrOmis de ne plus mettre les

piecおdans m JOuS-ma7・in ”.

A Canaste与on COmmenCe PrOgreSSivement a d6blayer la

Plate-fome couverte de cailloux et de palmiers nains pour
tracer deux axes d’enl′Ol : 1’axe principal face au nord-OueSt,

utilisable sur 650 m, et l’axe secondaire face au nord-eSt,

utilisable sur 850 m. Par la suite, Sera am6nag6e une troisieme

bande de 600 m orient6e est○○ueSt.

Les s6ances sont organis6es pendant les week-ends et les

VaCanCeS SCOlaires et en 6t6, l’activit6 est quotidieme. Un an

apres son ouve血Ire, le Centre euregistre au tota1 1 350 lancers

dont 400 a 500 pour chacun des mois dejuillet et ao釦.

Les deux am6es qui suivent, 1946 et 1947, VerrOnt treS Peu

de changement par rapport a 1945 : auCun Planeur biplace,

aucun planeur de perfomance, auCun PerSOmel ne sont attri-

bu6s a Canastel. On peut se demander quelles sont les raisons

qui poussent les autorit6s de tute11e, a Alger, a Se d6sint6resser

aussi totalement de ce Centre qui pratique pourtant bel et bien

le vol a voile. Il faut savoir qu’a 85 km par la route, VerS le

nord-eSt, 1e Centre national du Djebel-Diss fonctiome toute

l’am6e, SOuS forme de stages, gr含Ce a une infrastructure

adapt6e, aVeC un mat6riel abondant et un persomel comp6tent,

1e tout 6tant entierement pris en charge par l’Etat qui l’a cr5e

de toutes pieces en 1941・ Mais aussi, a lOO km par la route,

VerS le sud-eSt (et a 80 km seulement du Djebel-Diss) fonc-

tiome depuis 1943, un autre Centre de vol a voile, Celui de

Mascara qui, SOuS l’impulsion de Daniel Robert-Bancharelle,

S’efforce de doubler celui du Djebel-Diss et sollicite, aVeC

quelques succ台s, 1’engagement des autorit6s de血telle. On

COmPrend bien que ce11es-Ci, en l’occurrence la D616gation

des sports a6riens en Afhque du nord, dont les moyens sont

limit6s, ne Puissent pas encourager et soutenir une troisieme

Plate-fome de vol a voile en Oranie aussi proche des deux
CentreS existants. En outre, la D616gation doit aussi apporter

une certaine aide au Centre de Constantine. D’autre part, elle

Pr6pare pour 1948 une campagne de prospection a6roIogique,

qu’elle dirigera elle-meme, et qui n6cessitera une concentra-

tion de mat6riels volants, de persomels et de cr6dits.

Aussi, Canastel doit-il se d6brouiller par ses propres moyens

qui sont assez singuliers, le Centre o任re, a 3 km de la m鏡ro-

POle oranaise, une aSCendance de pente tres fr6quemment

utilisable, la facilit6 avec laque11e on peut l’exploiter 6tomera

to可ours les v61ivoles鏡rangers a la iegion. Elle iesulte de la

CO垂OnCtion des trois ph6nomenes m6t6oroIogiques expos6s

plus haut. Ainsi, SanS auCun SOutien de l亀tat, mais sous

l’autorit6 6clair6e du pr6sident Yvon Milhe-Poutingon,

Canastel continue+il a- fonctio皿er de 1945 a 1947 de la

fa9On la plus 6conomque qui soit・ S’il ne peut etre question

de performance, 1es mat6riels n6cessaires faisant d6faut, On

fome par contre beaucoup de nouveaux pilotes bien que l’on

doive se limiter, faute de m王eux亘Ia difficile et ingrate 6cole

en monoplace. Plus d’une centaine de brevets B et plus de 30

brevets C auront 6t6 d61ivr6s quand a正、′era 1948・ Lorsque

l’Etat se d6sengagera, entre 1946 et 1949, en CeSSant

PrOgreSSivement d’apporter son soutien direct au vol a voile,

les autres centres d’Oranie verront leur activit6 s’amenuiser

Car les associations Iocales ne pourront plus subvenir seules

aux besoins de leur entreprise. A ce moment, de nombreux

V61ivoles 6migreront vers Canastel qui continue a fonctio皿er

a l’6conomie. L’effectif en pilotes c6n血m6s s’en trouvera

renforc6 ; 6galement, Certains planeurs de ces centres, deve-

nus inutilisables par accident, Prendront le chem王n de Canastel

POur y etre r6par6s et remis en service.

La seule perfomance notable de cette 6poque semble釦re

la travers6e de la baie d’Arzew par le docteur Andr6 Lamur a

bord d’un Avia 40p. Ce planeur devait encore appartenir au

I)j ebel-Diss.

Am6nagement du site et progression

de賞’activit6 (1948萱1953)

1948 : Le besoin d’un v6ritable hangar se fait

mPeneuSement Sentir pour remplacer la vieille baraque en

bois・ Chacun se met au travail, l’un fait les plans et les calculs,

d’autres se procurent les mat6riaux. Les week-ends sont occu-

P6s a d6blayer la zone d’implantation choisie, PreS de la bande

Principale nord-OueSt, Puis a niveler le sol, a COnStr皿ire les

murs, a 6di丘er la charpente et a poser la couverture. Apres

l’am6nagement int6rieur, Canastel dispose en宜n, en quelques

mois, d’un premier hangar digne de ce nom, entierement iealis6

Par les membres du club.

Pendant ce temps, l’encadrement du Centre a sensiblement

6volu6 : le docteur Henry Lamur, rendu a ses activit6s civiles

et professiome11es, laisse la direction a M. Allard pendant

que l’instruction en vol, tOujours en monoplace Avia 152a,

est du ressort de M. Poulain.

Aux mois de mai et juin, 1a PrOSPeCtion organis6e par la

D616gation des sports Aeriens en AFN a 6tabli sa base a

Thiersville, a mOins de lOO km au sud-eSt de Canastel. Le

Pilo亡e oranais Aur61ien Alberca est invit6 a participer a l’op6-

ration. Il fait partie de l’ultime 6chelon qul POuSSera jusqu’a

G6ryville permettant ainsi, 1es deux voIs m6morables de
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Nessler (395 km) et du RP Harmel (488 km). La conclusion

rapide de l’op6ration a Mascara d6but jui11et comcide avec la

宜n de l’activit6 du Centre de Mascara. Ces deux 6v6nements

ne semblent pas etre 6trangers i l’am61ioration des conditions

de fonctiomement du Centre de CanasteL En effet, il restait

donc a Mascara, SanS emPIoi ni affectation precise, un Certain

nombre de planeurs et d’5quipements qui f証saient bien d6faut

a Canastel・ On n’a pas d’indications fome11es sur les mouve-

ments qui se sont produits a cette 6poque, mais il parait vrai-

Semblable que quelques uns de ces planeurs se soient retrou-

V6s au Centre de Canastel en宜n d’am6e. C’est ainsi qu-y est

Signa16e la pr6sence d’un Avia 40p, en COurS de rivision, qul

entrera en service l’ann6e suivante. Il ne semble pas que

l’autorit6 de tutelle soit intervenue directement dans ces trans-

ferts qui ne d6rangent persome, PaS meme le Pjebel葛Diss,

de堆bien 6quip6, mais dont le d6clin est amorc6.

1949 : L’activit6 s’organise en fonction des nouveaux

moyens. Avec des altematives de p6riodes actives, lorsque le

mat6riel est en 6tat, et de p6riodes creuses, quand il fa山t

r料iser ou ieparer les planeurs・ Mais le nombre et la qualit6

des voIs se d6veloppent sensiblement sous l’impulsion d’une

6quipe ardente et d6vou6e comprenant : Aur61ien Alberca,

Y¥′On輸Claude Albert, Hubert Badaroux, Alfred Mahon,

Georges Nougaret et Ruant. Le 13 mars, Andr6 Costa, de

PaSSage, effectue deux voIs a bord d’un planeur Wolff.

En juin, la dissolution de la D616gation des sports A6riens

en AFN et le licenciement du persomels, aurOnt un effet

b6n6fique pour CanasteL En effet, 1e Service de l’aviation

16gere et sportive en Alg6rie, qui la remplace, Prend en consi-

d6ration la r6alit6 du vol a voile en Oranie. Son che‡ Andr6

Costa, COnState l空isparition du Centre de Mascara-Thiersville

et le d6clin du Djebel-Diss. II propose donc au pr6sident Yvon

Milhe-Poutingon de transformer Canastel en Centre interclub

regroupant les v61ivoles des a6ro-Clubs de Mascara, de

Mostaganem et d’Oran et d,y apporter progressivement les

moyens en persomel et en mat6riels n6cessaires. C’est ainsi

qu’en novembre, Canastel devient Centre interclub, g6r6 par

l’A6ro-Club d’Oranie, dont la direction technique est assuェ6e

Par Aur61ien Alberca, mOniteur professiomel embanch6 par
le SALS. Alg6rie.

Les nouveaux planeurs sont o批ciellement a蹄3Ct6s au Cen-

tre, dont un Caudron C 800, POur Peme請e en宜n l’6cole en

double-COmmande, et d’autres monoplaces : Caste1 30s,

SA lO3 EmouchetetNord 1300.

1950 : Pour bien marquer le d6but d’une nouve11e 6tape

du d6veloppement de Canastel, le 7節vrier, Alberca et Ruant

tiement l’air ll h 25 a bord du Caudron C 800, 6tab止ssant

ainsi un record de dur6e en biplace pOur l’A宜ique du Nord.

Avec les nouveaux planeurs et le廿euil Ford V8 qui vient

d’etre a節ect6, l’activi亡6 v61ivole cesse d’合tre con丘dentielユe.

De nombreux Oranais, en PrOmenade sur la comiche de

Canastel, PeuVent COntemPler les planeurs 6voluant en bor-

dure de mer pendant de longues heures. Le dimanche en par-

tic皿er, ils arretent leurs vo血res le long de la route qui borde

le teFTain pour assister au treuillage des planeurs et suivre

leurs gracienses trajectoires dans l’ascendance de la falaise.

Parfois, l’amuence est telle que des e皿bouteillages se produi-

Sent. Des persomalit6s s’int6ressent au vol a voile et viement

faire quelques voIs en planeur, COmme Monseigneur Mercier,

6v合que du Sahara, Ou COmme le g6n6ral Duval.

C’est sur l’a6rodrome de La S6nia que l’exis亡ence du Nord

2000 nO 59 est signa16e pour la premiさre fois. Andr6 Costa

Vient l’essayer, remOrqu6 par le Stampe F-BBNU, 1e 29 octo-

bre. Il le convoie le jour meme sur Canastel.

Le Centre aura e蹄…Ctu6 plus de 300 heures de vol au cours

1951 : L’亘tat poursuit son effort d’6quipement de Canastel

en le dotant de b含timents nouveaux. Le Service des bases

a6riemes fait construire deux vastes hangars demi-tOmeau

implant6s de part et d’autre du hangar existant r6alis6 en

1948. Curieusement, ils ne sont pas align6s mais 16gerement

d6ca蒔s一一en 6chelon refus6" vers le sud・ Le hangar sud est

exclusivement consacr6 a l’alJri des planeurs et de l’avion

remorqueur・ Le hangar nord est am6nag6 pour o批正, Sur Sa

fa9ade sur la piste, une Salle d’op6rations munie d’un bar et, a

l’arriもre, un logement pour le moniteur et pour un gardien-

m6canicien. Le petit hangar central est plus particulierement

6quip6 en atelier de ieparation de planeurs・ Cette implantation

l’en 6chelon re血s6一' a sans doute 6t6 voulue POur PrOt6ger

l’ouverture du hangar sud des vents sou鼎ant g6n6ralement

de l’ouest ou du nord-OueSt, le b含timent nord 6tant toujours

CIos et donc peu gen6 par le vent.

Ces insta11ations ne subiront aucune 6volution dans les an-

n6es a venir ; bien qu’6tant modestes, elles seront su描santes

POur le geure d’activit6 du Centre qui n’est pas destin6 a des

Stagiaires en raison de la proximit6 de l’agglom6ration

Oranaise・ Les seules am61iorations porteront sur l’installation

6lectrique, l’alimentation en ean, le t616phone, et SurtOut

l’am6nagement des pistes d’atterrissage.

Le 4 avril, Andr6 Costa vient a Canastel pour chercher le

nouveau Nord 2000 n。 64 et l’amener a Blida en vol remor-

qu6 par le Stampe F-BDKD.

Dans les Iocaux de son magni宜que siege social a- oran,

1’A6ro-Club d’Oranie organise, 1e 24 novembre, une grande

SOir6e de gala au cours de laquelle est consacr6e la r6alit6 du

VOl a voile a Ca聖stel avec une plate-fome maintenant tras

COneCtement 6quip6e. A cette occasion, l’A6ro-Club manifeste

Publiquement son ambition de fomer de nombreux v乱voles

et, en meme temPS, il a描irme son orientation vers les vo工s de

P erformance.

1952 : Le cadre administratif du Centre interclub s’es-

tompe rapidement et l’A6ro-Club d’Oranie, tOujours men6 par

Yvon Milhe置Poutingon, Cr6e une Section voI sans moteur

Charg6 d’assurer la gesdon du Centre de Canastel. Cette section

est pr6sid6e par Jean Muller, qui obtient son brevet C en

juillet.

Les I正litaires de la base a6rie皿e de La S6nia sont autori-

S6s a venir s’entrainer au vol a voile un jour par semaine au

titre d’une convention pass5e entre le ministre des Am6es et

le m王nistre charg6 de l’Aviation civile. Il en est de meme

POur les marins de la base a6ronavale de Tafaraoui-Lartigues.

Quant aux civils, C’est surtout les samedis, les dimanches et

les jours節ri6s qui leur sont r6serⅤ6s. L’accord avec les mili-

taires pr6sente l’avantage d’approvisiomer largement et gra-

tuitement le Centre en essence auto et avion ; les quantit6s

foumies sont fonction de l’activit6 a6rieme exerc6e par les

militaires. Une autre clause plus g5n6rale de la convention

Pr6voit que l’Am6e de l,Air et l’A6ronautique Navale peu-

Vent aPPOrter leur aide pouェfaciliter le fonctiomement de la

SeCtion vol a voile・ Cela se r6v6lera parfois tres interessant.
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Canastel est maintenant r6gulierement dot6 en planeurs en

Parfait 6tat par le SALS Alg6rie dont l’Atelier d’Alger assure

les grosses r6parations et les r6visions. L’entretien courant et

les petites r6parations sont ex6cut6s sur place par les membres

de liA6ro-Club, aVeC l’aide de Jean Lartigue, le m6canicien-

gardien nouvellement embauch6.

Les deux planeurs Caste1 30s nO 3 et 4, qui 6taient a l’ori-

gine de Djebel-Diss, en 1941, aVaient 6t6 r6cup6r6s en petits
morceaux par Canastel et reconstruits. En raison de leur fragi-

1it6 et de l’absence d’a6ro-freins, ils seront de nou¥′eau CaSS6s

sans d6lai. Il est en宜n d6cid6 de les r6former d〔航nitivement,

Car ils s句oumaient plus Iongtemps en atelier de r6paration

qu’ils n’6taient disponibles pour les voIs.

On note cette am6e quelques voIs int6ressants : 1e 28 jui11et,

un pilote atteint l’altitude de 1 500 m ; 1e ll octobre, Buchou,

appartenant a l’A6ronautique Navale, Se POSe a Perr6gaux (a

60km) apr主s un vol de 3 h 17 sur le Nord2000 nO 59; 1e

m台me pilote, Sur le meme planeur, Se rend a T161at en volant

4h 40, le 26 octobre.

Le 9 novembre, Vedel, Sur Avia 40p, r6ussit le trajet Hassi-

Bou-Nif -Sidi-Bel-Abbes (54 km) en 2 h 12. Alberca lui-

meme, Sur le Nord 2000, e蹄3Ctue le parcours Canastel - Saint-

Denis-du-Sig (35 km) en l h 15, 1e 20 novembre.

Ainsi, au COurS du deuxiさme semestre, Plusieurs pilotes ont

d6cid6 de ne plus se cantomer au vol de pente sur l’ascendance

de la falaise, mais de commencer a pratiquer le v6ritable vol a

voile en sortant des limites du terrain.

工l a 6t6 accompli, dans llam6e, 687 heures de voI pour

3 297 lancers ou remorqu6s, Ce qui repr6sente une progres-

Sion tres importante par rapport a-uX r6sultats des amees pre-

C6dentes. 'つ∴二・

1953, Plus de l OOO heures de vol : Ce請epro-

gression se poursuivra grace a la rationalisation de l’activit6

Pemise par la disposition de planeurs bien adapt6s et en bon
6tat et par la pr6sence pemanente de l’instructeur profession-

nel, Aur61ien Alberca, et du m6canicien Lartigue.

Ce persomel sera renforc6亘partir du 4 octobre, Par l’a正-

V6e de Joames Walkowiak. Ag6 de 24 ans, Celui-Ci effectue

SOn Service militaire a la base a6rieme d’Alger - Malson-

Blanche. Comme il est quali宜6 instructeur-Planeur, 1e com-

mandement de l’Air en Alg6rie a bien voulu le d6tacher aupres

de la Direction de lial′iation civile a正n qu’il puisse exercer sa

quali宜cation. Il a vo16 au Pjebel○○um-Settas du lerjuin au

ler octobre 1953. Maintenant, d6tach6 a Canastel pour la sai-

SOn d’automne-hil′er, il seconde Aur61ien Alberca pour l’ins-

trucdon en double-COmmande a bord des Caudron C 800 nO

415 et417.

Plusieurs voIs d6passent l’altitude de l OOO m. Vedel, Sur

Nord 2000, atteint 1 850 m le 27 avriL Quelques pilotes ef-

fectuent des voIs de reconnaissance dans la zone situ6e entre

le djebel Mur句a句O et la rive nord de la Grande Sebkra d’Oran,

jusqu’a LoumeL

L’effectif des planeurs est renforc6 par l’arriv6eつau Pm-

temps, du nouveau monoplace d’entrainement ala perfomance

Caste1 311p nO 27.

La progression de l,activit6 est spectaculaire : 1 187 heures

de voI sont atteinte dans llam6e, le r6sultat de l’ann6e pr6c6-

dente est presque doub16. Quant au nombre de lancers, aVeC

4543, il augmente de 40 %. La dur6e moyeme des voIs

PaSSe de 12,5 minutes a 16 minutes.

D6but des voIs d’onde et prospection

a El-Aoue(巧(1954-1955)

1954 : Le 16janvier, le ¥′Ol a voile est associ6 a la grande

manifestation de l’UFOLEP au stade Montreal d’Oran. Re-

morqu6 par AurSlien Alberca i bord du MS 315 F-BDIQ,

Joames Walkowiak pr6sente le Nord 2000 nO 64 en survolant

le stade. Fin mai, il qu誼e Canastel, aPreS aVOir accompli plus

de 600 voIs en double-COmmande depuis le d6but de l’ann6e,

POur COmmenCer les stages a Oum-Settas.

Les premiers mois de l’am6e ont 6t6 pa正culierement favo-

ral)1es et ouvrent a Canastel de nouvelles perspectives : en

janvier, On euregistre trois voIs a plus de 1 500 m (Rebeu sur

Caste1 311p atteint 1 800 m)・ D’autres voIs du meme genre

Ont lieu en mars et avril, mais c’est le 2 mai qui est lajoum6e

la plus remarquable ‥ Six pilotes d6passent les 2 000 m, Bikat

atteint 3 000 m, Lebeau 3 300 m et Bomevi11e, a 3 600m,

d6croche son 6preuve d’altitude de brevet E. Lebeau et Morena

en profitent pour rfaliser l登preuve de distance du brevet D

VerS Perr6gaux (60 km) et Sahouria (65 km).

Le ph6nomene d’onde, que Certains soup9Omaient depuis

quelques temps, eSt donc enfin identifi6 et commence a sa-

VOir etre expIoit6. Canastel, qui ne devait son existence qu’a

la presence d’une ascendance de pente sur la falaise, aPParaft

maintenant comme un lieu privi16gi6 pour les voIs d’altitude.

De plus en plus nombreux sont les pilotes qui desirent vive-

ment sortir de l’espace a6rien local pour s’61ancer sur la cam-

Pagne, mais la s血ation de Canastel se prete vraiment mal a

Ce genre d’exercice. Implant6 en bordure de mer, le Centre

est bien s缶sous l’influence pemanente de l’air臆mam qul

empeche toute fomation des mouvements convectifs qui sont

POurtant indispensables pour les voIs de distance de quelque

ampleur. D’autre part, l’espace a6rien d6volu aux planeurs est

lim王t6 par l’agglom6ration d’Oran et par les tra宜cs a6riens

COmmerCiaux et militaires de l’a6roport de La S6nia et de la

base a6ronavale qe La`rtigues. C’est pour ces raisons qu’il est

d6cid6 de d6placer temporairement, Cet 6t6, l’activit6 de

Canastel vers le sud pour se lib6rer de ces contraintes et

essayer de profiter des conditions a6roIogiques exceptiomel- ・:.

1es que l’on ne doit pas manquer de rencontrer sur les Hauts-

Plateaux, COmme la prospection de 1948 l’avait d6montr6-

Le choix se porte sur l’a6rodrome d’El-Aouedj, a 45 km au

sud de Tlemcen sur la route d’El-Aricha et a 150 km a vol

d’oiseau au sud/sud-OueSt d’Oran. Situ6 i environ l OOO m

d’altitude, il dispose d’un hangar vide appartenant a l’A6ro-

Club de Tlemcen ; 1a plate-fome est constitu6e par le fond

d’une sebkra parfaitement seche. Il d6pend de la commune-

mixte de Sebdou, a 19 km plus au nord, dont l’adminis廿ateur,

M. Hostains, Veut bien mettre les batiments de l’6cole des

宜1les ala disposition des stagiaires.

L’organisation est assur6e en commun par l’A6ro-Club de

Tlemcen et par l’A6ro-Club d’Oranie. Il est d6cid6 d’effectuer

Cette ann6e deux stages d’essais de 20 jours, 1’un du 15 juillet

au 5 aodi et l’autre du 15 aoGt au 5 septembre. Cette dur6e de

20jours a 6t6 choisie car c’est ce11e qui pemet nomalement

de former et de lacher les d6butants en vol a voile. La direc-

tion des op6rations est confi6e a Aur61ien Alberca auquel

Lucien Saucede est venu preter main forte. L’essentiel des

Stagiaires est constitu6 des v61ivoles de Canastel, mais aussi

de sept membres de l’A6ro-Club de Tlemcen dont Pierre Rog6,
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qui veulent saisir cette occasion de se former au vol a ¥′Oile.

Pour domer satisfaction a ces demiers, la flotte d6plac6e a

El-Aouedj comporte le C 800 nO 415 et un SA lO3 E7?OilChet.

L’exp6rience n’est r6alisable que grace au d6¥′Ouement des

Tlemc6niens group6s autour du pr6sident Pierre Cardome et

de MM. Baritel et R6gis qui ont tout mis en oeuvre pour

recevoir correctement les v61ivoles dans cette r6gion semi-

d6se正que. Il y a aussi le Caste1 311p nO 27, le Nord2000

nO 64, le remorqueur MS 315 F-BDIQ, le treuil Ford, les re-

morques, un Dodge Conつ,7砲nd-Car et la ¥′Oiture de piste Ford・

Il y a aussi le構ge手Moth de l’A6ro-Club de Tlemcen.

On s’aper90it tres rapidement que les mouvements convecti癖

de l’atmosphさre que l’on esp6rait sont bien la et qu’ils entrai-

nent les planeurs a grande hauteur ; les gains d’altitude sup6-

rieurs a 2 000 m ne se comptent plus, Certains atteignent meme

3 800 m (c’est i dire 4 800 m au-dessus du niveau de la mer).

Sou¥′ent, des tourbillons de sable ou de paille se forment au

SOl et s’61event trさs haut. Ce sont des sortes de trombes, dans

lesque11es il est possible de se centrer “a vue’“, SanS turbu-

1ence pa正culiere, en Obtenant du 6 m/s. Mais la brutalit6 des

mouvements verticaux est telle que l’on doit ties vite renon-

Cer au Prqjet d’6cole en double-COmmande, l’61eve ne血ant

aucun profit de s6ances aussi agit6es. Et pourtant, 1e biplace

C 800 est entrain6 a des niveaux de vol inhabituels pour lui :

1 600 m, 2 000 m ! Un jour, Alberca emmenant comme pas-

Sager le directeur de l’6cole d’El-Aouedj, une aSCendance les

entraine ties haut, VerS 3 000 m au dessus du sol ; mais en

descendant tres vite言Is per9Oivent une sorte d’expIosion, la

Ve正もre s’est fendue a presque toutes les attaches du plexiglass

Sur le cadre m6tallique, SOit sur une soixantaine de rivets・

Une autre fois’' P竺temPS Calme’un tOurbi1lon s’est fom6 a

PrOXimit6 du hangar et a soulev6 1ねile du MS 315, POurtant

relativement lourd et d’un large empattement, il fal・t un quart

de touェ, 1e saumon de l’aile au sol. Tout le monde se pr6cipite

POur le rentrer sous le hangar, mais l’alerte a 6t6 chaude. En

Ce qui conceme la formation des d6butants, le stage est donc

un 6chec, mais les pilotes d〔串fom6s ont la satisfaction de

S’accoutumer aux voIs en themiques, teChnique qu’ils igno-

raient jusqu’alors. Ce deuxieme o切ectif du stage est donc

atteint.

Le dimanche 3 aoGt, Se d6roule sur l’a6rodrome d’El-Aoue句,

une c6r6monie totalement inhabituelle dans ce paysage d6ser-

tique : 1es dirigeants de l’Aero-Club de Tlemcen ont convi6

les autorit6s adm王nistratives et militaires de la r6gion pour

leur montrer l’animation qu’ils ont cr鐙e. On note la pr6sence

de l’admi正strateur de la commme-mixte, M. Hostains et Mme,

1e pr6sident de l’A6ro-Club, M. Cardome et Mme, MM・ Vie

et Aucan, administrateurs-adj oints, B enzaken, Premier adj oint

au maire, le coIonel de Buron, COmmandant la subdivision de

Tlemcen et Mme, 1e coIonel de Montigny et M. Kahoun,

SeCr6taire g6n6ral de la mairie de Tlemcen. Apres avoir fait

COnnaissance avec l’6quipe des v61ivoles, des baptemes sont

Organis6s a bord du Fairchild 24r de l’A6ro-Club de Tlemcen,

Puis Lucien Sauc主de et Aur61ien Alberca effectuent quelques

Pr6sentations en vol des planeurs- Tout le monde se retrouve

ensuite dans le hangar pour d6guster le champagne et 6couter

les discours. M. Cardome plaide la cause de son a6ro-C工ub

POur Obtenir des pou¥′Oirs publics l’am6nagement des installa-

tions de l’a6rodrome. La presse r6gionale rendra compte

abondamment de cette manifestation.

Le deuxi台me stage se d6roule dans les m合mes cond誼ons

que le prem王er. Un jeune Oranais qui y participait nous a

laiss6 ses impressions : “ 3 500 m釦res, C’est merVe紡e肋; 77砂n

pla/硯11・ mOJ毎e tO所0研嶋, d〆crivant de grandes oJbes a虹des-

S乙IS de cette 7宅appe b]切7?e乙/Se C戒cro均isse7毎Jes h乙II77ai17S, aVeC

le研S petitesses, leurs m6cha/?Ceta㌦. 4 000 J7諺tJ-eS, je l-e岬il・e

d pleins pol!mOnS. Je vole短o乙lte all乙/re, Masca7’a d節Ie JOuS

mes ailes・ Arriv〆mainte7?ant a乙` pl功刀?d des fhem?iqLleS, je

piq鼻/e C7? lig7?e dJ~Oite s.nr尺elizane. Le fen型eSt magn折q鵜,

毒e7出?e J7/a7γete plus.

Ce Je]・a bie7?t∂t Or16ansγille. Le S.Oleil d6c.筋e, je 7ゼve bel・C6

paI弓e do踊J獅e/7傍7?t de l’air q毒j “e#e m01t VtSage. Q乙!e Je

passe-t-il fOL/dain? Mo/?呼pa7・eil piqLle l,e7T Je JOl e/硝7?e

Ch乙`te ter7碕ante, les comn宅andes bloqu6es. Je 77e pL/is d6c7・0-

Cher meS Sa1つgles, le JOI J’呼prOChe短lne CZllL/re Ve]1igf7脇均

Ia fe7.γeZ/r /7傍pa]・afyse... Je me 7ゼveille 。oL砂e11 de s脇机

Me7でi mOJ? Diez/ d’etl・e部L7弓e plaJ2Chel・ des vachesみ.. da那

77?On lit / LeJ?teme項je 7~印7・ends m072 S.Ol鯛e. Da77S Ja m′i自IJ?

Chien czboie, Zandis qLle d’a跡・eS IL/i r唾〕Ol?de1宅t CZ証oin ; Cel乙li

de not7.e gardien cro邸!e m OS dans Ja cour; bJ男it finistJ-e

engendJゼpaJ・ le besoiJt de vfvre.

α高je J乙Iis bie7壷励40Z′eCみJe me lg高e pour faVOuJ-eJ- ma

rゐ乙研-eCtio7t. LaJZ7諺t7・e O肌el・te me plonge鋤m拐e裏l des Gtoiles

q乙!ijも7?t eSCOne祝a最J2e.助oe 6toileJ3laJ?te 7り,e柳7e JeCO7tde

la voie Zact6e. Lef‘Oid v所commeJ7Ce a me pみ6tre手Le Ji-

leI7Ce de cette immenSit6 d6se71e f’est pe即16 de br!融noc-

tL!J7?eS ; fl Jemble qLC’avec Ja J硯it Ja vie J’6veille. Je J?e pLlis

do177諦- mais邸/i77?pOJでe, je rdelise le 7ゼve de meS 20 a瓶;

Voler / Mo7帝er 。omme ZIJt Oiseau: Ve7T Je cieZ, VeJ嶋q乙!elqLte

Chose de plu∫∴VaSte, de pl)/S J乙lmil脇的& l’ho7・izon jllimi移

g高ol)!e/・ ∂ mOn g7考me Jai∫Ser pO71er paγ?!J7 S'O型がe p耽Jc

Suis a励A。♭!e勧reve de Jo躍Ies v61ivoles ;朗AouecZj avec

SeS fheJ77?i邸IeS a釣7?布El「AoL!e勧Iln J70m q乙Ii華it miroite7-

les peJ知m宅al?CeS Zes pll/S en扉ables, El-AoLle勧f7・Ois maiso17S

et 2′J7 haJ7ga7・peJdus dans Ja mamite d乙! diable伽華J諸d弓me

Sebkl・a j1m?enSe与OカIe veJ7t JO成ve pal・ m077te’7t ’m mlage de

pouss詑7●e.

De la jou7諺e d’hieJl j’ai cJ近O7・e Za go7-ge dess6ch6e, Jes

l鉦/・eS Cl・aqL!e16es, Jes mai7tJ b7i3laJ?teS,.力l巌s d’Lln SOleil im-

placable do/?t Ja m0γS研e Cluelle Je7-a Ja pl躍belle pl・Ome∫Se

d弓!1篤mOisson de 7・eCOJ-Cin JJ.畑it mi自/JI 。7・iqz/et cha17te, d’oカ

a bien pu JO71ir cet czJ7imal? LeS Chiens Je JOnt t乙!S. Da那Ja

Salle d’6c。le fmni舟m諺e en dortoiJl quelqu士in rOJ弗e do,/Ce-

mem, L/7? C脇tre ftagiaire se r6veille cn部据a巧"n Zhemiq鵜

Sa耶do乙!te / En。07・e邸lelqz/eS he乙!1・eS et Je JOleil 7・印7・eJtdl・a Ja

c0LI7嶋e. La vie d乙l bled S’6teil?dra daltS la cuvette o丸n0乙/S

SOm1neS ; 。elle des vaiv。les r雀フrendl《a…

ひ7t呼pel ’’au jus’’me #re de ma l鋤angie, les b711掠se

pr6ciseJ?t弓es co研CZge均fo7,Se nu, Je paSSent a Z’eauj癌che,

les plaisante7づes coure庇NαlS nO乙/S ret7’OL”OnS鋤petit d6-

je乙IJ㍑71 Chac己11宅Cエ/J-ieuse17移Jtt CI7mlitoz擁立Not7.e ′代olls Royce ’:

Lme Vieille Fo7tZ J丁がsto16e mais qui #ent le 。o乙や, 。07m77el化e a

hoq乙leteJ・ et 7‾印l・el?d JOn ChaJ帝matiJ7al. 7b乙lt le J7砂lrde f’y

entasse. 7男l/n r7諺t607.e, elle jbnce vel:r Ze zer7・ain, laissa庇

derriかe clle un nuage de pouss諺1・e. Le r呼os de la m毎

l’e坤oiJ- de voleJI JoL/t J?OuS pOL/∫Se daJ拐l’allおresse g6J?かale

d ouv′証7-CZpidement /es lo研des po]1es d乙l ha1宅ga7・ et a SOJli7-

les ’′taLXis’二Al,eC des gestes d61icats, J“7Z/S Jes' Zi7・OI宅S doL/Ce-

n傍1毎de l’emhev釦J・e77みe毎O洗il czJZzll乙! Jes mettI・e pObll・ foIIS Jes

loge7・、 Nous so7-tOnS d’aboJ・d Je C 800, b互,lace, pLlis
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l’Emouchet, JuI弓eq乙!el les dgbutantS fent leur p7・emier ’Z?etit

boI毒’’avaJ?t d’avoi]当為7?Otion bie7? doL/Ce d’6tre雄chみZi]・お

paJ- Je f7-e諦I e7? plei7つCiel.

脇ejbis de pl乙IS, me VOici fnstal花月ce16 comme LJn Ja乙IC.is-

SO/? dans 77私On d7_Oite carnngLLe. U克。amarade fOulg高e mOn

aile言!J?e mince raie de po榔S諺7・e fO撮ligne Je ciible qLle Ze

t7・eL!il ze7?d a 700 J7諺t7‾eS devaJ帝J7諦. PJ-OgJ-eSSiveme所fanS

b7一所Je J7鋤?qplace d6I7?arl・e. MoI? CamaJ-ade coz’!ブイfenant

l’aile, la vitesse aL!gmeJ毎e言l接che. So乙ldain, le plane%r

S ’6la/7Ce, jlj乙耽t Je rete毒r po乙!7弓’e/7?p6che7~ de boI王dir et葦訪re

乙IJt palier czvaltt de g]高やer z/7? Peu a la JZzfO7? d’m ce重

VOlant... Je mOJ毎e... 150... 200 77諺t7・eS. Le faxi vibre, fe r6vol-

ta所COntre le c∂ble q諦J’entJ‾a倉移. Crac, je me fenS prqiet6

e/吊’aiJ; n’eyaJ毎paS 7・eltdu Ja maiJt aSSeZ Vite, l’cやpareil fe

CabJ・e dava/ttage. Je Je ren宅etS elt ligJ亀e de vol言nc.1iJ宅aiso均

peJlte, dej車on a vole7- a Ja vitesse 7.eqL!ise. VI7tZge a gauChe

po肌aI了的7・Cer mOn fo粧de piste... Regardons b!en Ja bille,

gaJ“e a Ja glissade o乙t CZL′ d6mpage. 7bb/t l,a biel」. L!1宅。O即

d’oeil a裏白e7・]・aiJl.. me VOZCZ PaJ-a鵬Ie a la piste. En bas,

Alberca me諏訪s紡-emeJ?t des yeu:X: aVeC l’inqui多tL/de de

l’oisea乙l qui鋤rVeille les pl・en房ers voIs de Ja nich6e…

160 mGtres, je des。eI7ds J一名脇GJ・eI7?eJ?t. SoLlda弘mOl? plal脇!r

S’鎌,]OueタLJeS ailes f ’agiteJ巧p乙lis L′l? CO即plLISfdr s'OL/lg高e Za

gauche. Le variomおl‾e CSt a plLI吊171. Je l,ire 5'eC dans Je m6me

SeJ?S pOW ’’acc7~OChe7ノ′ le JheJ77亮q鵬gueje vieJ棚d’弼eurel・ et

CO17?meJtCe a岬i7’alel二Le va7わCZCCuSe Z67.0, m0ins m ; je

l・isqLle I!ne JeCOnde岬il′ale, pl跡Za7ge… m。iI宅S de弘X J7諺tJ-eS.

J’ai ’’lo均フ舌′′ mOJ仁’ascenseur’二Altitude 120 mGfres, j郡te le

teI7やS de r印rendre mOn four de piste. Par b。nhe祐il J〆y a

pas de d6rive, ma誌Je J。l Je 7’(卿7’OChe zer7訪Ieme融I肩isje

]ater la piste et :拘ire L′7宅e VaChe’’? J’aL/gI77ente ma Vitesse,

voici la balise.亮vire feC. Q♭le le fOI cstp7ぶ/ La bille est

biel? C脱milieじらhe研e乙ISement / De77?ier virage p]is frop bas,

la Jueu7- pe7.le a 77砂J弓ro融Je redJ-eSSe m0n Cxpa7-eil j乙ISte

po研’’l’a7・71刀2dir’リe vie7弧de.佃i7・e脇e ma7宅OeuVre i7?te7′dite.

Le petit gro均e des. Glんes qui me 7~egarde妬Ie J7eZ en l’a汚

est ld輸bas邸/i g7・OSSil Le C 800 est a7-ret舌. Albe7・Ca CZ J鉦e-

me7tt les yeurJ沈み拙r mOi. 7t§choI王S de JOigI?e]‾ nOt7’e atter-

7イs.sage / Je vais t。乙!Cher Je sol... H6las, /?On / Vo最高7?On

Emouchet qL/i rem07毎e... Arro7?dissons de J硯LVeaL4 Je釣棚

eJ化OJ~e Jrqp vite, je J了ai pas JO71i meS. VOlets. Je J-ebondis me

noz′Vellejbis avaI?t錐e m071 plaI?eu7- S.e pOSe et J’tmmobilise.

A 50 /7諺tres de橘, Albe7-Cajaillit de JOn C 800 。Omme lln

diable d’me boite et mejbL話roye dLI 7~egard- Si寂reCOmr

17傍ltCe a Gvoluer c肌dessous de l’altit乙/de de s.6c諦tタ, je fe

COlle gui/?Ze jo研s d’i77te7∵dictio7宅de v。l / - La J∂L肋・e Jom-

ba7?t d meS pieds ne m’e沈pas plus ch鋤. QLlinze jozJ′1r d’in-

te7・diction de vol / Ne pas volel・? Je me諸is foL′tpet互enco7~e

he轟けeur d’e7t GtI・e q話te czve。 。ette ve7-te Jen207叱e. Je cGde ma

place c脱部面ant駕foL!t pe7宅a雄I vais me J~emettre dans Je

g7′O即e des Jtagiaires. Je 7~辞reJ?drai mon JOL鯛e en firant les

pla7?e研s, C7出~amaSSaJ?t les c∂bles d乙I treL妨e7つCZidant a J ’i7?S-

talle7- Ceur dont c ’est le Jo研de p7~e7td7・e JeuJ~ eSSO]二

P毒s j’atte/?d7,ai s.ous le s.oleil jJ7?placable, j’attendmi les

regards aLI CieんJL!ivant les c融res aGves dans Jeurs Gvoh+

tioJtS. Ni Jaf訪7ちIa方tig乙Le et la fO所n’aLLrOnt 7~aison de m0n

Obsti/?atio7t. L’ai7’eSt de Jと均meS fe/7?peS batte所mo7? COlpS

est do話oL′re均mais J-ien m寿ra fzibliI・ Jm VOloJ毎G. J’atten-

dJ~ai柳。n fo町je veux vole71 je voleJ~ai... S’ilpla缶a Dieu.

A El「AoL!e切Je 25Ao巌1954 >.

D6but septembre, tOut le mat6riel dont le C 800 fortement

endommag6 le 27 aoft est rapatri6 sur CanasteL Cette

expenence pemet de血er des enseignements pour l’organi-

Sation de nou‘′eauX StageS l’am6e suivante. Impossible de

faire d’6cole en double-COmmande, il n’y aura donc que des

Pilotes d〔担fom6s et des planenrs monoP1aces solides. n

Sera POSSible de compter sur l’aide des autorit6s Iocales, mais

il fa・udra disposer d’une privision m6t60rOlogique. La saison

6tait trop a¥′anC6e et les conditions de vie tres dures a cause

de la chaleur et de la poussi合re, il conviendra de prendre des

Pr6cautions pour les d6parts sur la canpagne.

Le 2 octobre, Joames Walkowiak rQjoint Canastel oもil est

a撫)Ct6 comme moniteur, adjoint au chef de Centre Aur61ien

Alberca・ Il a 6t6 d6mobilis6 et embauch6 a compter du le「

avril comme moniteur planeur par le SALS Alg6rie. Pour le

Seul mois d’octobre, Joames Walkowiak effectue 503 voIs en

double-COmmande sur le Caudron C 800 nO 417. On enregis廿e

encore quelques mont6es de 1 500 m et a 1 700 m.

L’ann6e se temline sur un total de 1 641 heures de vol (soit

une augmentation de 40 % sur 1953), I)Our 4 321 lancers. Ce

qui dome une moyenne de 23 m王nutes de voI par lancer,

c’est-a-dire le double de 1952.

1955 : Les premiers mois de l’am6e sont favorables aux

VOIs en onde. Le 8janvier, trOis gains de 2 000 m dont Be血and

qui r匂oint Perr6gaux sur Avia 40p (distance du D). Le 16jan-

Vier, Roger Jammes gagne 3 000 m et Andr6 Rebeu atteint lui

3 500 m le 19 et en pro宜te pour se poser a Perr6gaux 6gale-

ment, Sur Avia40 p. De nombreux voIs sup6rieurs a l OOO m

SOnt e仕るctu6s jusqu’au mois de mai. A ce moment, Joames

Walkowiak r匂oint Oum-Se請as pour les stages d’6t6. Une

nouve11e exp5dition sur El-Aoue句est pr6par6e∴

Compte輸tenu de l’exp6rience de l’ann6e pr6c6dente, il est

Pr6vu un unique stage de 15 jours, du 9 au 24 juillet, r6serv6

aux pilotes con宜rm6s, Ce qui exclu malheureusement les

Tlemc6niens qui re9Oivent. Les planeurs, mOnOPlaces sont au

nombre de cinqj le Nord 2000 nO 64 F-CBNP, le Caste1 311p

nO 27 F-CBNM, les AV 36 nO 5 F-CBOB, nO 144 F-CCBM et

n0 145 F輸CCBN. Les ailes volantes Fauvel AV36 ont 6t6

Choisies en raison de leur faible encombrement, de leur

robustesse, de leurs perfomances correctes et aussi de la faci-

1it6 de d6pamage par la route, SanS d5montage, graCe a la

remorque sp6ciale.

L’encadrement est toujours constitu6 de Lucien Saucede,

SeCOnd6 par Aur61ien Alberca. M. Paillard, m6t6orologue et

aussi brevet6 E de vol a voile, Participe au stage. En宜n,

La]1igue est prさpos au treuil et assure l’entretien des mat6riels.

Les stagiaires proviement essentiellement de Canastel. A

eux se sont joints Guy Fr6mion, d’Alger, et HeⅢy Dumortier,

de Constantine. Chaque matin, Lucien Saucさde effectue un

SOndage m6teo a bord du Morane-Saulnier 315 pendant que

Paillard s’entretient au t616phone avec la station m6t6oroIogi-

que de La S6nia. Ensuite, les deux brevet6s E se concertent

avec Aur61ien Alberca pour arreter le prograIrme des vo工s de

lajoun6e. Mais il faut bien se rendre al’ividence : la situation

g6n6rale n’est pas fameuse, beaucoup moins bome que l’am6e

Pr6cedente qui n’6tait pourtant qu’exp6rimentale, alors quiil

avait 6t6 d6cid6, Cette am6e, de partir en distances.

N6anmoins, l’instabilit6 themique est bien to可our la et

Pemet quelques perfomances : 1e 17 jui11et, Daubian r匂Oint

Sidi-Bel-Abb台s (96 km) en 2 h 40 et monte a 3 500m. Le
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18 jui11et, Gu5rin se pose aussi a Sidi-Bel-Abbもs en 2 h 55 et

monte a 2500 m. Moreno monte a 3 400 m, Puis a 4300 m.

Guy H6mion se pose a Wagram (115 km) en 5 h O3 et monte

a 4 000 m en Nord 2000, Cette Performance a 6t6 accomplie

Sur l’intervention de Lucien Saucede qui avait remarqu6 que

Ce bon pilote ne paIfait jamais en distance, Ce qui 6tait pour-

tant le but principal du stage・ Comme ses barogrammes accu-

Saient des mont6es supeneures a 2 000 m, il lui a demand6

des explications. Fr6m王on avait r6pondu qu’au sommet de

l’ascension, il ne montait plus et que le planeur descendait・

Lucien Saucede lui a alors expliqu6 que c’6tait nomal, et que

la technique 6tait de prendre une bome pente pour aller cher-

Cher plus Ioin un autre ascenseur et recommencer l’op6ration.

Le barogramme du 18 juillet montre une mont6e r6guliere a

4 000 m et une descente aussi r6guliさre jusqu’au sol, mais

Plus plate. Le vent de composante ouest a pemis d’accomplir

Cette distance sans r6cup6ration thermique・

Le 19ju皿et, Paillard se pose a Slissen (60 km)・ Le 20juillet,

Henry Deloupy se pose a Palissy (85 km) en 2 h O2 et monte

a 3 000 m en Caste1 311p. Guy Fr6mion se pose a Bossuet

(55km) en 2 h 23 et monte a 3000m en Nord2000. Le
21 jui11et, Lucien Saucede se pose a Dominique-Luciani, Par-

courant ainsi 192 km en 5 h 38 a bord d’un AV36. Cette

Perfomance lui vaut de remporter la coupe Survol, Offerte

Par Charles Fauvel qui la lui remettra o能ciellement a Paris

dans les salons de l’A6ro-Club de France.

Lucien Saucede raconte son vol et son d6pamage mouve-

ment6 : ≪ Jt me Juis dirig6 oz!eSt-nOrd-OueSt pOur r〆oindre

les montagnes czu s')id de 7hiersville, en direction d’Oued-

7bJia, et me S諦s engag6 Je long de cet oued en prq所ant de

qLielques dscgndances frおmOyemeS・ Je me soul/iens avoir

pou7.Suiγi mon voI sur en高ron 70 k77ちentre 」OO m ct 300 m

dz星Ol, furVeillant les Ju研ZCeS CZtterrissables avant de m ’en-

gager plus Join. J’a汗enonc6 a cet exercice a Dominique-

Lucianj, CStimant zrqp rocheuses Zes zerres gui s.’q静aient 6

ma vue pour %n a#errissage fanS CaSSe・ Aprおavoir J~ep6r6

une bande pemettant au Morane315 de se poser et de

red6coller sans bobo, je foLiChais czじれa唾?hone Alberca en Jui

domant foutes pr6cisわns, pO乙/r Je d唾,amage. Il est arriv6 Je

lende棚in matin avec Je Morane 315 ct nous sommes r雀)ar-

短sur El-AoueみDes bomes volont6s locales nous ont dom6

撮n bon co堆, de min, pOur妬n岬Orter JAV36 a 3肋?plus

loin dlL Village oあj’avais控p6r6 la veille me piste cz。C雀,table

pour J’atterrissage et d’une Jongueur蹄節sante pour le d6col-

lageあはandem avioni7laneur・

Uねvolonta評e poLCr Zenir J’aile cn courant sur L/ne錐in-

za訪e de mGtres et 7?OuS VOi施donc cn route poLlr El「Aoueみ

用oviron une demi-heure 〔やrおnotre d6collage, battements

d’a訪es du MS 315. Je me Ja7名ue, J’avion sepose Jur Ze terrain

de Sa㌶a. Jc frouve施des fhemiques de premier cho瓦. L’id6e

me l,ient de revenir en voI Jibre a励40ueみMais aL[SSit∂tje

pense que ce n’est pas L‘n CO堆生年ire・ Que s’est-il donc

pass6? Je vais donc me poser a contrecoe研二Je r少oins

AlbeγCa Ct Jui demande c.e qu’il y a. R匂OnSe - Peu c堂,J-おZe

d6collage, j’ai vL! quelque chose zomber d,` mOte研et Je r6-

gime plein gaz baisser m Peu・ JJ f’y cst stabilis多・ Comme fl

tonmait bien rond, je n’ai pas∴VOulLi me r雀?OSer aL!SSit∂4

d’autant plLtS qLLe Ce ferrain avec feS Cailloux ne m ’emballait

pas. Comme je comaissais b諺n Ze terrain de Sa子da, j’y suis

al16. C’est une fige pousse-Culbuteur gui s'’est barr6e dLi Cy-

ljndre haut droit - Le Salmson 135 ch en Gtoile n’aγait donc

plus邸le huit c)所ndres, CZu Jieu de ne擁cnjbnction, Ce qui ne

l’avait pas eJ即6ch6 de toumer rond・ Nous JOmmeS pa汚is de

^rczzereg, l’a6rodrome, CZVeC JJne autre fige de culbuteW prise

部位%n Cylindre, pO研・ les mes妨eS (long〃eu7; diam釦7・e et ar-

rondis cn bout). C%ez un m6canicien de Sa!da, nOuS aVOnS

trouv6 c,t CO7確。tionn6 une autre fige avec du寿r rond de

b6ton amタ, qui 7tOL!S ferVira proviso評ement pour laガn du

parcoL催, Cn attendant une piおe d’orig読e・ I雄zisait une cha-

leur to7γide en 77拐ieLi dejoum6e (estim6e a 40O).

Aprおd句euneγ; 7tOL乞S d6cidons de pa71ir le Jendema訪a Ja

力tガche. Alber。a me dit- JJ y a une belle piscine, OnpOurmit

en prQ朽er- JJ y avait b諺n me ’’belle piscine’: mais elle

6tait l,ide. j3enseignement pris L5'ur place - A残70urd’hui c’est

jeLtdi, Je jo乙Lr de nettoyage - Nous avons pris #ne Chambre a

de肋Jits a Z’h∂tel. C’6tait un Gto娩ir (d c∂t6 d’El二Ao乙化C# /).

Nous 7?OuS S.OmmeS Jevdr者6quemment pOur prendre de l’eau

aLi Javabo pouJ~ JtOuS a岬e7官er; "OuS et nOS Zits. Le Zendemain,

retou売主El「40カe擁de bome heure >.

Le 25 juillet, Moreno atteint 4 180 m, Henry Deloupy

3740m et Bertrand 3 150 m. Le 28 juillet, Lartigue sur

Caste1 311p gagne 4 000 m et va se poser sur l’a6rodrome de

Sidi-Bel-Abbes o心il est re9u Par le pr6sident du Club a6ro-

nautique, Georges Alberge, qu’il connaft bien puisqu’il ap-

partint longtemps ala L6gion亘urangere.

Le stage, qui devait se temriner le 24 juillet, eSt quelque

Peu PrOIong6 en esp6rant, en Vain, 1’arriv6e de conditions

m6t6oroIogiques fa-VOrables aux voIs a grande distance. Fina-

1ement, le vol de Lartigue sera le demier du stage.

Fin juillet, l’exp6dition regagne Canastel, les participants

sont un peu d69uS, bien s句y de n’avoir pas acc6mpli les per-

fomances qu’ils esp6raient. Mais ils ont pu se familiariser

avec la technique du vol en ’’themriques puェs“ et r6ussir de

nombreuses 6preuves de distance du brevet D (50 km) et

d’altitude du brevet E (gain de 3 000 m).

Il y a donc cpn血mation qu’en cette saison, les conditions

de vie sont tres 6prouvantes et qu’il ne peut pas e厄e envisag6

d’y 6tab血un camp de longue dur6e. Quant a organiser un

Stage Plus bref, il y a nsque, COmme Cette am6e, de ne pas

rencontrer les conditions m6t6oroIogiques propices.

En r6sum6, Si le temps n’a pas 6t6 perdu cette am6e, Car il

fallait bien entrainer des pilotes aux “一themriques’一, le probleme

qui consiste a donner aux pilotes de Canastel l’opportunit6

d’accomplir des perfomances en voI sur la campagne, VOire

de tenter des records que la con宜guration du relief alg6rien

Peut faire miroiter, n’est pas pour autant r6solu・

Le 17 septembre, Joames Walkowiak revient de Constantine

POur Prendre son poste d’a句Oint a Alberca・ Mais, 1e ler octobre,

il est rappe16 en activit6 par l’Am6e de l’Air an titre d’une

d6cision g6n6rale de mobilisation de sa classe. Cependant,

l’Am6e de l’Air va l’a蹄℃ter, PreSque immediatement, COmme

moniteur m王litaire a CanasteL

Avec l’arriv6e de la mauvaise saison, 1es voIs d’altitude en

Onde reprement : le 18 et le 21 octobre, mOnt6e a 1 400 m et

1 800 m. Puis c’est lajoum6e exceptio皿elle du 3 d6cembre :

SePt Planeurs se retrouvent entre 2 000 m et 2 100 m !

L’am6e se termine avec un total de 4600 lancers pour

l 194 heures de voI seulement, SOit une moyeme par vol de

15,5 minutes. L’activit6 a pourtant 6t6 soutenue, mais elle n’a

PaS 6t6 favoris6e par la s血ation m6t6oroIogique.
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D6veloppeme皿t de l’activit6　et

records en onde (1956-1959)

1956 : Quelques voIs en onde sont e批)C血6s le 28 avril

(1600 m) et le 29 avril (1 100 m). Le 23 mai, le docteur

Henry Deloupy atteint 2 800 m.

Le 30 mai, Joames Walkowiak est en宜n d6mobilis6 et re-

Prend son statut de moniteur civil. Dans les faits, rien ne

Change pour lui puisqu’il n’a pas cess6 de remp血ses fonctions

a Canastel. Cependant, durant sa mob址sation, il a eu l’occasion

de血oquenter la section de fomation au pilotage sans visibilit6

de la base a6rieme de La S6nia et de s’exercer longuement

Sur le link」rainer. II pers6v6rera dans cette discipline, Ce qul

Se r6v61era utile pour la suite de sa carriere. Contrairement

aux am6es pr6c6dentes, il restera en poste a Canastel toute

l’am6e, SanS aVOir a se d6placer a Constantine, les stages

d’et6 a Oum-Settas ayant 6t6 suppnmeS en raison de l’ins6cu-

rit6 r6gnant dans la r6gion. C’est aussi pour cette raison que

Canastel n’organisera pas de stages de perfomance a l’ext6-

rieur. Pourtant, il avait 6t6 6tudi6 1a mise sur pieds de telles

SeSSions en tenant compte des enselgnementS reCueillis au

COurS des deux amees pr6cedentes. II convenait en effet de

Prendre en compte deux consid6rations essentielles :
- Le site choisi devait o冊ir aux participants des conditions

de vie acceptables, POur qu’ils puissent accorder aux vo工s tout

le soin et l’6nergie d6sirables. Les stages a El-Aoue句avaient

COnStitu6, au COntraire, une 6preuve de r6sistance physique

qu’il ne paraissait pas souhaitable de renouveler.

- Pour b6n6血cier de l’indispensable soutien des autorit6s

locales, il fallalt que celles-Ci soient int6ress6es a l’affaire. Iユ

COnVenait donc que le site o描-e auX membres de l’a6ro-Club

local la possibilit6 de pratiquer le vol a ¥′Oile.

Cela conduisait a choisir, dans une zone au climat pas trop

rude, mais cependant d6gag6 de l’influence maritime, une

Plate-forme disposant d’installations d’accueil su能santes et

Oh l’a6ro-Club local exercerait une activite signi宜cative. C’est

ainsi que Sidi-Bel-Abbes et Tiaret avaient 6t6 retenus, mais le

Prqjet sera report6 en attendant des jours meilleurs.

Le 19 septembre, un aCCident grave se produit sur le terrain.

Vers 16 h 30, Joames Walkowiak d6co11e en remorqu6 a

bord du C 800 nO 412, aVeC le sergent Guy Velghe comme

61台ve. Peu aprさs avoir quitt6 le sol, le c含ble se rompt, Obligeant

le planeur a se poser dans une zone couverte d’obstacles, SanS

POSSibilit6 de manoeuvrer en raison de la faible hauteur et de

la basse vitesse. En heurtant un rocher, 1’avant du planeur

6clate et l’61主ve est tu6・ Le moniteur, aSSis un peu plus en

arriere, eSt mieux prot6g6, il s’en血e avec une blessure au

Pied qui l’immobilisera un peu plus d’un mois.

Le bilan de l’am6e fait ressortir 1 487 heures de voI pour

6 324 1ancers, Ce beau r6sultat constitue un record d命a la

PreSenCe Simultan6e de deux instructeurs pendant presque toute

l’ann6e.

1957 : Dもs le d6but de l’am5e, SuCC6dant a Jean Muller,

le docteur Henry Deloupy devient pr5sident de la Section vol

a voile de l’A6ro-Club d’Oranie et, a Ce titre, reSPOnSable de

la gestion du Centre de CanasteL Henry Deloupy est un spor-

tif qui a d6couvert depuis peu le vol a voile pour lequel il

S’est imm6diatement passiom6. Il a pa正cip6 tres activement

aux deux stages d’El-Aouedj. Son en血ousiasme ne se d6-

men血a janais puisque, apreS aVOir multipli6 les perfoman-

CeS et aSSur6, Plus tard, la pr6sidence du Centre de Fayence

(AIpes-Maritimes), il continuera, a Plus de 80 ans膏piloter

des planeurs de comp6tition.

En prenant ses fonctions, il institue la coupe Deloupy desti-

n5e a r6co皿penser le pilote ayant accompli le plus grand

nombre d’heures de vol dans l’am6e. Lui-meme eSt tOujours

Sur la breche pour chercher am虹orer et divers臆er l’activit6.

Dans ses fonctions de moniteur, Joames Walkowiak assoit

SOn autOrit6 et prend une part de plus en plus grande i la

direction technique de Canastel・ Il remplace血oquemment le

Chef de Centre en宙re dont le comportement est in血uenc6 par

l’id60logie du FLN.

Du lO avril au 20 mai, Joames Walkowiak va suivre un

Stage a Cha11es-les-Eaux pour obtenir la qua睡cation d’ins-

tructeur avion・ Apres quelques jours pass6s a Oran, il reparl‥

du lerjuin au 20 juin a Saint-Yan otl. il obtient la licence de

Pilote professiomel avion. Muni de tous ces dip16mes宜ai-

Chement acquis; il est nomm6 chef du Centre le lerjui11etユ957,

en remplacement d’Aur61ien Alberca qui vient de domer sa

d6mission. Ces changements a. la t合te de Canastel ne pertur-

bent pas trop l’activit6.

En掩vrier, 1’onde se manifeste a nouveau et plusieurs voIs

a plus de 2000 m sont eⅢegis血es. Le 15罵vrier, le sous-

1ieutenant Perfettini, Sur Avia 40p, atteint 3 100 m dans des

COnditions qui ne laissent aucun doute sur la nature de l’as-

Cendance. n raconte lui-meme SOn VOl : ≪ DおJe d6collage d乙C

terrain, quelques passages au-dessus de Ja butte de Canastel

m’indiquent que Jes ascendances de pente son feibles. Non

SanS d砺Cultゐje pl帥me entre 350 et 400 mおres. Mon

plane妬un 40p, eSt Wn C.X’Cellent accroche妨‾Le moindγe

mouvement ascendant Ze maintient en J’air. Je zente de venir

au-dessus d’Oran, e岬6rant prq秤er d’nn #t meilleu7二Dans

la zone au-dessus de la #me B... je Lruis acc乙teilli par de

Violentes r(拘Ies et Jes furbulences me mettent dans des fi加a-

tions pみille郡eS. L’horZzon danse devant moちmon jndicateur

de vjtesse J ’`駒Ie・ Le pla72eur S’incline b朋squement d drotte,

d gauche・ Avec beauco堆de mal, je mttr(やe plus ou moins

mes glissades jnte7即eStiγeS. J’唾rouve Ja dゐagr6able im-

pression que mon planeur va se disloque7二Les commandes de

l’呼pareil Je mettent a grince7弓es plans czussi... Je fente L!ne

manoeul,re en direction de Ja chemin6e〆ante de Ja centrale

themi邸le q諦domine J’extγ㌫亮t6 est du po71 d’Omn. La Vio-

lence des rabattants m’oblige a fenir Ze mnche a deux ma読s.

Sans cette pr6caution, a chaque cozp de fabac ma諺te Zrait

heurter le dessu∫ du coc砂it avec z6ne Certafne violence.

0b6issant au capriee dL=,enZ, les aig坊illes de mes jnstm-

men如de bord dansent une farabande q静G7諺e.

Ce ’’chant’′ me paraf‖rおJong. Puis soudain, je me J-e-

trouve dans ztne zone de calme ;nやreSSiomant A 700 m釦res

d’altit乙`de, je viens de万anchir Jes ′’toumiquet生γOuleaz倣: de

gJ~ande furbulence・ Ces γOuleaux prdrentent m gmnd danger

pour les czviateu7T 。t en paJ宙culier pour Jes planeu7甘. Les

avions Jes Gvite妨Zes planeu7T Jes recherchent avec pr6cau-

tion pour cztteindre Zes zones o虎Jes czscendances JOntjbnes et

COnStanteS. Ces ascendances d’onde peuvent fe J窃γe Sentir

jusqu’d trおhaute altitude・ C’est gr釦e a elles que Jes re-

cordf SOnt SOuVent r6alis6s.

Face au MLi7匂a匂0, a 55 kilomGfres-hez6re, je monte

COr亦"1ablement dans Z’onde czscendante (えIa vitesse de de肋
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m袖・eS et demi a la seconde. Eole, bienveilla項m’c噺・e JOn

hoやitalitG. Devant meS ye均Jes horizons' du Cc7?tre devien-

nent de plus en plL/S r6duits. AgJゼablement instal杉j’obsen)e

∂ dl′Oite et a gab‘Che Je panol・ama magn折qLle des abon九

d’OI-an qui 5'e d6roule a乙itOur de 77賞亮avec ses 。Oule研廿∴Va-

r諺es et Jes piGces d’eau miroitant aL雄Oleil 。ou。hanl Ab-

SOJb6 par ce d6cor de rGve, je橘che Jes 。ommandes et le

plane均docile, m’entra続e dans le cah7?e absohi jusqu’∂

3 100 mGfres d’al寂ude. Le cr唾フuS。訪e et les premie7-S Gclais

d Gc毎,5'e duphare du c午p Falcon me J~卿ellent a la r6alit6.

A reg7,e4 je me JOuViens'邸/e Zo沈l命-bas, au Centre, le ch辞

mo,7itenl・ et meS Camamdes doiγent m’a#endre avec z"quZe-

t乙タde. Les volets' SOnis, je pique ve7岬le ze]・miJちen寂ousiasm6

par mon vol et d6cid多a recommenCe7- >.

A quelques metres pres, Ce gain d’altitude aurait pu etre

COmPt6 comme 6preuve du brevet E. Cinq jours auparavant,

un autre pilote avait atteint 2 850 m.

Le Centre dispose maintenant d’une importante flotte de

Planeurs : deux biplaces Daca1 105 et Daca1 106, deux SA lO3
EmoLIChet, un Nord 1300, deux Fauvel AV 36, quatre Avia 40p

modi宜6s, un Caste1 311p et un Nord 2000. Ces treize machi-

nes sont en 6tat de vol.

Les quat]《e Avia40p ont tous 6t6 r句eunis avec conduite

int6rieure, d6rive modi宜6e et nouveaux carenages. Il r6sulte

de ces transformations un nouvel engouement pour ces vieux

Avia 40p que les pilotes con血m6s avaient tendance a delaisser.

Certalns lui troul′ent meme des perf。rmanCeS SuP6rieures au

modele origina= Nous ne pensons paS que Cela soit tout a

fait exact ; Cette apPr6ciation flatteuse serait plut6t subjective

et proviendrait de l’am61ioration de l’es血6tique et du confdr.

Il en est fait un u$age intensif, un Peu trOP m台me Parfois, Car

des accidents, qui auraient pu etre graves, Se PrOduisent a une

Cadence assez inqui6tante.

La s6rie d-accidents est entam6e par le lieutenant Schmitt,

de l’A6ronautique Navale, qui d6truit l’Avia40p nO 308 F-

CBNJ le 21 d6cembre. Elle se poursuit le 22janvier 1958 par

le pilote Kou血ali qui abandome son appareil sans surveillance

apres l’a憤errissage, r6sultat : 1’Avia 40p nO 301 F-CCAZ est

retoun6 par une rafale de vent・ Six jours apres, le 28 janvier

1958, le pilote Baucaire accroche une ligne a haute tension

avec son Avia 40p nO 307 F-CBNI qui est fortement endom-

mage・

Il faut remarquer que Joames Walkowiak e撤∋Ctue Seul un

tres gros travail d’ecole (par exemple, 920 voIs en double-

COmmande au cours du seul mois de septembre) et qu’il ne

Peut mat6rie11ement pas surveiller tous les voIs soIo avec toute

l’attention souhaitable.

Des les premiers mois de l’am6e 1957, la plate-fome est

largement am61ior6e. En effet, POur SeS besoins op6ratiomels,

l’Aviation 16gere de l’am6e de terre (ALAT) trou¥′e Pratique

d’utiliser assez souvent le terrain de Canastel pour ses avions

16gers d’observation, Cessna L 19 et Piper L21. Mais les

trois pistes ne sont surfac5es que sur une ties faible largeur, a

Peine su触sante pour les planeurs. Aussi, en janvier et節vrier

1957, les engins du G6nie militaire sont-ils entr6s en action

POur 61argir a 30 m la partie utilisat)le de chacun des axes afin

de fa.ciliter les manoeuvres des avions de l’ALAT. Maintenant,

Canastel dispose de trois bandes correctes : nOrd-OueSt/sud-

est : 650 x 30 m, nOrd-eSt/sud-OueSt : 850 x 30 m et est/

ouest : 600 x30m.

Vers la宜n de l’ann5e, le Centre est en宜n aliment6 en 61ec-

tricit6 basse-tenSion par le r6seau public. A ce請e occasion, eSt

POS6 le probleme de la p6remit6 du Centre sur la plate-fome
actuelle ; l’activit6 vol a voile, qui se d6veloppe, SurtOut en

altitude, eSt-e11e compatible avec l’important tra宜c a6rien

COmmerCial et militaire de La S6nia (a lO km seulement) et

avec les 6volutions des avions d’arme de la base a6ronavale

de Tafaraoui-Lartigues (a 20 km)? Le Conseil sup6rieur de

l’in宜astructlue et de la navigation a6rieme (CSENA), qui siege

a Paris, eSt Saisi de l’affaire. Cette instance de d6cision, qui

r6unit tous les utilisateurs civils et militaires de l’espace a6rien,

est surtout sensible aux arguments des transports a6riens et

des op6rations militaires. Les chances du vol a voile a Canastel

Seraient bien faibles, VOire inexistantes, Si le president de

l’A6ro-Club d’Oranie ne disposait pas, en haut lieu, de sympa-

thies tres agissantes. R6sultat : 1e CSINA retarde sine die

l’examen de ce problさme.

Sur le tenain, 1’6mulation est toujours vive ; insatisfaits par

quelques voIs en onde, des dizaines de pilotes voudraient

bien so血du vol local pour s’6lancer sur la campagne mais

des raisons ividentes de s6curit6 s’y opposent. On 6tudie bien,

SanS SuCCeS, un ParCOurS PrOt6g6 Canastel-Perr6gaux. Quant

au docteur Henry Deloupy, il pr6pare tout simplement un raid

Mamia-Or16ansville (310 km). Comme on le voit, les prQjets

ne manquent paS.

Pour l’am6e, le nombre record de 6 909 lancers pour

1 390 heures de vol est atteint.

En 1959, un nOuVeau Planeur de perfor-

mance : Tout au long de l-am6e, les voIs d’onde se pour-

Suivent. On atteint 3 200 m le 12janvier et, le ler av血, Joames

Walkowiak, aVeC un 61eve, fait grimper son C 800毛3 500 m !

L’6v6nement de l’am6e est l,achat, Par l’A6ro葛Club

d’Oranie, d’un planeur neui le Wassmer WA 20 Javelot ff

nO 6 F-CBGY・ C’est la premiere fois qu’une association alg6-

rieme devient propri6taire d’un planeur, gr含Ce a l’atl吐bution

d’une prime d’a車at・ I工sera 6quip6 de radio des son arriv6e,

1’installation d’oxygさne 5tant envisagee pour plus tard, quand

un systeme correct sera disponible.

La d6cision d’acheter le planeur et de l’6quiper a 6t6 prise

POur Pemettre auX Pilotes con血m6s de r6aliser quelques voIs

de perfomance en altitude, Ou en distance quand les conditions

de s6curit6 seront am61ior6es. En effet, les moyens du SALS

Alg6rie sont insu琉sants pour favoriser cette activit6 61itiste,

ils doivent etre consacr6s en priorit6 a la fomation de base et

a l’entrainement des v61ivoles, 1es voIs de perfomance 6tant

Plut6t du ressort des associations, qui doivent s’en domer les

mOyenS.

Toujours dans ce sens, l’A6ro-Club d’Oranie envisage

d’acheter, auX SurPlus de l’Arm6e, un Morane-Saulnier 500

Criquet pour remorquer les planeurs en altitude. Mais les

Surfaces couvertes de Canastel sont insu縦santes et il faudrait

envisager la construction d’un troisieme hangar. En attendant,

1e Club a entrepris un gros chantier pour refaire toute la partie

arriere du MS 315 F-BDIQ. Par la suite, il est envisag6 d’af-

fecter a Canastel pour le camibaliser le MS 315 en service au

Club a6ronautique de Sidi-Bel-Abbさs, mais qui appartient au

SALS Alg6rie.

Le 15 aout 1958, Joames Walkowiak e蹄3Ctue le vol de

r6ception du hvelot, aVant de le faire prendre en main par les

Pilotes les plus confim6s et de l’6quiper radio. La pr台sentation
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et le bapteme o能ciels se d6roulent le 17 novembre, au Cen-

tre, dans la salle de bar ienov6e a cette occasion, en Pr6sence

de nombreuses persomalit6s, en Particulier du d6put6-maire

d’Oran Henry Fouques Duparc et des repr6sentants de l’Ar-

m6e de l’Air et de la Marine Nationale. La marraine, Michele

Walkowiak, ag6e de 9 mois, eSt la宜Ile du chef de Centre. La

C6r6monie se poursuit par la remise, Par le pr6sident Deloupy,

des plaquettes aux pilotes les plus assidus pour la saison 1957/

58. Le premier est Gervais d’Aldin avec 127 heures, Suivi de

Schaeffer avec lO3 heures et de Simonet avec 85 heures.

Le d6sir de faire 6voluer le vol a voile en Oranie se traduit

Par quelques voIs au mois d’aout sur un a6rodrome d6sa舐;Ct6

a Am-T6mouchent (a 70 km au sud-OueSt d’Oran), Par Henry

Deloupy sur le nord 2000 nO 64 remorqu6 par Joames

Walkowiak. Un pilote professiomel quali宜6 instructeur-Pla-

neur est 6galement recherch6 pour le poste laiss6 vacant par

le d6part d’Albercaつa丘n de seconder les chets de centre d’Oran

et de Constantine. Mais il fint avouer que les candidats munis

des dip16mes n6cessaires ne se pr6cipitent pas, COmPte-tenu

de la si調ation particuliere de l’Alg6rie a ce moment.

Pour faire face a l’accroissement de l’activit6 et aux casses

qui en r6sultent, le Club embauche un menulSler qul POurra

SeCOnder le m6canicien afin d am61iorer la disponibilit6 du

ParC Planeur. Celui-Ci est important et occupe la totalit6 des

Surfaces de hangar disponibles. Iユcomporte : deux biplaces

(Caudron C 800 et Daca1 106), deux SAlO3 Emouchet, deux

Fauvel AV 36, deux Avia 40p, un Caste1 31 1p, un Nord 2000

et un WA 20 Javel0t.

Avec cette flotte, Canastel bat cette am6e tous les records :

1 820 heures de voI pour 6 957 lancers. En double-COmmande,

Joannes Walkowiak accomplit 4 592 voIs dans l’am5e, dont

838　au cours du seul mois d’ao命t. On est maintenant a la

lim王te des possibilit6s de la plate-forme, du persomel et du

mat6rieL

1959, les records d’altitude : Llam6e est pa正cu-

1ierement marqu6e par des gains d’alti血de records parce que

les circonstances m6t6o permettent d-expIoiter le ph6nomさne

d’onde, et que le nouveau planeur Javelot plus宜n, Plus ro-

buste et 6quip6 radio, eSt disponible.

D辞, le 30 mars言rois planeurs atteignent 2 200 m. Mais le

record est battu le 9 avril par le jeune Roger Jammes qul

atteint 5 400 m a bord du Javelot. Laissons lui raconter son

VOl : ≪ 7bute la matin6e, a CanasteJ, JOL鯛e L!n l,ent S.e。teL!r

Oue重力erce 60 km偽envi7~On. NoL′S aVOnS m.畑ible espoir

d’atteind7・e les 3 OOO m. UJ?e Aile Volante.角it Linf弟r d唾,art

et L!ne guinzaine de m訪utes enT,iron即rおr6L!SSit a d6coller

poかげLtn VOl d’un quart d’heL17,e a l’altitude maximum de 200

m oカJe vent est bien plus/∂7ti JJ est 」」 h 45. Le moniteur

d6colle s.研Ie Javelot F-CBGYpour m eSSai. JJj窃t une petite

heLt7~e de vol et mOnte jusqu’命600 m. A s.on cztterrissage言l

nous avoue n’avoiγjamais Gt6 czutant ’’chahLlt6’’tant la zurb沈

Ien。e estfb77e. JJ d6。ide alo7岬de 71ef毒re voler que le Javelot,

Se乙L毎laneur dont Je CentJ~e di岬ose et q乙ii puisse, fanS risqL!e,

voler da7拐de felles conditions.

Je prendr Ja place du montteL!r et d6cide de fenter ma

Chance. D6collage a 13 h 17 a partir de Ja piste nord-OueSt.

LggGre correction de dG毒ve部位Ja gauche, Je vent est rou-

joL据dL待eCteur OueS口准pide坊・euillage qui m ’amGne 6 envi-

ron 200 m. k7?m6diatemeJ7f, je脅nce cczp au nord a plus de

120、罵m偽aLl badin. A cette vitesj.e, Ja d窮l,e CZida所, je 7?e

tarde pas a釦re en czvant de Za butte de Jir Jur Zesfelaises.

j3czpide 90O a gaLIChe. A cet endro互fzce au ve妨j’atteins

rc準)idement 400 m. JZ est 13 h 21. Jb contacte Oran-Contr∂le

SuJ弓19, 7. Forte九南Ltlence. 【九passage Jur CamsteZ, fo坊ou7甘

Sur Jes fzlaises, pOur eSSayer de grimper Ze plus possible

COmme a J’ordinaire. Je me rends conやte,祝a direction de la

.舶m6e de la centrale Glectrique d’0ran, gue le γent Vient

Subitement de zoL‘me7二JZ est matntenant oues雄ud-OueSZ, pa-

ra雄Ie a lajZzlaise, Ce qui mef訪Zout de fuite regγetter d’6tre

Venu dans c.e coin. Un instanちje crains de nepouvoir revenir

az,汗ermin. La寂〃bulence augmente et je regagne pみible-

ment la butte de ti7,二Tb均jo掘a 400 mje d6cide de contimer;

Vent dans le nez, Jur Ja ville.

Au-dessus de Gambetta, Ja寂7bulence atteint son maJX:±mum

etj’enregistre des l’ariations trおb朋sques de plus ou moins

5 m亙Jie monte malgrかout etparviens rqpidement a 」 OOO m.

Lajbrce du vent est alo7岬d’environ 」OO脇. Je contacte Za

Tbur 6 laqz/ellej’indique ma position.

JZ est 13 h 42・・A Ja雁Veur d’une czscendance plusjれe卵e

les czutres, je qnitte Je ’’ro話eaL/’po研entrer dans Z’onde. Dお

lo砧, Zoz’!t eSt absolument cak”e. Le Vario cz旅Che plL!S 3 mんH

est 13 h 45, je me zrouγe maintenantpresque sur Je MurcむacUo

et constate que ma vitesse ;ndiqu6e de JOO km偽est bien frop

grande・ Le ve妨az+del命de 」 OOO m, a威fzibli7; Ce q諦bien

Si2r m’arrange car maintenant je pLiis∴VOler a Za vitesse de

Chute minimum de mon (埠pareil (60加b/h czzあbadin). A 13 h 54,

je f♭Iis (えJa verticale de Santa-Cruz. J’amonce C主Ia 7bur

2 300 mかres, alt寂Ide gue j’ai ’atteinte 6 Ja vitesse

ascensiomelle moyeme de 」,80 m,有Perdant 7m ZOne aSCen-

dante, je t釦ome quelques instants ct retrouve Ze 7;lon’’en

avangant encore au-deld de Santa-C朋z, Ve7嶋J’ouesI Vent

to乙4jours ouest avec Jおうre zendance sud-OueSI A J4 h 17,

j’a7?nOnCe 3 100 m. A 14 h 22, Zo均iours m6me position

(3500m). Mon czlti寂de du E est dおJo/S CZSSur6e. Je n’en

e岬多rais pas fant. Encouragg, je d6cide de poL据uiγre.

A 14 h 37, j’a牢eins 4 000 m, C’est du moins ce que m号ndi-

que Z’altim釦re. Ne me Jentant mllement incommodゑje con-

tinue mon ascension. Dorみavanちje resterai en 6coute peγ-

manente c,t Jignalerai a Ja 7bur mon altitude de 200 m cn

200 m,jLISqu’∂4 600m, etde 」OOm cn 」OOmjusq,電4 800m,

altitude maximum mentiom6e a l’altim合tre a 14 h 56, heure a

laqLlelle je plc細me. Je m ’accorde quelques minutes (9 exac-

tement) pour retrouver J’ascendance, mais n ’y parvenant pas

et commenfant a Gtre Je窮eL(Sement incommod6 par Je man-

que d’0均,gわe et par Ze万oid, je d6cide, SanS plus czttendre,

de redescenみe. J’indiqz花encore 4 800 m. H est 15 h O5 et

j’amorce la descente pour atterrir a 15 h 35.

Le monite乙tr prend aussit∂t Ze barogrcやhe dans Ja boite

a]7譲7~e et COnState gue Celui-Ci Zndique une altitude de 5 400 m

environ. Encore l/n peu告Om6’弓’apprends avec mejoyeuse

St堆?笹ZCtion gue Jes fndicationsjbumies par Ze秋?e d’altimG-

tre fe Jrouvant dans Je Javelot ne s.ont plL/S Valables a匪de胎

de 4 OOO mGfres. Si je l’avais s.u, j’aumis essの,6 de gagner

pl撮s de 5 O25 m. Croyant plc拘mer a 4 800 m, j’ai pr〔拷r6

revenir a Canastel c折n de c6der la place C主#n Camamde.

L’occasion Gtait belle / Dommage / ”.

Une∴Semaine plus tard, 1e 16 avril, JoameS Walkowiak

atteint 4 700 m sur le meme Javelot. Le 29 avril, tOujours a

bord du Javelot, le capitaine Henry Esmieu parvient a 4 150 m

au cours d’un vol de 5 h 20 tres int6ressant.
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On le voit, Seul le Javelot pemet de franchir facilement la

ZOne tu血ulente (rotors) de l’onde et de maintenir la liaison

radio avec le Centre de contr61e r6gional grace a son poste

RadiostaL Mais il attend toujours d’e厄e 6quip6 en oxyg台ne.

Egalement, POuエfaciliter les d6parts des voIs d’onde, 1e

Club est en pouIParlers pour disposer d’un avion remorqueur

Morane-Sau血er 500 Criquet, Plus perfomant que le vieux

MS 315 F-BDIQ.

Le chef de la station m6t60rOlogique de La S6nia, Serge

Dahoui, eSt auSSi un v61ivole assidu. Depuis plusieurs am5es,

il est pench6 sur le ph6nomene d’onde de ressaut ; il publie,

au mois de juillet, une鏡ude remarquable sur la si血ation

m6t5orologique de l’Oranie et sur les conditions favorables

aux di舐三rents types de vol a partir d’Oran-Canastel : VOl de

Pente, VOl themique, VOl d’onde・ Sur ce demier point, SOn

6tude est remarquable : l’onde de Canastel trouve son orlgme

en Espagne, Par Vent de nord-OueSt, Sur la Sierra Nevada

(r6gion de Grenade). L’auteur d6temline ainsi les conditions

m6t60rOlogiques pemettant de pr6voir le d6clenchement de

Cette Onde et son utilisation par les planeurs de Canastel. La

Singularit6 de l’onde de Canastel est qu’elle peut etre exploit6e

a basse altitude grace aux ascendances themodynam王ques

locales. Toutes les performances d’avril 1959 ont 6t6 r託lis6es

avec d6parts au treuil. En m∈五〇pole, au COntraire, il faut g6-

n6ralement remorquer le planeur a une altitude appr6ciable

POur lui pemettre d’accrocher l’onde.

Le succes des voIs en onde ne fait pas oublier que l’o巧ectif

Principal des v61ivoles consiste a parcourir les plus grandes

distances possibles sur la campagne. Le pr6sident Deloupy a

to可ours les yeux toun6s vers Am-T6mouchent otl une 6quipe

dynamique章Se PaSSiome pour le voI sans moteur. Les 28 et

29 mai, il va y effec調er quelques voIs sur le Javelot, aCCOm-

Pagn6 d’Albert Carraz, reCOrdman du monde de dur6e en pla-

neur biplace, nOuVellement affect6 en Alg6rie comme adjoint

au chef du SALS. Il y retoume le 8 aodi, en Nord2000,

remorqu6 par Joames Walkowiak, Puis le 25 septembre a

bord du Javel。t・ Iユs’agit en effet de prendre les disPOSition

POur Cr6er a Am-T6mouchent une anteme pemanente o心1es

V61ivoles de Canastel pourraient se rendre pour pratiquer le

VOI sur la campagne. Un parcours de 60 km sur Tafaraoui-

La正gue, aVeC deux terrains de secours situ6s sur l’itin6raire,

les a6rodromes de HaIrman-Bou-Hadjar et de A‡n-El-A血a

OCCuP6s par l’ALAT, eSt reCOmu.

Le terrain de Canastel eⅢegistre cette am6e une activit6

record : 1es comptes aFTet6s au 30 novembre d6nombrent

1 965 heures de voI pour 8 000 lancers accomplis par 150

1icenci6s, dont cinq seulement du genre節minin, mais ces

dames (血iane et Michele Mathieu, Charlotte Souci, Monique

Exposito et Rapha Garcia) ne sont pas les moins actives. IIs

disposent d’un parc de planeurs abondants : trOis biplaces (un

Caudron C 800 et deux Daca1 106), trOis SA lO3 Emouchet,

deux Fauvel AV36　Ailes V。lantes, deux Avia40p, un

Caste1 311p, un Nord 2000 et un WA 20 Javelot.

Toute cette activit6 ne se d6roule pas sans casse, COmPte-

tenu de la nature de la plate-fome. Les deux plus importantes

COnCement l’Avia 40p nO 304 F-CBNG, d6truit par Vassalo,

le 18 septembre, en heurtant un a血re en se posant trop Iong

et l’AV 36 nO 147 F-CCBP qui est gravement endommag6e

Par Bourg-Broc, le 31 octobre, qui lui aussi heurte un arbre,

mais en se posant trop court.

Extensions a. Aエn暮T6mouchent

(196O) et a- Re量izane (1961), Puis

tout dispara含t

196O, Aエn-T6mouchent : Le d6but de l’am6e est

marqu6 par la d6m王ssion de la pr6sidence de la Section vol a

VOile, du docteur Henry Deloupy, en COnflit avec le chef de

Centre Joannさs Walkowiak.

Le prさsident, qui a e節ectu6 quelques voIs de perfomance

en m6tropole (oh il a r5ussi son 6preuve de 300 km pour le

brevet E), eSt de plus en plus impatient de voir le Centre de

Canastel obtenir des r6sultats plus spectaculaires, alors que le

chef de Centre, PerSOmellement responsable devant l’亘tat de

la s6curit6 des voIs et la fo皿ation de d6but des 61eves-Pilotes,

S’applique a ce que l’activit6 reste dans les limj.tes raiso皿a-

bles de s6curit6 en fonction des moyens disponibles. Il r6suIte

de cette confrontation des propos qui parfois d6passent la

PenS6e de leurs auteurs・ Par ai11eurs, le docteur Deloupy, en

Sa qualit6 du pr6sident des o筑ciers de ieserve du Corps d’ar-

m6e d’Oran, eSt tr速a請ach6 a liAlg6rie Fran9aise. Voulant

manifester son hostilit6 a la politique d’abandon de Paul

Delouvher, 1e nouveau repr6sentant du pouvoir en Alg6rie. Iユ

Se r6sout donc a d6m王ssiomer de toutes ses fonctions publi-

queS・

Le 20 fevrier, le docteur Henry Deloupy amonce sa d6ci-

Sion de ne plus pr6sider aux destin6es du Centre de Canastel.

C’est a M. Ivaldi, un V61ivole assidu, qhe l’A6ro-Club d’Ora正e

d6cide de con丘er la succession (note de service du 9 mars

1960), 1e docteur Deloupy restant un usager actif, O co皿-

bien ! de Canastel.

Au cours de ce meme mois de fevrier, arrive le Daca1 106

nO 2 F-CCCC de retour de Paris oもil a effectu6, au Centre

d’essais en vol, tOuteS les 6preuves d’homologation n6cessai-

res a l’obtention du cer正負cat de navigab址t6 nomal.

Ensuite, 1e 6 IParS, eSt livr6 en vol remorqu6, le nouveau

Planeur WA 21 Jczvelot JJ nO lO F-CCEK construit par l’Ate-

1ier d’Alger du SALS a partir d’616ments primaires foumis

Par Wassmer輸Aviation. Il a 6t6 r6ceptiom6 en vol le 16驚vrier

Sur l’a6rodrome de Ch6ragas・ II sera suivi, le 29 septembre,

Par le Javelot JJ nO 13 F-CCEN construit dans les memes con-
ditions, et r6ceptiom6 en vol aussi a Ch6ragas par JoamさS

Walkowiak. Celui-Ci avait r6ussi, le 15 mars prec6den亡, un

gain d’altitude de 5 060 m comptant pour le brevet F a bord

d’un Javelot, aVeC d5part au treuil.

En廿e-temPS, 1’A6ro-Club d’Oranie obtient l’affectation d’un

avion remorqueur Morane葛Saulnier MS 500 imma血cu16 F-

OBRR・ Cet appareil est convoy6 de Ch6ragas a Canastel par

le chef de Centre le 15 juin・ Il devra surtout etre utilis6 pour

amener les planeurs dans la plage ascendante de l’onde de

ressaut・ Ainsi, 1a flotte du Centre se trouve comp16t6e et mo-

demis6e.

Le demier 6pisode de cette entreprise est l’acquisition du

Br6guet 905 Fa肌ette nO 38 F-CCJI. Ce planeur de comp6ti-

tion de classe standard est expos6 sur le stand de Br6guet-

Aviation qui participe au premier Salon intemational de

l’aviation 16gere qui se丘ent du ler au 9 octobre sur l’a6roport

d’Oran-La S6nia. Les dirigeants de l’A6r○○Club d’Oranie se

laissent convaincre par HeⅢy Ziegler, PDG de la Soci6t6

Br6guet, qui consent des cond誼ons int6ressantes an Club, en
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attendant l’attribution d’une prime d’achat par l’Etat. Cela

6vite au constructeur de devoir ramener son planeur en m6-

tropole. Le 8 octobre, Joames Walkowiak r6ceptionne la

Fc脱Vette Sur le terrain de Canastel avant d’effectuer, 1e 9 oc-

tobre a La S6nia, une bel15 pr6sentation de vo咄ge sur le

Jczvelot au couェs du meeting national de l’air qui c16ture le

Salon intemational de l’aviation 16gere.

L’acquisition du Br6guet 905, Planeur de course, ne Se r6-

V6lera pas etre une bien bome affaire car, treS 16gere, Cette

machine exp6rimentait des proc6d6s modemes de fabrication

qui,狙’usage, aPPara紅ont ne pas etre completement au point.

I工s’ensuivit des interdictions de vol r6p6t6es pour faiblesses

StruCturales du fuselage, COmme de la voilure. Finalement,

CeS Planeurs seront tous retir6s du service. Le SALS Alg5rie

avait 6mis un avis d6favorable a l’achat de ce planeur, nOn

PaS a CauSe des vices structuraux que l’on ignorait alors, mais

de la fragilit6 du fuselage monocoque, Peu COmPatible avec

les soIs caillouteux de nos terrains de vol a voile.

Pendant que se d6roule cette 6volution des mat6riels ¥′O-

lants, le docteur Deloupy ne perd pas de vue le prQjet Am-

T6mouchent. I⊥ va y r6aliser quelques voIs sur le Javelot, du 13

au 17 avril. II pr6pare 6galement tres soigneusement un vol

qui le mさnerait d’Oranie vers Alger et Bougie, VOire S鏡if.

Les conditions d’ins6curit6 r6gnant a cette 6poque n’en per-

mettront pas la r6alisation.

Son reve de d6velopper l-activit6 prend fome quand le SALS

Alg6rie peut enfin recruter un nouvel instructeur, M. ChateL

En octobre, Celui-Ci est provisoirement affect6 a AIn-

T6mouchent avec trois planeurs : 1e Daca1 106 nO 2 F-CCCC

POur la double-COmmande, un SA lO3 Z玩2OWChet pour les d6-

butants et unJa一幸Ot POur les pilotes e血貧n6s. Il est entendu

qu’il s’agit d’une anteme de Canastel qui demenre le ma餌e

d’oeuvre. L’activit6, limit6e, Se d6roule sans problもme, une

tres bonne entente r6gnant en宙e l’A6ro-Club d’Oranie et ce工ui

d ’Am-T6mo uchent.

A Canastel, 1e 12 novembre est unejoum6e funeste qui voit

deux planeurs tres fortement endommag6s. Iユs’agit de l’Avia

40p nO 310 F-CBNL dont le pilote Lepoupon se pose trop

court et heurte une maison et du Nord 2000 nO 59 F-CBNO

dont le pilote, Mlle Audon, Se POSe auSSi trop court, Su甲rise

Par un br皿tal changement de vent ; Sa mOnture Sera di触cile-

ment r6parable.

Le 9 d6cembre, une d6cision des autorit6s gouvemementa-

1es impose des restrictions aux d6placements des aeronefs

Priv6s dans la r6gion d’Oran. Mais l’activit6 de Canastel ne

S’en trouve pas affectee.

1961, Stage a Relizane, Pu主s tout dispara千t :

Comme on pouvait s’y attendre, 1es voIs sur l’a6rodrome

d’Ain-T6mouchent n’ont dom6 1ieu a aucune performance

notable, la cr6ation de cette anteme r6pondant beaucoup plus

au soucis de donner satisfaction a un satellite du Club d’Oran

qu’a de simples raisons de strat6gie v61ivole. En effet,

1’a6roIogie d’Am-T6mouchent, a 15 km du bord de mer, ne

Saurait etre ties di蹄…rente de celle de Canastel, l’ascendance

de la falaise en moins. Aussi, dもs le d6but de l’am6e, tOut le

monde est-il d’accord pour organiser un stage exp6rimental

Sur l’a6rodrome de Relizane pendant les vacances de Paques.

Cette agglom6ration est situ6e a l’extr6mit6 occidentale de

la va116e du Ch61iff, a 55 km de la mer, a lOO km a l’est de

Canastel et i 160 km d’Am-T6mouchent. Des obsen′ations

6parses faites au cours des vingt demiさres am6es et des 6tudes

m6t6oroIogiques de Serge Dahoui pemettaient d’etre a peu

PreS Certain que la plaine du Ch61肺comalssait souvent des

Situations a6roIogiques extremement favorables au vol a voile.

En宜n, des consid6rations d’ordre pratique, COnCe皿ant nOtam-

ment l’in宜astructure et la s6curit6, furent des facteurs d6ter-

minants dans le choix de l’a6rodrome de Relizane comme

terrain de d6part pour cette exp6rimentation.

Le terrain est d6gag6 de tout obstacle, Ce qui change de

Canastel ! II s’6tend au m王lieu des chaumes, de parcelles

Sem6es de b16 et d’orge, Ou de maigres p含血res. Il est tres

VaSte et dot6 de deux pistes situ6es dans les vents dom王nants.

L’une d’elles, Orient6e est-Ouest, meSure 1 400 m de longueur !

Un vaste hangar, bien conditiom6, O批e un alJri s缶et con-

fortable ; 1e ravitai11ement en essence et en huile est assur6

Par liaSro-Club locaL Le gardiemage est actuellement garanti

Par des gendames et des militaires. L’activit6 a6rieme est

faible, l’A6ro-Club, Pr6sid6 par Dom王nique Cesari, S’6tant

SurtOut Orient6 vers les voyages. Quant au couloir a6rien Alger-

Oran, il passe bien au nord de Relizane.

Les v61ivoles d’Oran et d’Am-T6mouchent ont surtout en

Vue la perspective d’6preuves de distance, bien facilit6es Par

la situation de Relizane sur le grand axe routier et ferroviaire

Alger-Oran. En effet, Par r宅gime d’ouest, il est possible, aVeC

le maximum de s6curit6, de partir en distance le long de la

route et de la voie feFT5e vers Or16ansville a 85 km de la.

L’6preuve des 300 km en triangle pqut釦re envisag6e entre

Relizane, Or16ansville, A描二eVi11e et retour (325 k皿).

Le 23 mars, S’ouvre le stage qui devait se prolonger jus-

qu’au 6 avril, aVeC l’active participation de l’A6ro-Club de

Relizane dont le pr6sident et les membres domeht la mesure

de leur d6vouement et de leur amabilit6. La direction du stage

est assur6e par Henry Gantさs, Chef-Pilote du SALS, qui vient

de succ6der a Lucien Saucさde parti se re血er dans les fles de

l’Oc6an Indien. Il est assist6 de M. Chatel, le moniteur d’Am-

T6mouchent・ Viement 6galement lui pr台ter main forte : Albert

Carraz, adjoint au chef du SALS Alg6rie, et HeⅢy Deloupy.

Le mat6riel volant comporte : 1e Dacal lO6 nO 2

reimmatricu16 F-CRAB (ex F-CCCC), 1e SA lO3 Emou。het F-

CBNF, les deux WA21 Javelot, F-CCEK et F-CCEN, et

l-avion-remOrqueur Stampe SV 4c F-BDKD.

Malheureusement, Pendant toute la duェde du stage, il se

trouve une situation anticycIonique bien instal16e avec un ma-

rais barom6trique qul ne Pemet que des voIs Iocanx limit6s.

Cependant, tOuS les jours sont volables, aveC un Plafond ja-

mais in掩rieur a 800 m. En 13 jours et 360 remorqu6s, le

Stage tOtalise 125 heures de vol et 13 6preuves de brevet C et

D sont r託lis6es. N6anmoins, il est constat6 que le site se

Prete Particulierement bien au vol a voile et qu’il est possible

d’y 6tablir une base permanente avec des conditions de vie

tres correctes. Mais, COmPte-tenu de l’6loignement des gran-

des agglom6rations, l’activite v蝕vole ne peut s’y exercer que

SOuS forme de stages.

Pour anortir les installations qu’implique ce mode de fonc-

tiomement言I est envisag6, en dehors de la saison propICe au

VOl a voile, d’organiser des stages de parachutisme, de voltige

a6rieme, de formation d’instructeur etc, 1a plate-fome 6tant

Su蹄samment vaste et d6gag6e pour accueil血ces diverses

activites dans les meilleures conditions. Dans cette optique, 1e

SALS Alg6rie met a l’r血de par le Service des bases a6rien-
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nes un avant-PrQjet de plan de masse sur lequel se penchent

d〔車des architectes. H6las, 1es 6v6nements feront rapidement

un sort a ce beau prQJet.

Cependant, 1e docteur Henry Deloupy n’abandome tou-

jours pas son prQjet de raid vers l’est en d6pit de l’6volution

d6favorable des 6v6nements ; il pr6pare avec minutie son

VOyage, Pr6vu a bord du Javelot, aVeC d5part de la base a6r○○

navale de Lartigue. II vise Blida (320 km), Bougie (525 km)

Ou S6tif (550 km). Il recomait tous les a6rodromes provisoi-

res sur le parcouェs et sur les d6routements possibles, eⅢegistre

les丘’6quences radio civiles et surtout militaires, il re90it meme

la b6n6diction des autorit6s militaires pour surveiller son vol

et, 6ventuellement, 1ui porter secours. Il faut toute l’insistance

de ses amis pour qu’il consente a attendre des jours meilleurs

(qui, h6las, ne Viendront pas) pour mettre son prqjet a ex6cu-

tion.

Pendant le stage de Relizane, 1es voIs continuent a Canastel.

Joannes Walkowiak r6ceptiome, le 22 mars, le nouveau

Daca1 106 nO 8 F-CRAI et, 1e 29 mars, le Dacal lO6 nO 6 F-

CRAG.

Cependant, la situation politique se det6riore rapidement et,

le 27 avril, tOuS les voIs d’avions et de planeurs civils sont

interdits dans toute l’Alg6rie・ Apres de longues discussions,

On Obtient, le H aoGt, 1’autorisation d’e拭うCtuer quelques voIs

en double-COmmande. Mais cela ne dure pas et, le 14 aout,

l’a6rodrome de Canastel est interdit et fem6 d6宜nitivement.

L’ultime voI sera e批3Ctu6 le 13 ao正t avec le Daca1 106 n。 5

F- CRAF.

Joames Walkowiak, Lartigue et Chatel r6cuperent alors tous

les planeurs et Ie treuil et les exp6dient par voie feriee sur

l’Atelier du SALS- a Alger od ils sont mis en position de

stockage en atten占ant leur remise progressive en 6tat (r6para-

tion, ievision partie11e, Ou r6vision g6n6rale). IIs y retrouvent

les planeurs et au廿es mat6riels venant de Constantine, qul

Subissent le meme traitement.

Le Morane-Saulnier 500 Criquet F○○BRR reste a Canastel.

Les voIs 6tant interdits, Joames Walkowiak doit obtenir du

Pr節et de police d’Oran une autorisation 6crite pour le convoyer

en vol, le 14 d6cembre 1961, Sur l’a6roport de La Sinia o心il

Sera StOCk6 dans un hangar.

Pour des raisons ”d’ordre public’’, malS JamalS eXPnmeeS

Clairement, les autorit6s administratives, Ou militaires, a mOins

qu’elles ne soient policieres (Car On ne Sait plus tres bien qui

COmmande a ce moment la), d6cident de d6barrasser d6finiti-

Vement la plate-fome de Canastel de toute possibilit6 de re-

CeVOir un a6ronef.

Dans ces conditions, la pr6sence de Joames Walkowiak,

qui habite sur le terrain meme, ne Se justifie plus・ Pour con-

Server SOn POSte et r6server l’avenir, 1es services administra-

tifs de l’Aviation civile d6cident sa mutation a Relizane oh

liid6e dlun centre v61ivole avait fa.it son chemin, mais ne de-

meurait qu’al’6tat de prQjet・ Joames Walkowiak doit 】亭Oindre

SOn nOuVeau POSte le 7 janvier 1962. Mais l’habitation qu’on

lui a r6serv6e se situe dans un quartier o心la s6curit6 de sa

famille est loin d’合tre garantie. La situation empirant de jour

enjour et le vol a voile n’occupant plus aucune place dans les

esprits言1 donne sa d6m王ssion a compter du 31 d6cembre

1961 et il r匂oint alors rapidement la m6tropole avec sa fa-

mille.

Ainsi s’achさve l’histoire du vo1 21 VOile en Oranie.

Qu’est devenu le Centre de Canastel? Un article pam le

8 mars 1962 dans unjoumal local nous renselgne :

4( Lettre祝!n pilote :

J自?’y a p九lS d’e岬oir de vo訪fe pOSer JZ’げIe fermin de

Canastel ces grandr oisea肋q諦fzisaient rGver les pecheuJT

et Jes cabanonie7T des Gen鉱即and; Jes soiJS d宅移aJ待Oleil

CO乙にhaJ%訪f VOyaie妨blan。S et Jilencie坊Jes planeL掘gl話-

ser dans Je ciel c.ouleLげde Jilas.

Comm宅か偽p針e7inage, je me LJuis rendL‘ Ce dimanche, au

d瓦iGme mois de su岬ension de voZ, a Ce Cent7・e O沈des centai-

nes de jeLLneS et de moins je,ineS j'Ont VemiS Je griser czL川ent

d’o乙`eSt qLii c融oJiJait Jes l,OIs de J。ngue dur6e...

〃 ne 7.eSte plL`S rienみCentre / Le bulldozer a d笹)nC6

avec rage JoL!t 。e qL高I czvait、舶Il,4 des am6es pour 。onst雅ire,

les pistes ne JOnt plL!S que 。reVaSSeS et mOrCea妨de zerre…

脇des hanga7T, dont Jes rideaz飲. m舌talliques sont fordus ct

ne serveJ毎pl乙`S `克rien, abrite encore le vieil czvion J~emOrqL‘eL!r

q場achet6 50 OOO AF jl y a de肪anS, aVait Gt6 amoLireLtSement

ren房s en Gtat de・VOl ; fl est maintenant aux mains des vanda-

les et des寿rrailleurs qui, piおe par piG。e,寂aJ・mChent les

entra illes.

J’ai c乙C Je coeur Jerr6 de revoir tout cela d6t朋iちfanS Vie,

Ca占e gmnd vaivole etjoumaliste Rの,mOnd Sirretta J’a dit

葛On房me /es choses du∴VOl a voile d’♭lne pafSion plus

excIL`Sive etjalo棚e q鵬celle g乙‘i enveloppe Ja plus ddrirable

des maftresses ○○.

PoL‘7?ant Je Centre de Canastel Jte m6汚taitpas cela /

j母a qL!elque fenやs encore, Ce Centre l/61ivole Gtaiれ!n des

plus act琉' de France ; a pl郷ieL据reprises meme, il en czvait

reJ7やOn6 /e reco7・d par le 7?Ombre d’heures de vol e旅ctu6es

dans Je mois. Po研qb10i J’a-t-On Zrrem6diablem訪t d6t朋it?

Meme Jes 6vG7?ementS 7?ej乙,St折ent pas Jes argLtmentS que Z’on

pourrait avancer :
- Les pistes q!ii poL!rraient Gtre寂Iis6es万auduleusement?

La pl即aγt des routes dAlg6rie sont assezみoites ct d唾フOur-

VueS d’arbres elde potea妨pOur pemettre rんen飯el atter-

rissage oJ! d6collage d’un cやpareil J禽eJ二

」‘’avion remorqueur? 0n poL砂ait Je J堆pJimer fanS nuire

CZ’, Centre, Car preSqZ‘e Ja zotalit6 (98 %) des JanceJ,S Jセ解c-

寂aient par fJ・euillage.

- Les planeu持? J7s n’auraient jamais e7xpOJ16 pe7TOme

bieJ? loin ; nOS VOIs fe JOnt Zor互o研s Jimitゐan triangle Mon-

tagne des Lions-K6bir4rcole / Dans fo沈e l’histoire du voI G

VOile d’0ran, Se話un planeur cz r6榔Si a Je pOSer auX enVi-

rons de Mascara ; Jes conditions atmo岬h諭q坊es ne sont jcj,

pas〆zl/Ombles a弘X: VOIs de gmndes distances.

- La Jituation du fe,・rain? MGme fi les voIs帝its祝’即lomb

de celui-Ci sont dangereu∴X; POur les avions de ligne o乙I pOl!r

l’unive7岬itおitu6e dans Z’aJX:e de la piste e巧fl n’estpas d砺-

Cile, aVeC de Za bome VOlon蜜de z7~O蹄er m鋤tre ferrain

a瀬enl,irons de la vfllepoしげabriter le centre de vo橘vo訪e.

Alors, pOllrquOi priver zant de pilotes de le坊JT ailes? 2七nt

d’0ranais q塙par millieJ嶋, Venaient Jes dimanches ad7?iJ・er

les Gvo寂tions des Javelot, Brggz‘eZ, 311 。乙んDa。al. Les岬o加,

quelqu’ils soie巧Ont foしj0u7鴨frit oeuvre de pa訪; C’est wn

Crime de JeLげpOJ・ter CZtteinte… Mais Jes d6cisions sont prises

et s戒ren2ent par des gens frおconや6tents. AL!SSi ne reste-t-il

qu’d di7‾e adieu aurplaneL掘d’OJ~an (qL‘ゴSOnt肇准6 Alge7J,

en s'Ouhaitant錐e les Joisi7S q高Is occ即aient dans la vie des

〆znat埠’eS de J’ai7- ne JOientpas plus mal enやloya5:.. > PG.
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9萱LES ACTェV|TES EPHEMERES

Comme en France m鏡ropolitaine, le d6but des am6es 30

en Alg6rie voit se manifester une passion subite pour le voI

SanS mOteur gr釦e a I“impulsion dom6e par l’Avia・ Plusieurs

groupements se constituent pour pratiquer cette nouvelle dis-

Cipline, SOit en construisant eux-m合meS leurs planeurs’SOit en

les achetant. Cet engouement retombera vite devant la m6dio-

Crite des r6sultats obtenus, SanS auCune COmmune meSure aVeC

les efforts consentis.

Apres l,amistice de 1940, 1e Service des sports a6riens

lance un programme de fal⊃rication de planeurs en Alg6rie et

en dote plusieurs associations en 1942. Aucune de ces asso-

ciations, eXCePt6 a Sidi-Bel-Abbes, ne Survivra, apreS le d6-

barquement du 8 novembre 1942, a l’entr6e en guerre de

l’Alg6rie aux c6t6s des Alli6s.

B6ne (1942 et 1956-1961)

1942 : L’Association des sports a6riens de B6ne re90it,

au d6but de l’et6 1942, un Planeur Avia 152a avec sa remor-

que et divers mat6riels de servitude. Le responsable de la

SeCtion de vol a voile est Robert Giraud, un Pilote militaire

d6mobilis6 qui vient d’effec血er un stage de moniteur planeur

au Djebel-Diss du 8 mars au 8 mai 1942.

Le planeur dans sa remorque est entrepos6’au d6but, Sur

l’a6rodrome de l’Allelick, mais les s6ances de voI ont lieu sur

l’a6roport.des Salines. Aussi, POur Chaque s6ance de vol, une

navette est effec正6e entre ces deux platesfemes distantes de

5 km. M. Merlin, un garagiste tres li6 au Modele air club

b6nois, aSSure le convoyage et met a la disposition de l’Asso-

Ciation une camionnette血ant la remorque et transportant les

apprentis-Pilotes. Arriv6 sur la piste, M・ Merlin met sur cales

le pont arriere de la cam王omette dont une roue est remplac6e

Par un tambour de c含ble ; 1e treuil improvis6 est en place.

Pendant ce temps, une autre 6quipe procさde au montage et au

r6glage du 152a sous la surveillance de Robert Giraud・

Les glissades, pet紘bondf et grandes胸ctions peuvent alors

COmmenCer au PrOfit du petit groupe de quatre ou cmq mOrdus,

dont une jeune刷1e. Mais la cadence des voIs est par屯culiさre-

ment lente car il n’y a pas de moyen m6canique pour tirer le

Cable, C’est a pieds que les stagiaires doivent, aPreS Chaque

lancer, ramener le c会ble au point de d6part, ainsi que le planeur・

Sans compter les faux d6parts car, fonctiomant a l’alcool, le

moteur de la camiomette-treuil a de nombreux rat6s. A la fin

de lajoun6e, tOut le monde est ext6nu6・ Il ne reste plus qu’a

d6monter l’Avia 152a, a le charger sur sa remorque, a

retransformer le treuil en camionnette et a ramener le tout a

l’A11elick.

Cela quand tout se passe bien. Unjour, alors que l’aviatrice

est aux commandes, le cab1e est un peu trop tendu car le

moteur du treuil a eu un hoquet, et le planeur se met en

travers. On se pr6pare a recti宜er la position lorsque la traction

reprend et le planeur passe sur le dos. Heureusement, 1es

d6gats sont simplement mat6riels, mais importants-

L’entrainement sur l’a6rodrome des Salines pemet d’obte-

nir quelques brevets B alors que des essais de vol de pente

SOnt effectu6s sur les collines avoisinantes. Il ne sera pas

POSSible de conduire cette int6ressante exp6rience a son teme
Car, en SePtembre 1942, Robert Giraud suit, a Alger, un Stage

de formation de chef de centre local des sports a6riens. A

Peine le stage tem王n6, C’est l’op6ration 7brch・ Robert Giraud

redevient pilote de chasse au Groupe l/4 sur Bell P39

Aimcobra (une pame l’amenera, le 9掩vrier 19∠L4, a 6vacuer

en parachute et a prendre un bain forc6 de 3 heures au large

de Port-Gueydon, aVeC une jambe cass6e).

La tentative de vol a voile a B6ne n’aura guere dur6 plus

d’un trimestre. Jean Bomevalle, aCtif pilote civil jusqu’aux

am6es 60, 6tait pami les participants, ainsi que Roger

Augugliaro qui, aPrもS aVOir int6gr6 l’Am6e de l’Air en 1943

COmme 61eve-Pilote, deviendra pr6visiomiste a la M6t60rOlo-

gie nationale, en POSte a B6ne.

Antoine Sposito, directeur de la pr6paration m址taire Air,

Obtient un stage au I*ebel-Diss, l’6t6 1943, POur les jeunes

Jack Zolber, Jacky Billardelo et Jean Stmb.

1956-1961 : En 1956, Edouard Maire㍉mCien pilote de

Chasse des Forces a6riemes fran(垂ses libres et v61ivole con-

血m6 qui a commenc6 ties jeune a pratiquer le I*ebel-Oum-

Settas, Prend l'initiative de relancer l-activit6 v61ivole aprさs

avoir rencontr6 Julien Sauvaire, inspeCteur du Service de la

jeunesse et des sports de B6ne. Cette activit6 s’inscrit dans le

Cadre de la Maison des jeunes, aVeC POur but l’implantation

d’un centre v61ivole dさs que les circonstances le pemettront,

et cela sans coop6ration avec l’A6ro-Club de B6ne・

Un local satisfaisant pour les cours血60riques et llatelier

d“a6romod61isme est trou¥′6 et am6nag6 dans les sous-SOIs de

l宅cole Victor-Hugo et de nombreux 61eves y re90ivent un

enseignement sur les bases du vol a voile et sur la pr6paration

au brevet 616mentaire des sports a6riens.

Les cours so壷assur6s par Edouard Maire, asSist6 de per-

SOmeS mises a disposition par des mouvements de jeunesse

et de sports et 6galement par les Sports a6riens de l'Am6e de

l’Air : MM. Beijoua, Debono, Feuilla掩e et Martin. IIs per-

mettent a de nombreux 61eves d-obtenir le BESA avec un taux

de r6ussite remarquab1e de 1958 a avril 1961. Pami eux se

trouvent : Eric Gatt, Andr6 Accomando, Fわien Alary, Joel

Barthe, Jean Bourderon, Ahmed Bourouga, Serge Calmon,

Jean-Jacques Dubertrand, Jean-PieIre Derre, Jean-Fran9Ois

Dufond, Jacques Falcot, Alain Grima, L6on Lesavre, Georges

Lorenzi, Pierre Lunardelli, Alain Maisomeuve, Mohaned

Meheraoui, Jean-Fran9Ois Monti, G6rard Mourot, Andr6-

Claude Ortega et Eric S chauff(丸B erger.

La s血ation sur le terrain ne permettant toujours pas de

Pratiquer le vol a voile a B6ne, 1es jeunes v61ivoles sont en-

VOy6s chaque am6e, de 1959 a 1961, au Pjebel○○um-Settas

POur Participer aux stages organis6s par le Centre la工que

d’aviation populaire・ Pam止ces passiom6s, Se trOuVent : Jean

Bourderon, Eric Gatt, Alain Grima, L6on Lesavre, Pierre

Lunardelli, Eric Schanffel-B erger et Jean-Fran9Ois Dufond・

En novembre 1961, la situation se d6gradant chaque jour

davantage, Jean Bourderon et L60n Lesavre ferment le Centre

de l宅cole Victor-Hugo et transportent le mat6riel, l’6quipe-

ment et l’outillnge a la Maison de j己unes et de la cul血re o心

tout sera d6truit, quelques mois plus tard, Par un a龍entat
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Bougie (1942)

Nous avons vu comment la F6d6ration a6ronautique nord-

a量icaine avait obtenu, en 1935, de l’Avia, qu’elle lui d6tache

SOn Chef-Pilote et champion r6put6 de vol a voile Eric Nessler

afin de prospecter l’Alg6rie pour rep6rer les sites fa・VOrables

au voI sans moteur. D6but d6cembre, Eric Nessler est a pied

d’oeuvre a Alger Maison-Blanche avec son Avia 40p. Apres

avoir prospect6 l’Oranie, il se rend a Bougie le 22 d6cembre.

Cejour la, il e蹄3Ctue Cinq voIs autour de Bougie et de l’em-

bouchure de la Soummam : 20 mn, 15 rm, 15 Im, 27 rm et

15 rm. Le 23 d6cembre言I r6alise un long vol de 70 rm sur

les pentes du djebel Gouraya a 2 Im au nord de Bougie, Suivi

le lendemain d’un nouveau vol de 56 rm. I1 6tablit alors un

CrOquis de son exp6rimentation et note d’avoir a essayer la

Pente de la colline Dar-Mohand・ Il rentre ensuite a Alger-

Contrairement a ce qui s’est pass6 pour le句ebel Diss, la

PrOSPeCtion de Nessler a Bougie n’aura aucune suite. Il faut

attendre 1942 pour y reparler de vol a voile. L’Association

des sports a6riens de Bougie, Pr6sid6e par Andr6 Aubert, Pra-

tique l’a6romod61isme depuis sa cr6ation, SOuS l’autorit6

d’Etieme Pouzade, aVeC Jean de La Jonquiere comme moni-

teur, aSSist6 de F61ix Gril. La D616gation des sports a6riens en

Afique du Nord pr6pare l’implantation d’une section de vol

a voile en faisant suivre a Jean de La Jonquiere le tout premier

Stage de moniteur planeur au Djebel-Diss, du ler septembre au

lO novembre 1941. Dans la fou16e, il pa正cipe a Alger, du

19 novembre au 23 d6cembre, au Stage de quali正cation de

Chef de section locale des sports a6riens dont il sort avec le

nO 3. Il retoume ensuite au Djebel-Diss pour perfectiomer

SOn Pilotage et y d6crocher deux 6preuves du brevet D.

Brevet6 a l’A6ro-Club de Bougie en 1937, Jean de La

Jonquiere s’6tait fait remarquer en effectuant, a 17 ans, le raid

Bougie-Casablanca dans la joum6e, aVeC eSCale a Alger et a

Oran (5 heues de vol entre Oran et Casablanca) avec un

Caudron Pha胎ne et en compagnie de Serge Guidoni. Pendant

la guerre, il deviendra pilote de l’Arm6e de l’Air, Puis se

COnVertira au voI sans moteur apr台s l’amistice.

La section v61ivole des Sports a6riens de Bougie est donc

bien pr6par5e lorsqu’elle re9Oit, en juin 1942, un Avia 152a.

Les s5ances d’entrainement commencent imm6diatement sur

l’a6rodrome de Bougie-Sounman a¥′eC des points帝es face an

¥′ent POur apPrendre a coordomer les commandes, des glissa-

des, Puis des bonds. La progression reste lim王t6e car les lance-

ments s’effectuent au sandow et, Sur un terrain plat, les ambi-

tions sont n6cessairement modestes.

L’enthousiasme est grand, la section compte 44 61eves dont

Gilbert Guidoni et Charles Kuntz qui e舐3Ctuent un Stage de

moniteur-mOd61iste en 1941, et Six jeunes filles. En un mois

d’activit6, On COmPte l 19 bonds et plus de 200 glissades. Les

S6ances d’entrainement ont lieu quatre fois par semaine, les

lundis, merCredis, Vendredis et samedis, de 17 h 30 a 19 h 30.

Il devient imp6ratif de disposer d’un treuiL Le pr6sident

Andr6 Aubert foumit une cam王omette a gazogene transform6e

en treuiL Alger exp6die un deuxieme Avia 152a et promet un

des Caudron C 800 alors en cours de fabrication.

Tous les espolrS SOnt Pemris, mais le second Avia 152a ne

SO血a pas de sa caisse avant que le D6barquement rappelle

les Bougiots aux r6alit6s de la guerre・ Jean de La Jonquiere

deviendra, en 1959, Pr6sident de l’A6ro-Club d’Alg6rie.

Or16ansvilIe (193O-1932)

Au cours de l’6t6 1931, les membres de l’A6ro-Club des

Aiglons du Ch61肺mettent en piste, Pilot6 par Mougeon, un

Planeur du genre Z6gling qu’ils viennent juste d’achel′er de

monter.

II s’agit de la premiさre association organis6e qui pa-rvient,

en Alg6rie, a faire voler son planeur.

L’A6ro-Club des Aiglons du Ch61iff, qui a 6galement l’inten-

tion de pratiquer acti¥′ement le vol moteur, S’6tait constitu6 a

Or16ansville, en 1930, SOuS la pr6sidence de M. Rostaing,

assist6 de MM. Chambon et Rousseau et du moniteur Jaye.

Le planeur des Aiglons est tres caract6ristique de l’6poque :

II s-agit diun monoplace a aile haute rectangulaire haubam6e,

le fuselage est simplement consti血6 d’une poutre portant a

l’avant le pilote qui se trouve assis entierement a l’air libre.

Quant au type exact de cet appareil, il re;te une ambiguIte. La
Soci6t6 fran9aise de vol a voile, dirigさe a Toulouse par le

Piomier Lagasse, a任irme avoir foumi, en juillet 1930, un

Planeur Eole de sa fabrication aux Aiglons du Ch61描a

Or16ansville. De son c6t6, l’ing6nieur Levasseur d6clare, en

aoG't 1931, aVOir 6tudi6 le planeur L lO mont6 par les Aiglons

du Ch61iff. Sur les quelques photographies de l’appareil a

Or16ansville, On Peut VOir qu’il ne possede pas les deux paires

de mats rigides qui caract6risent de l’Eole, mais un haubamage

SOuPle inferieur et sup6rieur, COmme POur l’Avia lOa et le

Levasseur L lO.

Dot6 de ce planeur, le club des Aiglons du Ch61iff devient

bient6t tres actif. Initialement, les lancers sont effec血6s au

Sandow tous les dimanches, Sur le terrain de la Feme sim6

aux Medjadjas, a 3 kilom沸res au nord de Pon澄ba, Sur la

route d'Or16ansville a Flatters.

Le 24 mai 193 1 , les Aiglons participent au meeting orgaIlis6

Par l’A6ro-Club de Mostaganem. La pr6sentation du planeur

Obtient un grand succらs aupres du public ; Plusieurs voIs sont

effectu6s par les.pilotes des Aiglons et par d'a血es pilotes

d’avion confim6s : Mougeon, Pierre輸Albert Monville (de Sidi-

Bel-Abbes) et HeⅢi Fouques Duparc (d’Oran).

Trさs conscients de leur r6le de piomiers dans cette nou-

Ve11e discipline, les Aiglons se d6pensent sans relache durant

l’6t6 193 1 pour faire comaftre leur belle activit6 aux nombreux

Pilotes venant de toute l’Oranie a宜n de go龍er aux joies du

VOl a voile sur le terrain improvis6 de Fromentin.

Le chef-Pilote Jacques Adam se fait remarquer par de nom-

breux voIs de plusieurs dizaines de secondes, Parvenant m合me

a s’5lever au dessus de son point de largage en expIoitant les

COurantS aSCendants, Ce qui consti血e un expIoit, COmPte-tenu

de la m6diocrit6 des perfomances de son planeur (宜nesse

max : 9 et chute mini : 2 m/sec).

Pour int6ressants qu’ils soient, 1es r6sultats obtenus ne sont

PaS a la mesure de la d6bauche d’6nergie qu’ils exigent ; la

lassitude commence a se faire sen血parmi les pratiquants.

Les aviateurs de passage a l-a6rodrome de la Feme, qu Vlen-

nent avec leurs avion pour domer des bapt合mes, mOntrent

que l’on peut goGter aux joies de l’air i meilleur compte et,

Peut-etre, aVeC Plus de s6curit6.

Des d6cembre 1932, le conseil d’administration des Aiglons

Se tOume r6solument vers le vol a moteur.

Il ne serajamais plus question de vol a voile dans la iegion

d-Or16ansvi11e.
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Relizane (1942 et 1961)

Avant la guerre, 1’A6ro-Club de Relizane n-a pas dlactivit6

V61ivole bien que se soient succ6d6s, dans les fonctions de

Chef-Pilote, deux persomalit6s comues pour leur comp6tence

en la matiere : en 1934, Jean-Marie Ruamps qui fut膏Tou-

louse, le pilote d’essai de la Soci6t6 fran9aise de vol a voile

POur les planeurs Eole puis, en 1935, Andr6 Costa, Piomier
du vol a voile alg6rien et cr6ateur du Cen血e du Pjebe工-Diss.

Il faut attendre l’autorme 1942 pour que les Sports a6hens

affectent a Relizane un Avia 152a et y detachent Henri Gantes.

Brevet6 pilote m王litaire, Celui-Ci participe a un stage de moni-

teur de vole a voile, du 8 mars au 8 mai 1942, au Djebel-Diss,

Suivi, en SePtembre et octobre 1942, d’un stage de qualifica-

tion de chef de centre local des sports a6riens, a Alger.

Henri Gantes raconte : ≪ J壱venais de 7匂oindre,祝2elizane,

le poste de chゲde centre qui m’avait Gt6 czssign6 ct nous

Venions de recevo汚Gtincela妨L!n magn㌍que Avia 152a q乙Je

J硯IS CZVions c寂ssit∂t mOnt6 et jnstal16 au beaJ′ milieuあきpetit

hangar d乙I Cl,めq諦Je froul,aitp7~eSq,Ce Cn l,ille, fur un ferrain

j。肋tant Je錐artier arabe. Nous avons app7ふIe 8 novembJ-e

au soiγ; l’a7五v6e de nos Al巌ふLe 9 au matin, S'u?prise, Car

plusieu7岬aVions de nos amis ouvrent Je寿u部位Je hangar au

tr∂nait 7?Otre 152 A Feu J70urri L5'’il enカt puisque, Jorsqu’ils

Se.舶rent GloignみJ?OllS COnStations, Ouf7,e le nombre de frous

(des gJ’OS) in?preSSiom7antS, gue Jes c∂bles cn corde a piano,

qui haubamaient les plans, Gtaient JeCtiomみ坊dans Z’an-

gle du hanga7弓e placard a outilsjZambait. Aura-t-On COmpt6

Cet e堆,loit comme me Victoi7・e pOLtr Je pilote am6J・icain?

Do諒je me consid6rer comme Je premier ptlote d’a6ronゲ

descendu?’擁硯elde dire que, rendant con印te a de Brion ct

lLli demandant de J乙掘eOir (えl’envoi ck gazogGne devant n。uS

Se7γir de freLLiZ, je pris ma T,alise etj’abandomais mon poste >.

Le vol a voile est donc termin6 i Relizane avant d’avoir

COmmenC6 ! Henri Gantes r匂oint le Groupe de Chasse 3/6

Sur Bell P 39 Aimcobra avant d’釦re transform6 sur Republic

P 47捌乙lnderbolt pour participer a la campagne d’Italie et de

France puis, en 1959, de devenir chef-Pilote du SALS-Alg6rie.

C’est en cette qualit6 qu’il dirigera un stage exp6rimental

de vol a voile a Relizane du 26 mars au 4 avril 1961. On

envisage en effet d’implanter sur ce請e magni宜que plate-forme

un Centre de sports a6riens ouvert, en dehors de la saison

PrOPice au vol a voile, a la pratique du parachutisme, de la

VOltige a6rieme et meme a la formation d’instmcteurs. Les

6v6nements que l’on sait en d6cideront autrement. Bien que

POurSuivi par la malchance, Relizane aura quand meme pu,

au cours de ce stage, enregistrer en 13 jours et 360 remorqu6s,

125 heures de vol a voile et 13 6preuves de brevets C et D !

Setif (1933)

L’A6ro-Club de Sctif fait voler, en marS 1933, un Planeur

Eole construi亡par la Soci6t6 fran9aise de vol a voile. Cela

devait se passe sur le nouvel a6rodrome d’Am輸Amat otL eSt

Statiom6 le 3eme Groupe d’aviation militaire.

En 1942, 1a D616gation des sports a6riens en A宜ique du

Nord a蹄光te a S6tif un Avia 152a qui est falblement utilis6.

Le manque d’enthousiasme des animateurs Iocaux conduit

F61ix Gril, mOniteur d’a6romod61isme a l’Association des

SPOrtS a6riens de S6tif, a demander sa mutation a Bougie otl・ il

assistera Jean de La Jonquiere.

Sidi-Bel寒Abbes (1932 et 1942)

Avant la Deuxiame Guerre MondiaIe (1932置

1935) : Le Club a6ronautique de Sidi-Bel-Abbes (CABA),

prさSid6 par A岨ed Thiebaud, Cr6e, le 6 novembre 1931, une

SeCtion de vol a voile d6nomm6e Les Milans, COnfi6e a

Hippolyte Boukheris (dentiste) assist6 d’Espy et de Georges

Alberge・ Le chef-Pilote du CABA est une persomalit6 a6ro-

nautique remarquable : Pierre-Albert Monville. Il deviendra

C61ebre paHni les pilotes et 61eves-Pilotes fran ais pour avoir

6crit, aVeC Andr6 Costa, L’art du Pilotage qui deviendra la bi-

ble de plusieurs g6n6rations d’aviateurs.

Les Milans re90ivent, 1e 20 d6cembre 193 1, un Ara fa心riqu6

Par l’Agence reth6loise d’aviation. II s’agit toujous d’un mo-

noplace du type Z6gling, a fuselage poutre et haubamage par

deux paires de m含ts, directement d6riv6 du SalJlier S 14.

Lanc6 par un treuil (constitu6 par un tambour mont6 sur la

roue arri料e d’une vieille Ford), Pierre-Albert Monville effec-

tue le premier Vo=e 25掩vrier 1932 et l’5cole-mOnOPlace

COmmenCe imm6diatement・ Comme toTjours, On eSt Vite d69u

Car les r6sultats escompt6s ne sont pas au rendez-VOuS. On

fait bien tout ce qui est possible pOur Pa皿er la m6diocrit6 du

mat6riel, mais les efforts sont vains.

Le CABA ne renonce pas pour autant et血e la le9On de cet

6chec. Il est n6cessaire de disposer d’appareils plus

Perfomants. Tout d’abord, l’Aェa est remplac6 par un Avia l la

a la voilure plus importante et qui vole nettement mieux.

Puis, 1e CABA commande un appareil de perfectionnement

Avia 15a. Iユdemande ensuite, a SeS VOisins de Mascara言es

freres Jamme, de lui construire un Avia 32e d’entrainement a

la perfomance. Ce planeur, temrin6 en d6cembie 1932, Sera

livr6 en vol remorqu6 le 3 mars 1933 avec Daniel Robert-

Bancharelle aux com皿mdes du Caudron LuCiole remorqueur

et Piene-Albert Monville dans le planeur・ Il fant remarquer

que ce planeur est de conception modeme puisque le prot〔rtyPe

a vo16 pour la pr与皿iere fbis en 1931・

La section v61ivole des Milans va ainsi assurer a ses mem-

bres une progression ratiomelle de la formation. Pour obtenir

le meilleur rendement, Pierre-Albert Monville va suivre en

aoft 1933, un Stage a La Bame-d’Ordanche.

Le CABA cr6e, en mai 1933, une eSCadrille de Cadets qui

regroupe lesjeunes de 14 a 18 ans. Tous lesjeudis et tous les

dimanches, les Cadets suivent des cours de m6canique, Parti-

Cipent aux travaux du club et pratiquent le vol a voile. IIs ont

un unifome (pantalon bleu marine et casquette) et 61isent

leurs chefs et sous-Chefs d’escadrille. La section des Cadets

S’avere rapidement etre une p6piniere de pilotes, instruits par

Joseph Olaya (P唾フito pour les intimes) et Daniel RoberL

Bancharelle. Le but de la section est bien d6丘正: Donner czux

jeunes gens Jes premieJ甘a6men如de comaissances cz舌γOna匪

tiques, JeL!r fnc.ulquer progressivement Zes princ互,eS d乙叩ilo-

tage, Zantpar Ja pratique p雅denteあvol a voile que par un

entm窃花ment en do坊ble-COmmande鋤r aVion, pOuγ CeuX SuS-

C雀)tibles de 7~eCeVOir 。ette rnSt雅Ction ; er折n, Zes habi飯er a

la disc互)line d’un zerrain d’aviation en Zes maintenant dans

l’anわiance voulue. On trouve 6nonc6 ici, POur une des toutes

Premieres fois, les principes de l’6cole-mixte de pilotage :

rudiments enseign6s en double-COmmande sur avion, PulS

transformation et lacher sur planeur, que Daniel Robert-

Bancharelle tentera d’appliquer i Mascara dans les am6es 40
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et que la m6tropole essayera vainement de reprendre a son

COmPte dans les am6es 50 avec le Centre-6cole de d6but de

Lognes. Robert Lacheze est 61u chef d’escadrille et Andr6

Krauss secr5taire. Pami les membres les plus actifs, Se trOu-

Vent Jean et Paul Bellat, Roger Liepmam, Pierre Chamois,

Femand Marguier, Albe正Azelals, Paul Faure, Jean-Pierre

Courret, Manuel Guerrero et Ren6 Roess.

Le 13 janvier 1934, l’Avia 32e est pr6sent6 en vol au cours

d’une grande manifestation a6rieme. En juillet, 1e champion

de vol a voile Jean Malterre sgoume a Sidi-Bel-Abbes et

S’occupe pendant quelques temps de la Section des Milans・

Des voIs de P1us de 20 minutes sont r託lis6s.

Onze pilotes ont obtenu leur brevet A et sept le brevet B

depuis le d6but de l’activit6 v61ivole. Albert Rigaud et

Hippolyte Boukheris vont suivre, au COurS de l’6t6, un Stage

de moniteur a La Banne-d’Ordanche.

L’am6e 1934 verra la d61ivrance de douze brevets de pilote

de Planeur malS, au COurS des am6es suivantes, l’activit6 vol

a voile se ieduit progressivement et disparait malgr6 1es efforts

et le d6vouement sans bome de Georges Alberge et de Joseph

Olaya qui demeureront les piliers du CABA jusqu’a la fin de

son existence en 1962.

Et pourtant, les 14 et 15 d6cembres 1935, 1e grand cham-

Pion intemational Eric Nessler effectue sur Sidi-Bel-Abbes et
SareglOn Cmq VOIs de 20 rm, 15 rm, 25 rm, 25 rm et40 rm

a bord de son planeur Avia40p, au COurS de la prospection

qu’avait demand6 la F6d6ration a6ronautique nord-africaine.

Une assemb16 g6n6rale envisage bien, le 15 mars 1936, l’achat

d’un moto-Planeur, SanS Suite.

Les B61at)6siens auront pratiqu6 le vol a voile pendant plus

de trois ans; Ce q里COnStitue un record de longivit6 pour les

associations v61ivoles cr鐙es au d6but des ann6es 30. G6n6ra-

lement, le d6couragement intervenait quelques mois a peine

apres les premiers voIs de leur planeur・

Apres l’Armistice (1942-1945) : La D616gation

des sports a6riens en Afrique du Nord songe, bien stir, a faire

repartir le vol a voile a Sidi-Bel-Abbもs. C’est dans cette optique

qu’elle s6lectiome Georges Ligreau pour suivre le tout premier

Stage de moniteur au Djebel-Diss, du l巳r septembre au lO no-

Vembre 1941. Imm6diatement apres, il participe a la session

de fomation au dip16me de chef de section locale des sports

a6riens a Alger, du 19 novembre au 23 d6cembre 1941.

Sidi-Bel輸Abb台s re9Oit, au debut de l’6t6 1942, SOn Premier

Avia 152a, dさs que d6bouche la construction en s6rie lanc6e

Par l’usine Caudron de Bouf証k.

L’activit6 ne reste pas interrompue bien longtemps apres le

d6barquement du 8 novembre 1942. En effet, durant l’am6e

1 943 , Lucien Sauc主de et Maxime LanoIf (respectivement chef

de centre et chef-Pilote du Pjebel-Diss), au COurS d’une ins-

PeCtion, Se rendent a Sidi-Bel-Abbes. Latls remarquent un
Avia 152a modifi6 en biplace par Georges Ligreau. Lucien

Sancede 6crit : ≪ Je voL/S S'ignale fealement avoir vL売Sidi-

Bel-Abbおun pla77enr b互?lace co7昨Ctiom6 par Ligreau (・・・)

La voilure provenaft d’un Avia 152a. Il avait zrお

astL/Ciensement combin4 Jur /a poutJ~e訪拷rieLtre, deux plac.es

en fandem d6ca1含. Entre Z’aile droite et Ja gaL!Che, Zl y czvait

L′n plan d’en高ron 2 77諺tres, au m6n?e prq郁q諦aLlgmentait

l’enven卵J-e d’鋤tant. Je ne sais pas s弓I a Jゼellement vo16・

LamOrt et n砂i avons pens6 q擁I devait avoi7′ un JaCr6 Zacet

inve7嶋e en高rage… ≫.

Cet appareil, eXemPlaire unique, a effectivement vo16 et

meme pendant assez Iongtemps. En effet, lorsque Jean Se正ere,

moniteur de vol a voile affect6 a Sidi-Bel-Abbes, Prend ses

fonctions en janvier 1945, il trouve ce biplace et l’ut址se

imm6diatement pour son 6cole, SanS Se POSer de questions. Il

effectue a son bord 308 voIs en double-COmmande entre le

31 janvier et le 24 novembre 1945. Le seul incident notable

est le d6co11ement du revetement du bord d’attaque du plan

Central qui avait tendance a se soulever en vol et a former

a6ro宜ein. Jean Serriere est alors oblig6 de lever le bras gauche

et de maintenir en place le revetement avec la main, 1e bras

droit s’occupant du pilotage.

On peut PenSer que C’est l’Avia 152a nO 137 qui a 5t6 ainsi

modifi6 en biplace. Outre ce biplace, le Centre dispose, en

1945, des trois autres planeurs Avia 152a nO 129, 139 et 166.

En fin d’am6e, il re90it un Avia 152a supp16mentaire, le

nO l 12 provenant de Constantine, qui finira au Djebel-Diss en

1949. L’6cole en double-COmmande est am61ior6e par l’utili-

Sation d’un avion 16ger Klemm 26.

L’activit6 de Sidi-Bel-Abbes de 1942 a 1945 repr6sente un

VOlume appr6ciable, COmPte-tenu du nombre de planeurs qul

y sont affect6s, de la m王se en place de Jean Serriere comme

moniteur et des talents multiples du “directeur du Centre“

Georges Ligreau.

En 1945, 1e Centre de Sidi-Bel-Abbes n’oeuvre pas seule-

ment au pro宜t des jeunes de la r6gion. Il accueille 6galement

des stagiaires provenant de plus Ioin. En e節et, Jean Serriもre

Signale avoir re9u un grOuPe de jeunes gens de l’Atelier in-

dustriel de l’air d’Alger qui se font remarquer par leur indisci-

Pline et leur mauvaise tenue en laissant un souvenir imp6ris-

Sable (≪ des voyous, VOblS disje... >).

Le d6part,宜n 1945, de Jean Serriere pour des stages de

Perfectiomement en m6tropole et son a舐鵜tation en Tunisie,

marque la丘n du vol a voile a Sidi-Bel-Abbes. Jean SeI五ere,

Originaire de Constantine, Pilote militaire et membre piomier

d,Air Equipage, Sera Par la suite instructeur d’亘tat avion et

planeur au Centre national de Challes-1es-Eaux au cours d'une

existence entierement vou6e a la formation des pilotes.

Quant a Georges Ligreau, Pilote militaire d’origine lui aussi,

i1 6tait surtout passiom6, en dehors de ses activit6s v61ivoles,

Par la m5canique en g6n6ral et la construction a6ronautique

en particulier. Par la suite言1 animera une tres active section

de pr6paration m王litaire Air (sp6cialit6 m6canicien), Cr6era

une station輸Service agreee, COnStruira en 1948 un avion-Pla-

neur de sa conception dont il transfomera lui-m合me le moteur

automobile pour le mettre aux normes aviation.

Ainsi, le voI sans moteur i Sidi-Bel-Abbes aura v6cu deux

P6riodes d’environ trois ans et demi chacune, l’une avant et

l’autre apres la guerre 1939-40, mais il n’a jamais r6ussi a

S’implanter de fa9On durable・ Pourtant, 1e dynamisme et la

COmP6tence des dirigeants et des membres du CABA 6taient

recomus ; ils avaient provoqu6 un d6veloppement consid6ra-

ble du voI sans moteur qui fdi.sait l’admiration de tous les

SP6cialistes. On doit supposer que cette absence de r6sultat

durable en vol a voile provient du fait que les v61ivoles se

SOnt COntenteS de voler en plaine, Sur l’a6rodrome, et n’ont

PaS Cherch6 a d6placer leur activit6 pour rQjoindre une bome

Pente qui aurait proIong6 1es voIs et Permis de pratiquer r6el-

lement le vol a voile, au lieu de rester limit6 au seul voI plan6

Plus ou moins prolong6・
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1O暮LA PROSPECTエON DE 1948

Genese de l,op6ration

En m5血opole, le Service de l’aviation 16gere et sportive

(SALS) commence a recevoir, en 1947, de nouveaux planeurs

fabriqu6s par l’industrie fran9aise renaissante, dont le

Nord 2000 de perfomance, issu du planeur olympique alle-

mand Meise・ D’autre part, l’6quipe de France qui participe en

juin 1947 au Concours intemational de Wichita-Falls (USA)
bat par trois fois le record de France de distance en ligne

droite, Eric Nessler le portant finalement a 506 km dans des

COnditions a6rolbgiques ties brutales, PrOPreS au C止mat d6ser-

tique. Ces conditions sont incomues en France od l’on bat

SurtOut des records de duree et d’altitude.

La conclusion toute na血relle est que, POur r6ussir de gran-

des performances en止gne droite, il est n6cessaire de b6n6正cier

de conditions a6roIogiques voisines de ce11es rencontr6es dans

le d6sert texan. L’Alg5rie est alors envISagee, aVeC SeS VaSteS

espaces et ses chaines de l’Atlas en bordure du d5se虹saha-

rien. Peu apres le retour de nos chanpions, On aPPrend que

M. Gibrin, directeur du SALS, a d6cid6 de : < M。nter %ne

。anやagne d侮ve7・ de vol a voile en 4朽que du Nord en y

envoyant quelques ms de nos moniteL碕pendant que d’a擁7・eS

Suivraient des JtageS 6 la M6t60rOlogie nationale >. Il est trop

tard pour que ces intentions, PrOClam6es par voie de presse,

ne se mat6rialisent pas en 1947. Mais on va se rattraper en

1948 en cQn車中apt une 6quipe de perfomance qul lra en

Alg6rie avec. du in和6riel frangais modeme, afin d,essayer de

battre des records de distance nationaux et peut-合tre m台me

intematio naux.

DePuis Iongtemps, les conditions g6ographiques et m6t6o-

roIogiques de l’Afhque du Nord font rever les v61ivoles de

grandes chevauch6es orient6es ouest-eSt, de l’Atlantique au

golfe de Gabes (1 700 km).

Les zones d6sertiques, qul PrOVOquent CeS Violents mouve-

ments verticaux de l癌mosphere propICeS auX VOIs de record,

SOnt inhospitalieres par d範nition. Le pilote contraint a l’at-

terrissage dans ces r6gions court des risques certains pour sa

S6curit6 et sa sante s’il n’est pas tres rapidemen亡rgivint par

une 6quipe de d6pamage. D’otl・ 1a n6cessit6 de disposer de

liaisons radio s缶es entre planeurs, avions et convois de de-

Pamage. D6but 1948, CeS mOyenS n’existent pas ; il est donc

n台cessaire de se les procurer et d’en 6quiper les mat6riels

VOlants et roulants. Cela prendra du temps et rien ne pourra

etre raisomablement pret avant les grosses chaleurs. En con-

S6quence, l’exp6dition est report6e au printemps suivant.

Cependant, rien n’emp台che d’effectuer localement quelques

essalS qu POurraient apporter des enseignements utiles a la

Pr6paration de l’exp6dition de 1949. Eric Nessler se montre

favoral)le a ce調e formule et propose de participer lui-m合me a

l’exp6rience. Il re9Oit une mission pr6cise : reCOmaitre les

meilleurs points de d6pa巧言malyser les conditions atmosph6-

riques par des voIs Iocaux et, 6ventuellement et sous sa res-

POnSalJi址6, tenter quelques voIs en ligne droite. Le d616gu6

des Sports a6riens en Afrique du Nord, Gabriel PefTOt, Organise

CeS eSSais sous fome d’une mission de ”prospection’’狙aquelle

il tient a domer une ce虹aine importance.

La zone a. prospecter

II s’agit de chercher a exploiter au m王eux la zone d’ascen-

dances thermiques qui doit se trouver au niveau de la

discontinuit6 des Hauts-Plateaux, entre les chaines des Atlas.

C’est une vaste p6n6plaine si血6e a une alt血de d’un mi11ier

de m洗res, lim王t6e au nord par le versant m6ridional de l’Atlas

Te11ien formant une barriere presque infranchissable aux in-

fluences maritimes et, au Sud, Par le versant septentrional de

l’Atlas Saharien fomant une barriere tres pem6able aux vents

Sahariens・ Cette steppe, que Certains ont appe16 la mer d’a拘,

O鯖:e une largeur de 140 km dans le Sud-Oranais et son d6ve-

1oppement d’ouest vers l’est, du Maroc au Constantinois, d6-

PaSSe 800 km・ Serge Dahoui, m6t60rOIogue et v61ivole oranais,

explique que, Sur Cette VaSte d6pression, la stagnation de l’air

est favoris6e par la situation de vent an sol faible, SOn 6chal正-

fement est alors rapide. En raison de la s6cheresse de l電r, de

la faible 5paisseur atmosph6rique et de la forte insolation

diume, il se fome, de mai a octobre, une d6pression themri-

que qui se superI)OSe Sur la cuvette g6ographique avec une

discontinuit6 semi-Pemanente Suivant un axe approximatif

Berguent-Le Kreider-Bou Saada. Cette d6pression themique

Se raCCOrde a la d6pression saharieme par un thalweg comci-

dant avec la trou6e du Hodna.

Vers le thalweg des Hauts葛Plateaux convergent des vents

de secteur nord a- nOrd-est (air m6diteITan6en) et des vents du

SeCteur Sud a sud-OueSt (air saharien) qui deviement

COnVeCtivement instables par 6chau飾ement diune jusqu’au

niveau d’inversion situ6 g6n6ralement vers 4 000 m. Cette

COnVergenCe horizontale a pour e節米d’augmenter le transfert

de chaleur des basses couches vers les couches supeneureS et

d’61ever la lim王te屯u somme亡des nuages.

Les conditions les plus favorables sont obtenues avec des

vents de secteur sud-OueSt COnStantS en direction et en vitesse

jusqu’au niveau de l’inversion de subsidence. Lorsque l’air　.

m6diterran6en est de faible 6paisseur (moins de 1 500 m), il

S’arrete au versant nord de l’Atlas Te11ien ; CeS VentS de sud-

OueSt PemC=調ent d’exploiter,都′eC les them正ques, les ascen-

dances de pente des versants sud de l’Atlas Te11ien.

Dix heures de血emriques (de 8 h a 18 h) devraient pemettre

des perfomances int6ressantes, aVeC un SenS de marche sud-

OueSt/nord-est, entre le versant sud de l’A廿as Tellien et l’axe

du thalweg chaud.

Les pr6paratifs

L’aspect technique vol a voile 6tant du ressort d’Eric Nessler,

謹慧誌荒業蕊言も豊栄諾講話
Ciere des pr6paratifi par M. Delouche.

Les pilotes prospecteurs sont choisis pamri les meilleurs

V61ivoles alg6riens des dif給rentes associations. Ce sont, POur

Alger : Jean Bouvier (Aero-Club de l’A工A), Georges Bricout

(SALS) et Raynaud (A6ro-Club d-Alg6rie) ; POur Constantine :

Jean-Baptiste Come咄et Lucien Saucede ; POur Mascara :

Daniel Robert-Bancharelle et Thomas ; POur Mostaganen :
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Bemard et pour Oran : Alberca. A ces一一pilotes o触ciels”’

Viement se joindre voIontairement ‥ Ga血es et Ridean de

Mascara, Jean MailloIs de Mostnganem et le R6v6rend-Pere

L60n Ha.Imel de G6ryville, Ce demier en raison surtout de sa

COmaissance des territoires d6sertiques. ns seront accompa-

gn6s du chef-m6canicien Amat, du chauffeur Trari et d’un

L’exp6dition est soigneusement pr6 ar6e mais, au Sujet de

la nourriture, il est impossible de passer sous silence un epl-

SOde qui鼠t longtemps des gorges chaudes. Le responsable de

l’exp6dition exp止quait aux organisateurs qu’i1 6tait indispen-

Sable, POur maintenir les pilotes en fome, que CeuX-CI PulS-

Sent S’alimenter en denr6es fraiches e亡en 16gumes verts pour

r6sister au climat et a la saison d句a bien avanc6e. Mais la

disposition de telles victuailles posait de gros problemes de

logistique et surtout de丘nances. Aussi, quelle ne fut pas la

SurPrise des pilotes Iorsque, rendus a pied d’oeuvre’il ne leur

fut pr6sent6 que des repas a base de mome s6ch6e et de

maquereaux en conserve・ Ces boites de maquereaux 5taient

Servies atous les repas ; quant ata mOme, qui avait pris au胤

des jours une belle teinte rouge釦re, elle 6tait de moins en

moins appreclee Par les ratiomaires. Le stock ne se consom-

mant pas su蹄samment vite, Sa COnServation avait fi正par

POSer des problさmes. Le fautif 6tait l’intendant qui avait d6-

COuVert, a Alger, un lot important de morue sa蒔e qu’il avait

enlev6 pour la modique somme de 32 000 AF. Il avalt com-

P16t6 son approvisiomement par l’achat, a bas prix, d’un stock

de boites de maquereaux, g6rant ainsi au plus pres son budget

POur l’exp6dition.

La m6diocre qualit6 de la nourrfure a provoqu6 un vif

m6contentemen」chez tous les participants, des mauvaises

langues ont meme pr6tendu qu’e11e n’est pas ehangere a la

COnClusion pr6matur5e de la prospection・ A chaque repas, une

coutume s’6tait instauree a- l’ouverture des incontou皿ables

boites de poisson, un COnVive annon9ait r6gulierement : “ Et

VOil釣e maquereau de Delouche / >. La r台p6tition de cette ex-

PreSSion, qui pouvait passer pour un quali宜catif d6shonorant,

g合nait beaucoup Gabriel PeHOt qui 6tait tres li6 a son inten-

dant. Unjour, il jugea n6cessaire de prendre sa d6fehse : “ Jc

VOuS aSSure que Delouche est droit comme unI! ” dit-il,

≪ Comme L!n nid d’aigle ”砧Outait Jean-Baptiste Cometti. Les

COnditions de restauration r自ient tellement d6plorables qu’un

jour, le cuisinier aper9ut un mOutOn rOdant aux alentours.

Avec ses deux aides, il attrapa le mouton, 1e tua et le cuisit

aprさs l’avoir coup6 en morceaux・ Ce jouェIa l’ordinaire fut

tres am餌or6, mais le propri6taire s’6tait rendu compte du vol

et avait alert6 les autorit6s. L’a蹄ヨire宜t grand bmit, la r6puta-

tion des v61ivoles en fut temie mais le berger regut une juste

in demnis ation.

Le mat6riel planeur consiste essentiellement en deux

Nord 2000 de performance venus de m6tropole (nO 19 et 20)・

S’y atoutent : un Avia40p (nO 310), un Nord 1300, un SA lO3

Emouchet (nO 155) et un Caudron C 800 (nO 408).

Les avions remorqueurs sont le Stanpe SV 4c F-BDGC et

le Morane-Saulnier 315 F-BDIQ. Un quadriplace de liaison

Nord lOOO F-BAUE es亡6t6 pret6 pour la circonstance par le

SALS Paris.

Les v6hicules antomobiles sont obtenus auprさs des一一surplus

am6ricains一一. Le convoi routier se compose d’une qumZame

de vo血res, Plus les remorques porte-Planeur・

La prospection en voI

D6but mai arrive d6串quand tout est pr台t. Le temps n6ces-

Saire pour me請e en place persomels et mat6riels et pour

S’organiser, ne Pemettra PaS une entr6e en action effective

avant le d6but des grosses chaleurs. Il est donc estim6 plus

Prudent de renoncer a 6tablir la base en r6gion sahaheme・

Le point de ralliement est alors宜x6 sur l’a6rodrome de

Thiersville oもest implant6e une base de l’A6ronautique Na-

Vale, aVeC Pistes, hangars et diverses commodit6s. C’est 6ga-

1ement la que l’A6ro輸Club de Mascara exerce son activit6

V61ivole. Il y a toute la place pour d6ployer les avions, les

Planeurs, les remorques, les camions et les tentes・ Situ6 a

500 m d’altitude et a- 60 km de la mer, les conditions de vie y

SOnt treS SuPPOrtables. De la, il est possible d’organiser des

exp6ditions vers le sud (Le Kreider a 120 km, l’Atlas Saha-

rien a 200 km) pour trouver les fえmeuses conditions

a6roI ogiques.

Le convoi atteint donc Thiersvi11e oh il est r匂oint peu apres

Par l’Alg6rois Jean Bouvier auquel est con宜6 un Dodge 4x4

Command Car血ant l’Avia 40p dans sa remorque. Nouveau

mari6, Jean Bouvier 6tait parti apres le convoi en falsant route

a part, en COmPagnie de son 6pouse Gisele.

A partir du 15 mai, COmmenCent des voIs locaux d’entr省-

nement car la plupart des pilotes n’ont qu’une expenence

limit6e en ce qul COnCeme le vol a voile血ermique en atmos-

Phere agit6e. Plusieurs n’ont meme jamais vo16 en remorqu6,

Ce qui explique la pr6sence du biplace Caudron C 800 qui

Permet auSSi d’organiser des s6ances de qualification de re-

morqueur au pro丘t de la plupart des pilotes pr6sents.

Si cet entrainement ne pose pas de problemes avec le Stampe

qui est muni de freins sur roues et d’une roulette de queue,

POur le Morane 315, C’est beaucoup plus compliqu6. En e庫et,

1es avions comme les planeurs sont oblig6s d’utiliser les belles

Pistes en dur de la base a6ronavale car, en dehors, POuSSe une

V6g6tation assez drue de chardons a tiges hautes et dures qui

d6t6rioreraient le5 empennages horizontanx et les bas de fuse-

1age des planeurs et des avions. Le Morane 315, qui est dot6

d’une b6quille m6tallique et n’a pas de freins, POSe a SeS

Pilotes de graves problemes a falble vitesse ; Si au d6collage

il est possible de tenir l’appareil en mettant les gaz avec

beaucoup de pr6cautions, en宜n d’atterrissage par contre,

1’avion devient incontr6lable, il court longtemps en zlgZa-

guant avant de s’arreter, 1e plus souvent apres un cheval de

bois. Chaque atterrissage temin6 correctement consti血e un

petit expIoit g6n6ralement r6serv6 aux pilotes chevrom6s
COmme Georges Bricout ou Lucien Saucさde.

L’entrainement termin6 vers la fin du mois, Se d6roulent

alors les tentatives de voI sur la canpagne, Chacun s’effor9ant

de parcourir la plus grande distance possible.

Les voIs suivants sont successivement euregistr6s :

Hame1 54 km (Tircine) sur Nord 2000

Thomas l14 km (Tiaret) sur Avia 40p

Bricout HO km (工nkerman) sur Nord 2000

Bouvier 85 km (Frenda), Puis 90 km (Thiersville-Sa工da et

retour) sur Avia 40p

Saucede 220 km (A締:eville) sur Nord2000 en 6 h 36 et

avec un gain d’altitude de 1 900 m

Gaわらs　86 km (Pr6vost-Paradol)

Cometti 95 km (Nouvion)
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Pendant ce temps, Certains autres rfalisent des voIs de du-

r6e en themique au dessus de la base, COmme Bouvier,

MailloIs et Thomas qui volent plusieurs heures a bord du

Nord 1300 et de l’EmoLiChet et montent jusqu’a 1 900 m. Si

l-励7?OuChet pemet a Jean Bouvier d-obtenir les 6preuves d’al-

titude et de dur6e du brevet D, Ciest sur l’Avia40p qu’il est

ensuite autoris6 a e蹄ectuer l’6preuve de distance. Il raconte

l’aven血re v6cue a la宜n de ce voyage : “ J’ai gt6prispar z‘1宅

Orage devant Frenda. Jc J?e pO砂ais ni 7・etOu7ner au ferrain,

77i paL5'5.e]・ la ba7γe J.OChel/Se Jur Zaq乙!elle s'e Zro肌ait le village ;

en cztteJ7daJ7れ!ne Gclai7・Cie, j’avais d6cid6 de dふlre71 Ce卵i me

JZzisait鋤JγOleJ・ les habitations a ba∫Se altitude p諦s pallir拙r

m plail?e pla/譲e d’olivie71rjusqがc脱boL`t de la val16e (10 km

envi7・。n). L’Avia 40p J?O 310 po]1ait f研Ies ailes, de chaq雄

C∂tG, de肪bandesjc脱neS Ct les czuto7itみgenda7meS en tGte,

77/avaie7帝pliJ pO研Z’m aVion e岬agnoI cla77destt12 / J応me

po硯ruivaieItt CZu JOI cI7 Traction Avant, d6valaient du village

da邪Ia plaine et vice-Ve71ra J“iva/7t Ze 7y砺me de meS p6I車Ies /

Les J711ageS, de plL/S eJ2 pl乙/S J?O諒et de plus en plus bas, Ont

crevG, d6ve71S'ant des f。rreJ融d’eau. La s.eLlle issL!e, dans cette

mel- d’olivieJT, Gtait la c'O初- d’une寿m7e. J’ai Jゼwssi a m’y

poser ; Jo♭lt的is, p7.eSq鵜CZ7-7ゼt6 en方? de co初嶋e, l’atle zom-

baI7t d’elle-m∂me a eZl la malcha7?。e de foLJChe7- m b毒sso乃

Ce ql/i occasioma Lm doI7?7mge aL吊onge7‾On. Le pの,Sa/持’est

p7ゼcipit6 ve7T mOi fOuS la p寂ie avec Lm Jitre d’ea沈de-Vie命

la main, me demandant fij’〆tais bless6 et o沈Gtaitpass6 m0n

mote附/ 4p]ぶe堆,licatioJ7S, tO雄S.’est f/ゼs bien fe7mi7諺a Ja

geJ2daJ772erie ori l’6qL函e de d唾,amage J?OZ’lS C汀匂ot7毎”.

Le 1 8 juin, Jean-Bapdste Cometti b6n範cie d’une pe777癌sion

de JOrtie et du Nord lOOO de liaison, POur Se rendre a

Constantine pd,.le. 20 juin, il e蹄うCtue une Pr6sentation en vol

en 40p et en C 800 au cours d’un meeting organis6 par l’A6ro-

Club de Constantine. Aussit6t apres, il revient a Thiersville.

A par血du 25 juin, il est d6cid6 d’aller prospecter plus au

Sud a血n de t釦er des conditions propices aux records de dis-

tance・ Le choix se porte sur G6ryVille, au Sud des Hauts-

Plateaux, Sur la face septentrionale de l’Atlas Saharien (句ebel

Amour). C’est une r6gion que comait bien L5on Hamel,

Pere blanc, qui y r6side et dont il est pr6sident de l’a6ro-Club

locaL L’a6rodrome est sim6 a- 1 300 m d’altitude et a 7 km de

l’agglom6ration. Une 6quipe ieduite se d6place ; elle com-

Prend : Perrot, Nessler, Rideau, MailloIs, Thomas, Bemard,
Alberca, le chef-m6canicien Amat, 1e chauffeur Trari et un

Cuisinier et, bien s竜.r, 1e RP Harmel. Tout le monde s’installe

SOuS la tenteつSur l’a6rodrome. Deux Nord 2000 y sont con-

VOy6sparair: les nO 19 et20.

La zone a explorer, VerS le nord-eSt, eSt une StePPe aride,

ParSem6e de maigres tou任es d’alfa’d6pourvue d’eau’O心le

d6pannage en avion est di斑cile, Sinon impossible. La s6curit6

des pilotes et l’int6grit6 des planeurs d6pendent de la fa9On

judicieuse dont est combin6 le parcours, en Vue de se rappr○○

Cher le plus POSSible des centres habit6s et des points d’eau,

Seuls lieux o心l’on peut esp6rer un secours. Ce n’est certes

PaS le d6sert, mais l’aspect en est d〔堆tres proche. L’6quipe

n’a pas la chance de disposer d’une protection m6t60rOIogi-

que ; une Station est bien en cours d’installation a G6ryville,

mais eue n’est pas encore reli6e au ieseau t616phonique.

Le 28 juin,皿e reCOmaissance en avion permet de constater

l’existence d’ascendances themriques de grande amplitude,

Parfois violentes, Paraissant occuper une vaste 6tendue du

COuloir sim6 au sud des grands chotts. Eric Nessler, remOrqu6

a bord du Nord2000 nO 19, Se largue au-dessus de l’a6ro-

drome et par仁vers le nord-eSt. II survole successivement Aflou,

pjelfa, Bou-Saada et se pose, apreS 5 heures de vol亘M’Sila,

ayant parcouru une distance de 395 km Le succes de cette

Premiere tentative redome du courage a toute l’6quipe.

Le 30 juin, les conditions m6t6orologiques paraissent plus

favorables encore que le 28. Le RP Harmel e蹄=C調e un noul′el

essai. Sa parfaite comaissance des lieux, de la langue et des

COnditions de survie explique ce choix. A bord du Nord 2000

n0 20, il suit un itin6raire tr台s voisin de celui de Nessler deux

」OurS Plus t6t. Arriv6 vers M’Sila言I a la chance de rencontrer

une situation orageuse qui lui permet, en le portant a 5 000 m

d祖ti血de, de franchir la d6pression du Hodna, Puis la chaine

montagneuse correspondante. II pavient ainsi au-dessus de

l’a6rodrome de S6tif-Am Amat a 1 200 m de hauteur. n s’y

POSe apreS 7 h 18 de vol, ayant aCCOmPli une distance de

488 km qui constitue le record de distance en ligne droite de

l’Afrique du Nord・ Avec 20 km de plus言l aurait battu le

record de France. Cela eut 6t6 possible compte tenu de l’alti-

tude dont il disposait a l’arriv6e ; le RP Harmel assure qu’il y

a song6 mais qu’il a pr誰r6 laisser a d’autres, Plus jeunes, le

Plaisir de r6aliser cet exploit・

Le depamage d’Eric Nessler est trop lent pour qu’il re-

Vieme a temps a G6ryville pour pro鼠ter des exceuentes con-

ditions m6t6oroIogiques et e舐3Ctuer une nOuVelle tentative

Sur Ce ParCOurS・ Quant au RP Harmel, il rentre par avion,

laissant son planeur dans un hangar de l’a6rodrome de S6tif

O心Jean-Baptiste Cometti et Lucien Saucるde viendront le

Chercher deux jours apres pour l’emmener a Constantine.

C onclusions

Aprさs ce double expIoit, l’exp6dition se replie sur Mascara

pOur S’y reposer et ieviser les mat6riels qui ont beaucoup

SOuffert. Il est enyisag6 ensuite de repa血pour une qumZalne

de jours, Plus a l’ouest, au Sud de Tlemcen, POur POurSuivre

la prospection avec plus de recuL Mais ce prqjet ne sera pas

rfalis6 et le retour sur Mascara, au d6but juillet, marque la fin

de l’op6ration de prospection ; de nombreux Pilotes regagne-

ront leurs bases des le 26 juin. Ceux de l’exI)6dition de

G6ryville rentrent chez eux, a Mascara, a Mostaganem ou a

Oran. Eric Nessler repart pour Paris, aPrさS un PaSSage a Alger

Ot川est re9u Par l’A6ro-Club d’Alg6rie.

Le bilan chi蹄6 de la prospection s’6tablit ainsi : 105 heu-

res de vol en planeur plus lOO heures environ de vol en avion,

180 voIs remorqu6s, SePt distances de brevet D et huit gains

dialtitude de brevet D.

Quant aux enseignements recueillis pour faciliter l’exp6di-

tion nationale prさvue pour 1949, PerSOme n’en aura 」amalS

COmaissance. Toujours est-il que la mission n’aura pas liqu

POur des raisons que l’on ignore anssi. n est vrai que le Service

de l’aviation 16gere et sportive est alors agit6 par des consid6-

rations politiques et financieres qui l’ameneront, entre autres,

a dissoudre purement et simplement la D616gation des sports

a6riens en A宜ique du Nord en 1949, alicencier ses persomels

(d616gu6 en tete) et a amuler ses cr台dits.

Curieusement, C’est en juillet 1948 que le Centre de vol a

VOile de Mascara cessera d6finitivement son activit6 d6but6e

en 1941.
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Une be獲le performance : De G6ryvil賞e

a S6tif par le RP L6on Hamel, Pr6sident de l'A6ro-Club

de G6ryville (publi6 par Les ailes du 14 aoG・t 1948)

≪ Le mercJ~edi 30jnin, le l,ent Gtait du sud-OueSt a 5 h du

matin・ Jc ne pris pas la peine de cons乙ilter Ja m6t60 (Oh

h6rdrie /) qL‘i J?e reCeVait des renseignemen如qu’assez tar(ち

pr`㌍rant uti短er Je plus z∂tpossible Jes c。nditions atmo岬h6-

riq礁S, SanS faVOir 6 l’avance ce qu ’elles q静aienz, plut∂t que

de pe7宏re des heu7.eS pr6cieuses pour Je plaistr de s.avoir que

le fen岬s Gtaitセルorable,錐e Ze vent en altitude Gtait le meme

que /e ve72t locaJ, qL高I daitplusJbn a 3 OOO m qz/’d 」 OOO m

etplus]b帝a 5 000 m qL電3 000 m. Puisque bons ou maLルatS

j’essの,erai, j’呼prendrai bien czssez z∂t zous ces J.enSeigne-

ments etj’aur房de plL!S, le plaisir de les d6couv7ir fo妨Seul.

Br窃j’arrivai Jur Je fermin a 8h. Je doisくらJa v6万t6 de

dire que, de moi-mGme, je n ’aumisjamis choisi cejou7∴

D唾タart ; Le ciel Gtait clai7二C’est a peine si J’on voyait

dans le lointain quelqLほS nuageS Ch6tみLe vent Gtait chaud

et ne m’in坤imit pas grande coァ折ance. J’dais pe7嶋uad6 qJle

la s.0ヂgneuse Gtude de Ja carte que je m宅tais jJ即OS6e Ja

Veille, eSSの,ant de me rem動?Orer foutes Jes observations

a6rologiqnes que j’avais pL=,aSSembler aLi 。Ou7,S de mes czn-

n6es de 7d高it。ires du SuみJ?e me JerVirait a亮en. Je d6cidai

n6anmoins∴un eSSai Joyal et 。Ommenfai de bome heure. Je

partis a 9 h 35・ PrおdL待OんJ’instabilit6 Gtait mlle. C雀)en-

da巧au 。Ou’岬d’un p7・emier zoLげde piste, je notai %n Jgger

枕emique vers 150 m・ Au deux諺me four de piste, retrOuVant

mon寂emiq鵜, je me Jar官uai (i’みcz諒alo7嶋a 300 m), renOn-

fant au bG7?節ce d’un remoJ~qLiage a plus haute altitz6de dans

l’e岬oir de p鋤V叫・ 6ventL,ellement prQ朽er de ce vol ponr

葦zire mes deux白reuves de brevet E丘eant d錦6 1 300雇-

tres ava所de d6colle7言l Gtait p肋dent de m’arr6ter si je

VOulaZs nepas' rendre Jr。p dur un gain de 3 OOO m.

Jc gagnai Jentement 300 m. PL短plus亮en. Avant de rentrer

au ferrain p。ur ”ne deuJriわ篤fentative, j’allai qu6riJ? dan持in

COin J~雀フ6r6 en czvion dc?puis longte7印S, J’ascendance de ser-

Vice・ Jie r印ris 600 m czssezfzcilement. PLlis, enCOre plL!S rien.

Mo訪s de 」 OOO m, Ce J?’6飽itpas beauco堆〕 pOur q静onter Jes

r禽ions dゐerliques gui me嶋,araient d型Ou (encore que Je

d6seJイde ces r6gions∴SOit beaLCCOLやplus∴une r6alit6

CartOgrCやhique qu弓tne r6al添ZoL/t COLJr功mais co7姉ant dans

les czscendances g6ryvilloises q乙le je savais Gtre n。mbreuses

Sur Ja petite cha紡e du MektheJl je pris Lln C呼l’erS 4乃ou.

A 3 000 m討res = Ce旬t d’abordpみible. Pendantprお

d’un qua71 d’heL‘reタje pi窃nai・ Jc gagnai 20 a 50 m pour en

perd,・e C硯SSit∂t cやrお60・ Les nuages enl,iromants me pamis-

Saient frおhcz’ltS Ct JanS COnSistance. To坊t a co均, petites

Vib7~ations amonciatrices de quelque chose. C’esちpour com-

mencer; du O,5 m有qui se ftab拐se czux alentou7岬de 4,5m布

aprおquelques岬irales de r禽Iage. C’est #n Vrai ascenseLげ

de gmtte-Ciel, fa 7?’arr釦e pas de monteJ二Ce財e feis, je fuis

SOuS LJn nL!age・ H cst beauco即plus pe窮mCZis probablement

plus d腸que zous ceux qneje peux即ercevoir.

Je prends frおvite 」 OOO m. Ca Jalentit to,!t jz4Ste aSSeZ

pou7‾ me domer un pr〆teJX:te ‘えc.hanger ma坤irale de c∂t6 et

je gagne presque aussi vite Jes 700 m fuivanis. L’air devient

万ais, il me.加ut蒋mer mes deux petitesj訪台tres d’hab訪acle.

J’en suis a plus de 2 000 m de gain quand mon ascendance

pl(拘me・ Je d6cide de perdre c.inq min)iteS a Chercher J’en-

みoit qui me m台nera `えJa base du nnage q諦Jemble Gtre

encore 500 mplus haut・ Je 7te frouve rien・ N,のantpasperdu

d’altitude, je me donne cinq minutes encore pour cherche7二

Au bout d’un insta妨je froL,Ve du l m有puisあ2 m布puis

dLi 3 mんJe remonte de 600 m.

Nouγelle halte・ Mais Je nuage cst plus hant gue je pensais.

J7 cst peut-etγe enCOre a 300m 。u 400m, juste ce qui me

manque pour mon czlt訪ude du且CetteJbis, je ne partirai pas

d’ici fanS aVOir zrouv舌・ 2最t a CO均,, VOici du 3 a 4mA qui

me mGne d’m seul bond 6 la base du nuage. Mon czltimGzre

indique maintenant 3 600 m. En s'OuStrの,ant Jes 300 m de

rem0rqnage, Ja mγge me para㌶ f雄Sante pOur Ze gain du E

hutile de pe7切・e plus de zemps, d,a’Ltant que mOn呼pareil

n’est pas GqL脅6 en PSV et que je 7?’ai nullement J’intention

de rentrer dans Jes nuages JanS y Gtre ob祷G.

Sz`r 4乃oz` et Z2ieZfZz ∴Voici prおd’une heure et de-

mie queje JL短parti ctje n’ai guみe avancまEn avant donc.

脇e b雅me JおheタObstin6e, rend Ja visibilft6 m6diocre etj’ai

du mal a me 7~etrOuVer dans cette rG率On gui m’est poL!7?ant

.畑miliGre・ 7but en fuiγant rigoureusement Ja diγeCtion des

mages, je guette Ja route d与的ou a 77arej, queje dois J20r-

malement co乙やerみen czttenda巧je me Zivre a lajoうe zo均戸0u7嶋

renoul,e16e de ce vol fanS mOteur q躍je 71’ai cn。Ore jamais

pmtiqu6 aL‘SSi haut (4 900 m)・ Jb J7お菊e qz!elques ascendan-

CeS・ Jt des。endr de 1 200 m environ pour J,emOnter enSuite

JZzcilement de 800 m・ A 12 heures, j’呼er印is fOuS mOi 4乃ou.

J’ai l,raimentfzit員fcole寂issomiGre. : preSque deux heures

et demie pour華ire 120加t. Allons / L!n peu d宅的7短ije veux

atteindre Dye拘・ Je passe en vue de Zenim, puis de C%aγ箪

Quel voI czgr6able ; en mOyeme a 2 OOO m c耽dessus dy soL

par me fenや6rature Jd多ale Jirant fur Je万ais /

Jc commenfais a avotr bon eやoirpo沈r les 300加t, Jo7嶋qZ!e

les choses b肋sq乙`ement Je gi洗renl D雀)uis Zenina, je ne

JZzisafs plus guみe que descendre・坊sur Je reliefqut se fγOuVe

a研?Ord du Senalba, je J?e Zro職vais guGre, enj洗t d枕stabili蜜

q易e de f加es de撃endances・丘eant pratiquement誠u d,a必需n-

dre Je Senalba, je d6cidai deJZzire route directement suγ Cette

petite cha紡e, bien rdrolu a m’y mintenir en cfynamique fije

ne fr。uVais pas de zhemiq躍S・ J’eus quelques mimtes pG77i-

bles・ Ce n’est qu’cやrおdes q拘融SOutemS quejej訪is par

me centreJ;岬iralant presqu’d Za verticale, dans dL/ 2,5 m有

qui me rendit Ja vie czl,eC J’altitude. Br窃je passai czu-dessus

de Z2ie拘aplus de 2 500 m.

Les 300 kilom合f7-eS SOni aiteみzお士1 72’6tait pas

encore 14 h・ J’avais quitt6 4#ou a 12 h弓a moyemeみait

d4i命meilleure・ C’6tait d撮bon 60 a Z’heure, alo7嶋gがentre

G67yille et 4βou, j’avaisfzit a peine du 50.尺endz! prudent

par Za foute 7~6cente aleJ?e qLie j’ai 7~(研,0716e, et me m節ant

des ’匂enouns’’et czutres ’宮remlins’’qui sejbnt L!n malin plai-

Sir de vous obligeγ ∂ atterrir aloγS que VOuS domeriez n’im-

porte quoi poLげreSter en J’ai7弓e n’osais pas encoγe me dire

que j窃ais s'鉦de mes 300肋ちet donc de J’instgne d’Or.

Po妨a妨Ja distance Znやos6e pour Je brevet E 7?e fvt pas

longue a feminer・ Aprおdeux 。u frois z’Ou7S deやirale描け

Z2ie拘, je mis Je 。qp sur Bou-Saada. Le planeL!r月lait演oute

allure ; C’est a peine fije J’arr釦ais a錐elq坊es r雀諦ses po肌

やiraler dans Jes plusjb7?es ascendances・ A 20 km de助e拘

je万S ’tne Zigne droite deplus de cinq mimtes qui se JOldapaγ

un lgger gain d’altitude・ LO応qZ雄14 h 58, je c.0堆)ais J’oued

命quelques癌lomGfres au 770rd de Bou-Saada, ayant γ6alis6
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CepaJで0!傭de 」O5 h7壷prGs de丑O脇de mの,enl傍,j’avais

laI官eme庇mes 300肋l. Le vent avait di江OL鯛er a∫SeZ d研;

encore qがm cie1 100 % coLJVert et f7・おorageux, m’ait g7印a-

Ch6 de J“ivJ-e S'u占e f。l la mcZγ。he des 。mbl・eS des m/ageS.

Devant mOj言e 7壷vais plL/S q乙le des oJ,ageS qL/i me fen㌃

blaient l,銑icL4ler czl,eC euXI Z!ne Jb77e dose de fable. A J’est

COm77篤a旧?OJ4 je 7?e VOyais q躍dL自宅Oi7・ et paS Ja moind7,e

6clai7でie. JZ est vmi que Ja p7・OJX:imit6 dLL plc的nd m’enや∂chait

de 77みe碕iJ-e me fd6e e:X:aCte de Za n6b乙llosit6. Jiejugeais g扉i1

舌tait plus Jage de mOd折er m0n jtZn67・ai7・e pr6明C eJ? direction

虎Bar詑a, pOL17- S.諦vre Ja piste de M’Sila, d’a沈ant plur que

J7鋤? COnやaS domait mainte7?ant des Jignes d′娩Iemenた

Orage._. r A匪dess郡d所emZin de Bo虹Saada, j’e乙IS foL!t

le /oisir de J一節6chtr sur Ja conduite ult論eLlre de mon vの,age,

to沈en reprena妨6 j ou 4m布Zes 2 500 m qui devaientme

pe777?ett7-e d’砺072te7弓es desceJ?dances∴Violentes q乙Ie j ’allais

6vtdemment renc。77treJ二En prenant mon 7?OuVea乙I C∠や, je

COmmenfai a Gtre d乙J7・eme7毎Zabass6. Par pr6ca乙!tion, je

Jゼ(加JStai les b7-etelles.

Matntena妨Z’oJ,age me JZzisait oublier les pr60CC均?atioJ?S

de 7ZaVigation que J7待J7?pOSa訪#n COJ7?paS devenuj弛me per

mit zo乙ttjltSte d’avoir co那・Ciel比e d’Lme petite czventu7~e q房me

jbuJ7需t cinq minutes de distraction. Ma諺te czvait d句d p7五cz’J

mOins高7gt CO所acts avec Je ple:X:iglass de mOn habitacle,

lorsq裏i’au∴Vingt-e塙IniG7ne (c’6tait peLit-釦re, CZp7ぶZo巧Ie

Vingt-deuJX;諺me 。高e即畑ra7訪台me), j’勿rouvai une d6chaγge

6lectJ・iqL!e dans Ja諺te. JJ7CO77SCiemme妨je poγtai ma maiJ?

gaL/Che s'LCr Je cr∂ne Jo71rqL!e je J・eSSentis daJ?S Je coLtde招7

Choc Glectrique gLli me par弘でViolent. Rc:舶isant, aVeC

C訪coJ%peCtion, Je geste dLl bras ct 。bse7γa7?t mOn COL/de q諦

Se ’.即prOCha帝de lq baJ7’e de 。0mmande des万eins a6rocky,na輸

miqL′eS, je ressentis a 7?OuVeau Ja feCOuSSe, mOins /b7fe c'e-

pendant mais, 6 ma St昭光的Ction, iljatlliれIJ宅e JongL‘e Gtincelle

entre mo7? COLtde ct Je Jevie7二PendaI?t qL!elques mi7城teS, j’es-

Sの,ai d’g高iter ces coLL7・antS, fout en 77巧的7写ant de mainteni7・

au mie肪mOn appa7′efl. Non Gq,句6 cn PSV ne poss6da庇

m6me pas d’aiguille, mOn brave Meise m’emmenait dans m

noi7・ qui d6robait 。07xpl台tement le fOl a ma VLte, me pemet-

tant se話emeI?t d’〔やeγCeVOi71 Ct enCOre a Ce]1ains momen応

avecpeine, le bout de mes ailes.

J’6tais felleme7毎。CC準)6 a aider l’appareil d Je CO72dui]′e

寂i-mGme qL!e je 7?e re7na7・qLtai pas a quel m0ment pJitfn Ja

S6ance Glec諦que. Cette f6ance de PSV et les frois ou qLtatre

諏Iivantes me pa7男7●entjZ?71 lo7?gLleS. C%aqLLejbis q乙Le je voyais

du pl鼻tS 。laiJ弓e m’y di7‾igeais,動7・0即aJ?t m 7~are Jentiment

de s.oulagementくまγeVOir Ja ferre寿me.

... etgrele r Le No7∵d2000, en bJICZVe M6sang?, Je房J-a乃71

bjeJ宅de ces s.6ances o汚e l毒C多dai c?7亀bomepaγtie Je manche.

I雄t me7ne preul,e de q乙乞alitおacc雀)tables comme 77aVigateLLr

eJ”7?e rameJ7a巧d chaque end7~0互〆L!S Clai71 a pJ-OXimit6 de

la piste. En dehoγS de ces fnq乙Li6tLldes de PSV, en deho71r

d’uJte Ce71aine crainte quej’動roul/ais a recevoir訪qpin弟73ent

la vfsite pe7鴨Omelle de la Jbud7・e, doJ毎les寂e初出7了enviro7?-

7?atent CIVeC PeJ壷StanCe, mise a pa7∵t J’i7つOndation ’枕aison’’

qLtej’eL‘S a SL‘bir en frave7Tant des r箪zles de grele et Ja pe研

q乙`e Ce嬢mGJ7傍g7ゼIe ne cαlSa des dお鍋a Ja zoile de mes

ailes qui rdromaient comme des tamboL聴, je pe踊dire gLほ

Ia z7・aVeI岬6e de l’orage s.e passa bie7?. J’eL/S m∂me la suJpr諒e

agJ-Gczble, a研nilieL記es p7ゼc互〕itatio7?S de g7・6le, de zroove]- d

plurieL/7二r r雀諦ses du 2 mんJczmais la f“rb話ence 7?e del,読t

i7?qL‘i6tante. A s.tgnaleJI C印e7?da巧L!ne descel?dance qui me

par,Lt durer L,77 SiGcle (et qタli 77e dL,ra p7~Obablement pas plus

de 20 JeC.Ondes). J’avais l’in岬ression de descendγe COmme

une pierre et J’aigLlille de mon l’aJわJemblait 7傍plus voL!loir

7~emOnter C耽dessL/∫ de IO mん7bLlt COnxpte.舶互C’es.t JanS

tr印de peine quej’arrivai a M’Sila, Ve7鴨15 h. Tb坊OurS Cn

7・aisoJ? d夢はen?pS, je d6cidai de ne pas〆zire c短J?07・d-eSちJ7巌s

p7,eSqL/e dL印le読no74 f♭/iγant Ja roL/te de BorケBoLL4n~eriみ

Aiten~おsage j± St軍f= AprGs /e passage du Hodna, je

m’enhardis c雀フenda7?t d pousse7・ dJ~Oit J研S6筋Oあj’a]壷l/ai

SanS Peine 6 I 200 m d’altitL/de. J’avatsf亮t p7ゼs de 500肋?.

La pe加mance Gtait JL節sante pour d笹ndre Jes co)tleuγS de

mon jeune A6ro-CI乙/b et m6me po蹄&raJ訪eJ~ J67ieLISeme7?t le

COJxplexe d’iJ昨rわr擢dont JenわIaieJ?t fOL勝一i7弓es v61ivoles

d’4舟ique du Nord. J’ava涼, en O妨・e, m ferrain JO郡mOi qLli

me peme#ait d’6tJ-e 7-q∂ch6 dおIe Jendemai7t. Je m’娩is

l/ne pl・OmeJ?ade fur S6t弟ez, COntre Ze ve妨je J-egagnai lente-

n?ent Je fe7・rain. LoJ嶋q躍je me pOSa吊l Gtait 16 h 55.

JJ J了estpas d乙! domai7宅e de 。e J-appO万de di7・e COmme7?tj’ai

e♭l qmrante-h乙/it heふCreS pO乙!r Visiteγ les monuments de S6t拓

7?i po乙!r Chante7弓a co77q?laisance de fous Jes cama7・ades de

lA61・0-C寂b, 7房de 7・appOrteγ leLげjoie d’enregistre7・ me Pe7二

乃mance de distance mrd-C折icaine fzite par l′n pilote d’un

Club J?Ord-C姉cain (le demie7,房des c最bs no7二d-CZ毎cains, qLli

n’a 77諦7?epaS Z/n C 800, m∂me paS Z//? G7iina均m∂mepaS m

Emouchet), ni d’んoql!er Ja mtanCe d’envie gui Je trOuVait

dans Ja vo瓦de cel諦q乙ii me華7.ema7-quer錐e je ve7?ais

d’obteni7弓’insigne d’07- nO l en 4舟iq乙Ie d乙! N。7宏

Enseお-nemeJZおet CO72CIztsio7Z r

子A乙! pla7? /?atioI宅a上L’4斤iqLIeみNord doit no乙tS pemet-

tre de ramene7・ en France Je 7・eCOrd (九I mOnde de d料tance.

2 - A乙t plan nord-色毎cain : La r6gion des chotts et Jes

plissemenis s“d-0乙Ie高布07~d-eSt COnStitudr par Je dyebel AmouJl

les m0ntLS. des 0uleds-八校ils et J弘明ゼs, q静enれIne rO乙ite rOute

tm。6e po研Jes peかつmanCeS de distaJ化e. La rおion des cho躯

et Jes rおions prG-SahaJiemeS q静eJ帝jJ7COnteStablement des

possibili癌g江i巧Zzut frire Gtudie7二Malgr6 la feJ7や67・a妬e

6lev6e, C’est cn Gt6 q扉on r6乙/SSit des distances fnt6ressantes.

3 - S乙t7弓e plan Jocal : G6ryville cst pa擁zitement bien pla-

C6e et convient paJlicu鵬rement pou "es 4?reuVeS des b7-e-

VetS D et E. Z‘’a岬ect d6se71ique de ces γ蜜ions J?e doit pas

fziJ~e fll榔ion et jl est frおpOSSible de.畑ire voler eJ出OL嬢

S6cL‘ritゑmGme de je初?eS pilotes, pO研γ!t qu’ils se montrent

7~e岬eCtL`eLL持des consignes. JZ existe, dans cette 7・おion des

Chot勾Z!n grOS Centre (Mascam)声IJ7 petit ceJ7tre (G6ryv紹e),

qui marchent en fandem・ Ne feJ~ait-il pas de bonne politique

de Jes doter dL‘ mCZt誼el q諦Ie研peme#rait de pro岬eCte7・

。eS J~おions plL/S Gconomiq鵜me庇q扉aucL!n autre 。7ga7諒me

et avec plus de chances de sL/CCGs (tant cn 7,aison de leur

prゑsence peJ77碩nente qLCe de le研COm?aissanceみ! pの,S).

La ra′S'Site, par le p7,ゐident de Z’A6ro-CIL/b de G6Jγt,ille,

d’une peがフn7tanCe ne#ement s即6rieLtre a Celles q諦avaient

6t6 J-6alis6esj据q乙橘ce joLlγ en /甥イqlle d乙I No7∵d (et mGme C7?

m6tr〔pOle) co7?殉me Ja justesse de ce raiso7?nemenl REen

n’e7即aCherait de constituer des Gqz毎,eS COmpOS6es de J?OS

meilleuJr Pilotes 77諺tJ・叩Olitains qzli pol!rraient沈iliser les

7~enSeigneme7毎s acclm硯16s c棚COL据de ce#e p]-0岬eCtio7L

Pcuげfem扉ne7; "ne remaγque Jじ!r Je mat6rie上fl me Lremble

qu’乙ln 〔硯?areil JuSC雀7#ble d’6tre e77岬loy6 poL!γ la pe加7・-

ma77Ce devrait Gtre GqL卒6 aLt mOins d’m、ho亮zon a7確ciel ”.
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11漢LA CONSTRUCTェON DES PLANEURS

G6n6ral主t6s

Pami les pr6curseurs, On COmait bien l’Appareil nO 3 de

Mouillard construit a Baba-Ali en 1865. On connait aussi le

Planeur de Louis Poir6 qui vola en 1923 a Oran devant de

nombreux t6moins et photographes. Par contre, On a Peu d’in-

fomation sur les planeurs de de Beaudroit (1909 a Am-Sefra)

et de Bocion6 (1911 a Oran).

A par血de 1930工es constructions (ou assemblages) con-

Cement des planeurs monoplaces rudimentaires, du genre

Z6gling, 61abor6s par l’Avia, Par la Soci6t6 fran9aise de vol i

VOile ou par Sablier. Comme nous l’avons vu, les a6ro-Clubs

dlA‡n-M’Lila, Alger, Constantine, Mostaganem, Oran,

Orl ansvi11e, S6tif et Sidi-Bel-Abbさs, en feront l’exp6rience

d5cevante. Beaucoup d’efforts et d’enthousiasme pour peu ou

PaS de r6sultats・ Cependant, les fieres Jamme construiront a

Mascara un planeur plus 6volu6, 1’Avia 32e, qui sera un reel

SuCCeS. Succes 6galement en 1938, aVeC l’6tude et la r託lisation

du planeur biplace PLS I par les freres Saucede, Ce Planeur

Pemettant de d6marrer une activit6 v61ivole rationnelle a
Constantine, aVant l’arriv6e des Caudron C 800.

A pa血de 1941, l’usine Caudron de Boufarik entreprend

la fat)rication indus正elle d’une centaine de planeurs Avia

152a et亘partir de 1942, de dix葛SePt biplaces Caudron C 800.

Ensuite et parallelement, SerOnt COnStruits dix Avia 40p. Tous

慧:器宝器。霊慧窪票霊宝
associations ou a6ro-Clubs, nOn Seulement en Alg6rie, mais

aussi au Maroc, en Tunisie et en m6仕opole. Cette production

de planeurs comcide avec le d6marrage r6el du vol a voile en

Alg6rie、 Apres la victoire de 1945, 1’activit6 v61ivole se d6ve-

1oppe avec l’arriv6e, Venant de m6仕opole, de planeurs plus

modemes (Nord 1300, Nord 2000 et SA lO3).

En 1949, le prem王er responsわle du SALS-Alg6rie, Andr6

Costa, COnSid6rant le mauvais 6tat du mat6riel dont il h6rite,

S’empresse de cr6er a Alger un atelier de r6paration de pla-

neurs, dont la direction est confi6e a Antoine Lasserre, un

ancien de chez Lat6coere. Le parc se compose alors de la va-

h6t6 des modeles trouv6s couramment sur tous les a6rodro-

mes fran9ais : Caudron C 800, Avia 152a, Avia 40p,

Caste1 30s, SA lO3 E7nOuChet, Nord 1300 et Nord 2000. Les

Planeurs sont r6par6s et r6vis6s exclusil′ement Par l’Atelier

d’Alger et soumis au contr61e p6riodique du Bureau V6ritas

(meme r6gime que les avions) sept ans avant que cette me-

Sure niintervieme en m6tropole.

L’administration parisienne de l’Aviation civile s’6tant to-

talement d6barrass6e de la charge de l’aviation 16gere en

Alg6rie, il nous appartient d’6laborer seuls notre programme

d’action en fonction des moyens disponibles Iocalement et

des o切ecti鳥a atteindre. De 1952 a 1962, 1’Atelier du SALS-

Alg6rie construira de toutes pieces neuf biplaces-6cole Daca1

105 et lO6 et, aVeC des 616ments s廿ucturaux venant des cons-

tructeurs, Cinq monoplaces Fauvel AV 36 Aile VolaI7te et huit

monoplaces Wassmer WA 21 Javelot, Peme請ant auX CentreS

alg6riens de disposer de planeurs modemes et bien adapt5s

aux conditions locales.

Genese des Dacal

Nous possedions bien quelques Caudron C 800, mais en

nombre insu能sant et nous n’avions pas les moyens d’en ob-

tenir d’au廿es. En outre, ils n’6taient pas adapt6s a nos terrains ;

le fauchage de l’herbe sur les pistes m6厄opolitaines 6tant

remplac6 par l’6pierrage car la v6g6tation est inexistante, a

Part quelques palmiers nains sauvages faisant beaucoup de

d5g含ts・ Le ventre monocoque du C 800 sou批’e beaucoup de

Cet enViromement hostile ; 1es r6parations des fuselages sont

fr5quentes et co飢ent cher en argent et en immobilisation. En

Outre, le vieillissement de la structure s’en trouve acc616rさ.

Ne pou¥′ant eSP6rer que les orgaIlismes hat)ituels soient en

mesure de nous fOumir, a breve 6ch6ance, un Planeur 6cono-

mique et rustique, nOuS SOmmeS COnduits a envisager la cons-

truction d’une telle machine dans notre Atelier d’Alger.

L’ctudes est dirig6e en vue d’obtenir un biplace susceptible

d’etre utilis6 en monoplace pour les premiers voIs solo de

l’61eve, Simple de construction et peu on6reux de r6paration,

d’encombrement r6duit et d’une manoeuvre ais6e au sol, au

Pilotage correct et a6rodynamiquement s缶et ne n6cessitant

PaS de puissance 6lev6e pour le treui11age ou le remorquage.

Une 6tude entierement nouve11e impliquant des moyens que

nous ne poss6dions pas en Alg6rie言1 est jug6 pr節erable de

reprendre un planeur de qualit6 s6rieuse, bien comu, et de lui

faire subir les transformations n6cessaires pour le rendre apte

a ce nouvel empIoi・ Le choix se porte sur le SA lO4 Emo附het

qui pr6sente de bonnes possibilit6s d’adaptation.

Du SalamaJ2dra au Dacal lO6, Via
l’Emou‥Chet : Le monoplace d’entrainement WWS-1

Sala77?andra, 6tudi6 en PoIogne par W. Czerwinsky, VOla en

1 936. Un exemplalre se trouva l’am6e suivante a Pont-Saint-

Vincent od Henri Mangeot en tire l’Emo耽het qui prit l’air en

1939. En 1940 et 1941, le Centre iegional des sports a〔壷ens

d’Aix-enゼrovence rきalisa une liasse de s6rie de cet appareil

qui devint le SA lO3, enSuite am61ior6 en SA lO4.
L’6mde du nouveau planeur est r6alis6e par Lucien Saucede,

Chef-Pilote et responsable technique du SALS-Alg6rie. A正-

San du fameux PLS l de Constantine, Lucien Saucさde avait

Pu remarquer les avantages que procurait une bome voilure

associ6e a un faible poids (le PLS I pesait a vide environ

150kg) et l’用7?0乙,Chet poss6dait justement ces deux qualit6s.

Iユn’existait alors que tres peu de planeurs de cette fomule, la

Plupart en exemplaire unique. On peut citer entre autres, POur

l’6cole, l’Avia 20a de Jarlaud et Cartier亘Pont-Saint-Vincent ;

POur la performance l’Austria H de Kronfeld, le Kranich II de

Hans Jacob, le Govier de Wolf Hirth, le russe Kim II et les

fran9ais Yanapour II et Caste1 24 de Robert Castello.

Des le d6but de 1952, Lucien Saucede se d6place a Paris,

POur renCOntrer des techniciens susceptibles de foumir un

avis autoris6 sur la valeur du prQjet・ C’est ainsi qu’il rend

Visite a Raymond Jarlaud et Roger Cartier a leur bureau de

Villacoublay. Le pr句et ne souleve pas l’enthousiasme de ses

interlocuteurs, mais ceux-Ci lui founissent de pr6cieux ren-

SelgnementS teChniques sur l’勘7?OuChet : POlaires, diagram-

mes de perfo皿ance, limites d’utilisation, r6sistance etc. ns
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COn丘ent a Lucien Saucede le dossier de calcul du SA lO4 qui

lui sera ties utile comme canevas et comme r6fさrences de

base・ Saucede se rend ensuite a la Porte-d’Issy pour acheter

au CEDOCAR la norme 2104 en vigueur a ce moment-1a,

Puis il rentre a Alger et se met au travail.
Le directeur de l’Aviation civile en Alg6rie, Han9Ois Foguもs,

dont d6pendait le SALS-Alg6rie, eSt infom6 du prQjet et son

accord est sollicit6. Or il n’y avait aucun pr6c6dent d’une

administration centrale 6tudiant et construisant elle-meme un

a6ronef prototype, SanS bureau d’6tude ni de dessin, SanS in-

g6nieur sp6cialis6 et de surcro合t sans credit sp6ci宜que (Ce

SerOnt des cr6dits de fonctiomement qui宜nanceront l’op6ra-

tion ; C’est une h6r6sie budg6taire inconcevable, formellement

interdite)・ Fran9Ois Fogues, dont la responsabilit6 personnelle

Se trOuVe engag6e en sa qualit6 d’ordomateur secondaire du

budget de l’互at, d6cide de femer les yeux.

Le travafl commence alors, dans le bureau que Je Partage

a、′eC Lucien Saucede et dans une piece de l互telier planeurs

O心nous avons instal16 une planche a dessin. C’est dans ces

COnditions que Lucien Saucede r託lise, Seul, 1e dossier de

Calcul et les plans et qu’il contr6le la construction. Cette

StruCtue, r6duite a sa plus simple expression, eSt Su蹄samment

e縦cace pour que le prototyPe Daca1 105 sorte d’atelier un an

apres le d6but de sa conception, le premier vol intervenant le

21 ao龍1953, auX mains du meme Lucien Saucede. La cons-

truction ayant 6t6 suivie, Sur nOtre demande, Par le Bureau

V6ritas, Ce qui ¥′audra ensuite a cet organisme des d6me16s

avec le Service de surveillance de l’Armement.

Le Daca量lO5

Descriptio玉: Le Dacal (pour Direction de l’aviation

Civile en Alg6rie) 105 (parce qu’il est issu du planeur SA 104)

est un biplace en tandem, a aile haute hanbam6e par monomat.

Les deux places sont en conduite int6rieure ; a l’avant, Celle

du pilote est accessible par retrait du cockpit, a l’arriere, Ce11e

de l’instructeur plac6 au centre de gravit6, Par OuVerture VerS

le haut d’une porte articu16e s血6e sur le c6t6 droit・ Chaque

POrte dispose d’une instrumentation identique (an6mom鏡re,

Variometre, bille) avec, en Plus, un altim沸re au poste avant.

On s’est efforc6 de conserver au maximum les fomes et les

CaraCt6ristiques du SA lO4 : memeS formes et dimensions

POur la voilure et l’empemage, m台me Calage des plans, meme

POSition et s6paration entre eux tant sur le plan vertical qu’ho-

rizontal. Seu1 1e fuselage est d’un dessin nouveau, mais il

Pr6sente beaucoup de sim王litude avec celui de l’EmOL∠Chet.

La structure des divers 616ments a d命etre modifi6e pour

tenir compte des contraintes nouvelles impos6es par l’aug-

mentation du poids propre de l’appareil et de sa charge mobile.

L’6valuation a 6t6 faite en partant d’un SA lO3 pour lequel

Ont 6t6 mesur6s un poids a vide total de 151,7 kg et un poids

des ailes de 67,6 kg・ Avec un pilote 6quip6 (95 kg), la voilure

SuPPOrte donc une charge totale de 179,1 kg. En biplace,

1’augmentation de charge a 6t6 6valu6e a lOO kg, dont lO kg

de poids supp16mentaire pour le nouveau fuselage. La voilure

du biplace doit donc supporter une charge de 280 kg, SOit une

augmentation de 56 % sur celle du monoplace.

Le Daca1 105 accuse r6ellement sur la bascule un poids a

Vide total de 181,6kg pour un poids des ailes de 90,2 kg.

Avec un pilote 6quip6 (95 kg) et un passager 6quip6 (90 kg),

1a nouve11e voilure supporte donc 276,4 kg, Ce qui est in節-

rieur aux 280 kg pr6vus dans notre hypothさse de d6part. En

fin de compte, aPrさS mOdi丘cations et a句OnCtions, le Daca1 105

PさSera 1 95 kg 2L ‘′ide laissant une charge mobile disponible de

190 kg, POids total : 385 kg・ Il faut noter que la dif鰐rence de

POids importante entre les voilures du SA lO3 et du Dacal lO5 :

90,2 - 67,6 = 22,6 kg, PrOVient, en Plus des renforts stmcturanx,

de l’installation d’a6ro丘eins Schemp-Hirth et des commandes

rigides de gauchissement et d’a5rofreins). Etant dom6 le peu

de changements dans les fomes ext6rieures (cockpit fem6

POur le Dacal, aVeC une 16gさre augmentation du ma紅re-COu-

Ple de la carlingue), il a 6t6 suppos6 que la train6e totale

Varieralt fort peu d’un appareil al’autre. Par contre, les vitesses

de translation et de chute doivent etre a揃うCt6es d’un coe臆cient

th60rique de l,20. Ce qui dome une Vz mini de l,10 m/s

POur une Vitesse de translation de 65 km/h. Ces chi蹄es pa-

raissent acceptables pour un planeur-6cole ; ils seront v ri宜6s

en voL En dehors du renforcement de la structure pour sup-

POrter une Charge sup6heure de 56 %, 1es dif掩rences essen-

tielles par rapport a l’Emouchet sont les suivantes : mafro-

COuPle du fuselage 61argi pour un meilleur confort du pilote

et de l’instructeur (plus lO cm), habitacles fem6s procurant

une exce11ente visibilit6 i la Place avant (la visibilit6 en place

arriere est acceptable), ailerons a fente et roulette. Comme sur

le SA lO4, les a6rofreins ine鯖caces de l’Emouchet sont rem-

Plac6s par des volets Schemp-Hirth identiques a ceux de
Nord 1300. Toutes les commandes, a l’exception de la direc-

tion, SOnt r6alis6es par血bes rigides duェalumin avec roule-

ments a billes ‥ gauChissement, PrOfondeur et a6rofreins.

L’ensemble manches a balai avant et arriere, tube de torsion

et transmissions proviement du Morane-Saulnier 3 15, aPreS

modification. Les comrmndes des crochets de remorquage et

de treuillage sont li6es par tubes et f9nCtioment simultan6-

ment・ Le fond du fuselage se releve derriere la roue pour se

d6gager des prc垂ctions de pierres. Devant la roue, SuSPendue

61astiquement, Se trOuVe un Ski m6tallique en acier mangano-

siliceux reli6 aux amortisseurs en anneaux de caoutchouc.

Essais en ;701 : Le Dacal lO5 est transport6 au 。jebel○

○um-Settas le 18 ao龍1953. Apres montage, V6rifications,

PeS6e et centrage avec son pilote Lucien Saucede, On Obtient

un poids total de 250,5 kg et un centrage de 34,6 %.

L’Emo妨het 6tant stable jusqu’a 37,6 % les premiers voIs au

treuil sont entrepris en monoplace le 21 aout 1953 par Lucien

Saucさde, dur全e 34rm, et en biplace le 22 aout (6quipage

Saucede-Cometti) dur6e 22 rm. Le premier vol remorqu6 en

monoplace a lieu le 28 septembre avec Joames Walkowiak

a皿commandes. Le meme jour, a lieu le premier vol remorqu6

en biplace (6quipage Cometti-Walkowiak).

Fin septembre 1953, le Daca1 105 aura e蹄鵜tu6 23 voIs

POur lOh30 au mains de cinq pilotes. Trois ans apres亘Ia

Premiere rivision g6n6rale, il aura accompli 678 heures‾ de

VOI pour 4 178 lancers. Six ans apres, en nOVembre 1959亘sa

deuxieme r6vision g6n6rale言I aura e蹄3C血6 1 374 heures de

VOI pour lO 904 lancers. Iユcontinuera ainsi jusqu’an mois de

mai 1962 o心, aPrさS r6vision, il sera mis en position de stockage

en attendant des jours meilleurs, qui ne viendront pas.

Des les deux premiers voIs, il est constat6 que, manChe

libre, l’appareil s’engage en piqu6. II sera n6cessaire de rem6-

dier a cette tendance par l’a句OnCtion d’un ressoIf compensateur

丘x6 sur l’6tambot et agissant sur le guignol de commande du

Plan mobile de profondeur・ Il est ensuite remarqu5 que l’ap-

Pareil vrombit a partir d’une certaine vitesse, le bruit aug-
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mentant avec la vitesse pour se transfomer ensuite en si前e-

ment. Le disparition du ph6nomene sera obtenue en dimi-

nuant le passage de l’air autour de la roue.

Les qualit6s de vol de l’EmoLiChet se retrouvent exactement

Sur le Dacal 105, a l’exception du d6battement de la gouveme

de direction qui n6cessite une ampli血de plus grande du

I)alomier・ Au treui11age, l’altitude de largage est 20 % plus

6lev6e que ce11e du Caudron C 800・ Ce demier, en VOl de

Pente, Plafome plus haut que le Daca1 105 lequel se r6vele,

Par COntre, SuPeneur en VOl thermique, Car Plus maniable.

Homo賞ogation : En janvier 1954, le SALS-Alg6rie

d6pose un dossier au Service technique a6ronautique (STA6)

POur Obtenir l’homologation du Daca1 105 et 6galement pour

COma紅e les critiques des services o鯖ciels afin d’en tenir

COmPte, dans la perspective d’une production en petite s6rie

d’une version modi宜6e. Sur intervention d’Edmond Comu,

directeur du SALS, le STA6 d6cide de d6tacher a Constantine

un pilote du Centre d-essais en vol (CEV) pour effectuer quel-

ques voIs de contr61e. Du 14 au 20 mars 1954, Pierre Bomeau

S句Oune a Constantine oもil e蹄3Cfue onze voIs sur le Daca1 105

d’une dur6e totale de lO h 20, Sur les a6rodromes d’Oued-

Hamimin e亡du Djebel葛Oum-Settas. Il en血e un rapport tres

C町Plet que le CEV publie le 14 mai 1954 sous le nO 71・

Ce rappo虹constitue pour nous tous un outil de travail ex-

tr舌mement pr6cieux, Car il est remarquablement document6

COmPte-tenu de la brievet6 du s句our a Constantine de Pierre

Bomeau : deuxjoum6es pour le travail au sol et trois joum6es

POur les voIs・ Grace a ce rapport’nOuS POuVOnS COma紅e les

m6thodes d’investigation a utiliser et 6galement les consid6-

rations a prendre en compte pour satisfaire entierement les

autorit6s de cert担cation.

Dans l’ensemble, les conclusions du rapport sont favorables

a notre Planeur : “ Le Daca1 105 est m hom6te bセ,lace-6cole,

d’z/n pilotage relativement czgr6able, dont Zajbmule dott釦re

jug6e en jbnction d’m programme d’utilisation・ L’id6e mai-

tresse est d’avoi7, %n b砂Iace Gc。le prゐentant des caract論s-

tiqnes d’emploi zrGs voisines du monqplace sur Jequel JerOnt

l釦hdr les GIGves...誰I q扉il e璃Je Daca1 105 7?e pr6sente

guGre d号nt6r6tpour Za m6tropole, Si J’on s’en fient 6 Za doc-

trine ac加elle qu’il ne 7?OuS appartient pas de juge7二Par c.on-

tre言l承?Ond bien aux desiderata du SALS「41g6Jie・ Dans Je

cas d’une const肋ction en s67ie, Cenains d6tails de J~6alisa-

tion duカselage gagneraient a釦re revus (attache de J’aile czu

直selage en paniculier), ainsi gue Ja cin6matiqz‘e des com-

mandes (gauchissement et cz6rdve読s)・ E#n, jl serait utile,

pour J7e paS dire jndi坤ensable, de pr6voir un万ein de roue,

un fab de prqわnde均un 7,ideau pare-SOleil et L4ne pOign6e de

levage祝’arriGre du、旬Selage ”.

Le 14 avril 1954, 1e STA6 d6cide de l’homoIogation du

Daca1 105 comme biplace-6cole uniquement (les voIs en m○○

noplace sont interdits, On ne Saura janais pourquoi)・ Mais il

indique ‥ ≪ JJ ne faumit Gtre question de rc?prOduire ce pla-

neur a Ja s'uite de ce feLil cLX;amen et SanS mOd折cations > Si-

gn6 : le directeur du STA6. Notez le ton comminatoire.
Il ne s’est 6cou16 que huit mois entre le premier vol et

l’homologation et trois mois seulement depuis la demande de

certi宜cation. C’est un record.

Le Daca1 105 recevra l’immatriculation F-CBOA et le CDN

en octobre 1954. Les observations formu16es dans le rapport

du CEV seron亡prises en compte pour l’6laboration du Dacal

de s6rie, qui portera le num6ro de type lO6.

Le Daca1 106

Concept主on et r6alisation : Le Daca1 105 6tant

homoIogu6 et volant bien et beaucoup, il nous importe main-

tenant de produire la petite s6rie de biplaces dont nous avons

besoin. Comme “ H ne Jaurait Gtre g彬SttOn de γ雀,rO虎かe ce

planeur a Ja Juite de 。e SeLil examen et sans mod折cations >

ainsi que l’6crivait si aimablement le directeur du STA6, nOuS

demandons工e 1 6 juillet 1954, a CeS hautes autorit6s pahsien-

nes, Ce qu’il faut faire pour que les trois Dacal que nous

me請ons en chantier soient homoIogables. L’6t6 1954 voit un

6change de ba11es entre le SALS, la Direction des transports

a鉦ens (mat6riel volant) et le STA6. Finalement, un mOis

apres, le STA6 pose ses conditions ‥ Pr6senter au CEV un

PrOtOtyPe mOdi宜6, tenant COmPte des observations ft)mu16es

a l’occasion des voIs d’essais sur le Daca1 105, Pr6senter un

dossier a6rodynamique et de calcul des perfomances et pr6-

senter un dossier de calcul de r6sistance suivant la nome

2104. On sent bien la que si nous renoncions a notre prQjet,

Cela ne les d6rangerait pas, bien au contraire. Dねiueurs, le

Bureau V6ritas refuse d’assurer le contr61e de la fabrication

SanS l’acc○rd du STA6. II s’6tait en effet fait taper sur les

doigts, Par 6crit, POur aVOir contr616 la fabrication du Daca1

105 sans l’accord de cette autorit6.

Enfin, le 31 mai 1955, alors que la fal〕rication est lanc6e, le

STA6 autorise le Bureau V6ritas a- COntr61er la construction

tout en soulignant que l’on s’6tait bien pass6 de son accord,

SanS dommage, POur le Daca1 105. Tout au long de cette

quere11e de pr6s6ance, nOuS trOuVOnS auPreS du SALS pa丘sien

un soutien tres e能cace (MM. Bri蹄mt et Melchior), d’autant

Plus que, reglementairement, le STA6 n’a pas a intervenir car

il ne s’agit pas de l’ex6cution d’un march6 d’丘tat.

Lucien Saucede n avait pas attendu l’homoIogation du Daca1

105 et la宜n des quere11es parisiemes pour鎖udier les modi丘-

Cations a apporter en vue d’obtenir le Daca1 106 de s6rie・

Trois exemplairES SOnt mis en chantier au d6but de l’6t6 1955.

Di髄宅rences avec le Daca賞lO5 : Le fuselage du ‾

105 qui reproduisait celui de l’Emouchet, aVeC une SeCtion

hexagonale, 6tait constitu6 par des cadres et des longerons

entierement rev合tus de contreplaqu6. Sur le lO6, 1a section

hexagonale recouverte de contreplaqu6 n’est conserv6e que

jusqu’a la place pilote avant・ La fome 6volue ensuite pour

devenir parfaitement rectangulaire a partir du dossier de la

Place arriere. Il est alors entoi16 et constitu6 par quatre longe-

rons fomant seme11es de poutres treillis a baHes rigides. La

VOilure est implant6e sur le fuselage 28 cm plus avant que sur

le Daca1 105, mais elle pr6sente une fleche de 30 22’au bord

d’attaque. Cette disposition a pour objet de simplifier l’attache

des ailes sur le fuselage et d am虹orer la cin6matique des

COmmandes de gauchissement et des a6rofreins.

La cabane de l’Emouchet et du Daca1 105 dispara紅donc, le

dos du fuselage filant directement vers les empemages. La

COnStruCtion est ainsi simpli正5e et le gain de poids appr6cia-

ble. Cette disposition pemet 6galement d’implanter un pan-

neau de plexiglass de 54 x 60 cm au-dessus du poste de

Pilotage arriere, am61iorant sensiblement la visibilit6 vers le

haut et en virage. D’autre part, la veITiere de la place avant

S’ouvre en coulissant vers l’avant (comme plus tard, Sur les

avions Robin). Les ieparations du fond du fuselage (prcjections

de pierres) seront facilit6es puisque le rev合tement est en toile.

Un compensateur de profondeur est implant6 sur la gouveme
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droite, il est command6 par c鉦)les a part正des deux postes.

L’installation an6mom6trique a base d’antemes venturi sur le

Daca1 1 05 domait des indications fortement erron6es. Elle est

remplac6e sur le lO6 par une prise totale et des prises statiques

de fuselage・ Une barre de levage est implant6e a l’a正もre du

fuselage.

Ainsi se廿OuVent e珊c6es les critiques fomu16es al’occasion

des essais du Daca1 105・ Seul le宜ein de roue n’a pas 6t6

instal16, Sa n6cessit6 n’6tant pas d6montr6e. Sur le Daca1 105,

l’ensemble manches a balai et tube de torsion provenait du

MS 315・ Ces pieces se faisant rares, eues sont remplac6es par

des ensembles Stampe SV4c.

Ainsi modi缶6, le Daca1 106 accuse sur la bascule le meme

POids que le Daca1 105, SOit 180kg (28kg de plus que le
SA lO3)・ C’est un exploit que Lucien Saucede tenait beaucoup

a rfaliser. On sait tres bien, en effet, qu’une bome machine

au d6part, Prend trop souvent du poids a mesure des

am61iorations apport6es, jusqu’a ce qu’elle devieme un veau.

Apres avoir subi toutes les modi宜cations souhait6es en par-

ticulier par le Service de la fomation a6ronautique et des

SPOrtS a6riens (SFASA) et le STA6, le Daca1 106 pesera fina-

lement a vide 200 kg, 1aissant une charge mobile disponible

de 185kg. Poids total : 385 kg.

Mise en service : Neufmois apres la mise en chantier,
1e Daca1 106 nO I sort d’atelier. Il est transport6 a Canastel o心

il e蹄3Ctue SOn Premier vol en mars 1956. Il est suivi, deux

moIS aPreS, Par le nO 2 et parle nO 3 qui vole a Oum-Settas en

mai 1956. Les voIs d’essai du nO l, raPidement conduits par

Lucien Saucede et Joannes Walkowiak suivant les bons pm-

CIPeS que Pierre Bomeau nous avait enseign6s Iors de son

PaSSage, ne. donnent lieu a aucune remarque d6sagr6ab1e. Seuls,

quelques r6glages sont n5cessaires.

Au milieu de 1956 donc, alors que le Daca1 105 entre en

r6vision a Alger (apres plus de 4 000 lancers), le Daca1 106

nO l est en service a Oran, 1e nO 3 a Constantine et le nO 2

attend a Alger son passage au CEV・

Deux nouveaux Dacal (nO 4 et n0 5) sont lanc6s en fabrica-

tion ; ils voleront en 1957 ; trOis autres sont m王s en chantier,

lenO 6 voleraen 1960 etles nO 7 et 8 voleronten 1961.

A王nsi, huit Daca1 106 sont mis en service sans attendre la

Certification nomale car on se doutait bien que l’ine正e ad-

ministrative d’une part, et l’attimde peu c○○p6rative des auto-

rit6s ”comp6tentes’’d’autre part, ne faciliteraient pas l’accom葛

Plissement rapide des forma址6s r6glementaires.

Heureusement, un Arret6 instituant le certificat de

navigabilit6 restreint de planeur (CNRP) 6tait pam le 8 no-

Vembre 1955. Ce texte permet l’utilisation imm6diate du pla-

neur apres ex6cution d’6preuves en ¥′Ol (5 heures de vol, Vingt

atterrissages, un remOrqu6 a l OOO m suivi de deux spirales

de cinq tours chacune工’une a gauche, l’autre a droite, et un

lancer au treuil). Ces 6preuves ont pu parfois etre r6alis6es

dans une seule joum6e. Tous les Daca1 106 seront donc dot6s

d’un CNRP, en attendant mieux.

Certi瞳cat主on : Au mois de juin 1956, alors que deux

Daca1 106 volent, le SFASA nous demande de lui en preter

un pour le passer au CEV. I⊥ prendrait en compte toutes les

Charges a蹄…rentes an transport aller et retour et i l’ex6cution

des essais constructeurs et des essais o揃.ciels. Nous donnons

bien sGr notre accord工e Daca1 106 nO 2 est disponible a cet

effet, et nOuS tranSmettOnS la liasse de plans et le dossier de

calcul.

En aodi 1956, le Groupement a6rien du SGACC est solli-

Cit6 par le SFASA pour assurer l’acheminement du planeuェa

Paris. Deux mois apres, le SFASA essuie un refus. n se toume

alors vers l’Am6e de l’Air qui, en douze jours, dome son

accord pour le transport gratuit・ Le planeuェarrive en d6cembre

1956 a l’a6rodrome de Chavenay.

Le 17 d5cembre 1956, deux voIs de lO mn chacun s。nt

effectu6s par Eric Nessler (dont l’un en biplace avec Georges

Briffand) et un troisieme, en mOnOPlace, Par Georges Abrial.

Trois semaines aprもs, un raPPOrt Sur CeS VOIs est 6tabli et,

apres quelques remarques de d6tail, Eric Nessler estime que

le Daca1 106 vole sensiblement comme l’Emouchet, auSSi bien

en monoplace qu’en biplace, et que les a6ro宜eins sont plus

e揃caces, il conclut : “ Cet呼pareil 5'e 7.んGZe plus maniable,

plLCS.舶Cile etplLIS Gconomique g礁Je C 800 ; Zl femble碑)On-

みe aしL b沈pour Jequel fl cz Gt6蒋it ≫・ Georges Abrial est un peu

Plus critique sur les points de d6tail, il estime : ≪ Cet呼paγeil

Se777ble zJぶjnt6ressa庇po研Jes club占㌧ SOuS rゐeγVe de rem細ier

auおnco刑舌nien如de d6tail Jignaldr >.

Pendant les trois mois qui suivent, le planeur ne vole pas‘

Mais, le 13 mars 1957, Se r6unit une commission charg6e

d’examiner le planeur au sol. E11e comporte un repr6sentant

du STA6 (Clamamus), un rePr6sentant du CEV (Bruley) et un

repr6sentant du SFACT (Georges Bri批md)・ Elle conclut quiil

est absolument indispensable, aVant de passer au CEV, d’ap-

POrter quinze modi鼠cations au planeur. La principale consiste

a faire ouv血‾ la verriere vers le haut (comme sur le C 800) et

non plus par glissement vers l’avant (c’est une question de

mode, maintenant tout le monde admet le coulissement vers

l’avant, a Cette 6poque, il n’y avait pas de pr6c6dent et il ne

fa11ait surtout pas imover)・ L’autre modificatioIi importante

COnSiste a remplacer les baHes horizontales de triangulation

de la cわane, qui sont en bois, Par des tubes m6ta皿ques

boulom6s (nous en avions vu la n6cessit6 a Alger et les Dacal

en construction comportaient cette modification).

En avri1 1957, 1e Daca1 106 est transport6 a l’Atelier de

Saint-Cyr de肥前:CM pour y subir les modi五cations血posきes∴

Ce n’est que le 28 Novembre 1957 que le travail est achev6

(huit mois...)・ A ce moment, On S’aper90it que, POur entrer au

CEV, le planeur doit avoir accompli ses essais constructeurs

et, en Pa正iculier, les ressources positives et n6gatives et la

Survitesse. Le SFASA s’6tait engag6 en juin 1956, Vis a vis

de nous, a aSSurer CeS eSSais. En janvier 1958, 1e SFASA fait

SaVOir au STA6 qu’il ne dispose pas de pilote d’essais. Le

STA6 r6plique, en mai 1958, qu’il veut bien faire des essais

止mit6s, mais qu’il n’y anra pas de CDN nomal. Ainsi, 18 mois

apres l’arriv6e du planeuェa Paris, 1a si血ation est bloqu6e et

les essais ne sont pas commenc6s.

A ce moment, Lucien Saucede, de passage a Paris, Se ren-

Selgne auPreS du SFASA car, a Alger, nOuS n’6tions pas tenus

infom6s de ces d6me16s. Mis au courant, Lucien Saucさde se

Pr6cipite a Chavena)′ O心il retrouve le Daca1 106 6quip6

d’enregistreurs de vitesse et de facteur de charge. Remorqu6

Par G6rard Tahon dans un MS 500, Lucien Saucさde effec血e

les 6preuves de survitesse avec et sans a6rofieins, ainsi que

les ressources positives et n6gatives, COmme l’exige le CEV.

Au mois dejuin 1958, 1e CEV accepte de prendre en compte

le Daca1 106 en vue de la d61ivrance d’un CDN normal. Le

2掩vrier 1959, les essais o描ciels sont heureusement temrin6s.

Il aura fallu deux ans et deux mois de tribulations parisiennes,

POur aCCOmp血ces 6preuves.
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Consid6rations diverses

Retour au CNRP : La sa缶sfaction d’avoir obtenu les

b6n6dictions o批cie11es 6tait purement morale car aucun des

huit Daca1 106 construits n’a, en fait, jamais re9u de CDN

normaL En effet, au fur et a mesure de leur construction,

Chaque Daca1 106 recevait un CNRP apres 6preu¥′eS. Au mo-

ment de recevoir les CDN, le Bureau V6ritas 6dite un Rさgle-

ment (tome IⅡ - fascicule 2.1- 6dition l) en date dejuin 1959

intitu16 hIft7・uCtions g6n67′ales concemant la s.itL/ation des

planeu7録qui d6cete que les planeurs en CDN, Cat6gorie II
’’entralnement一’disposent d’un potentiel maximal de 4 500

lancers pour 725 heures de vol・ Or, au mOment de la parution

de cette r6glementation工e Daca1 105, qui lui 6tait en CDN,

totalisait lO 904 lancers pour 1 374 heures de vol, aVeC une

Seule rivision stn6rale depuis sa construction. L’exp6rience

PrOuVe que le potentiel ”lancers“ accord6 a nos planeurs-6cole

est insu描sant・ Aussi, nOuS demandons aux autorit6s comp6-

tentes de conserver les Daca1 106 en CNRP et, enSuite, de

faire passer en CNRP le Daca1 105. Ainsi, nOuS ne Serions

PaS limit6s par des nombres de lancers et d’heures de vol

fix6s h priori dans les bureaux parisiens, mais seulement par

l’6tat technique des appareils. Apres m缶e r〔姐exion, le minis-

tre des Travaux publics et des transports nous domera satis-

faction par D5cision minist6rielle du 28 juillet 1 960. Nos neuf

Dacal se retrouvaient en certi宜cats restreints apres avoir ob-

tenu l’homologation en cat6gorie nomale a deux reprises : en

avri1 1954 et en掩vrier 1959・ Cet 6pisode pourrait s’intituler :

≪ Oカlap`やemSSerie t7わn?phe de Ja r6alit6 / >.

Autres planeurs comparables : En Allemagne,

Wolf Hirthfaisait voler depuis 1951, SOn Doppe止aab V5 (de

Fritz Raab), un Petit biplace aux dimensions comparables a

Celles du Dacal, a¥′eC un fuselage en tubes d’acier soud6s et

une voilure en bois haubam6e par monomats, le tout entoi16.

Son originalit6 r6side dans le節.t, que l’instructeur, aSSis der-

riere son 61eve, ne dispose pas de manche a balai, il manoeuvre

Celui de l’61eve par dessus l’6paule de celui-Ci. La formule est

Peu S6duisante et inconfortable pour l竜structeur. Que11e aurait

6t6 la r6action du STA6 si nous lui avions pr6sent6 un tel

Prqjet? Il a 6t6 construit pres de cent exemplaires, dont un

VOlera encore a Beynes jusque dans les am6es 80.

En Angleterre, Slingsby commen9ait a produire le 7t!tOr

T31, en bois et entoi16, dont 140 exemplaires seront fa喜〕ri-

qu6s. Con9u dans le soucis d’6conomie, mais a la mode an-

glaise bien s血. La voilure haute est reli6e au fuselage par une

Cabane et par deux paires de m釦s croisillom6s par c含bles. Le

Plan fixe est 6galement haubam6. L’aile nla pas d’a6ro宜eins.

Le constructeur n’h6site pas a a揃cher une宜nesse de 18,5 !

Aux Etats-Unis, Schweizer produisait, depuis 1947, le 2.22

aux dimensions comparables a celle du Dacal. Il est entiere-

ment m6tallique :血selage en tubes d’acier soud6s et longerons

en alliage 16ger, le tout entoi16 ; aile hanbann5e par monomats.

II sera produits a 260 exemplaires jusqu’en 1965 ot同a sera

remplac6 par le 2・33, Semblわle mais plus grand et plus lourd.

Tous les autres planeurs biplaces de l’6poque 6taient des

appareils imposants orient6s vers la perfomance, de grande

dimension (plus de 16 m d’envergure) et d’un poids 6lev6.

Au m王lieu des am6es 50, SOnt aPParuS, en Allemagne de

l’Ouest surtout, quelques planeurs r6pondant au programme

du Dacal. En particulier, le G両nau Baby V construit en 1954

Par He血ert GomoIzig. Celui-Ci reprenait notre id6e d’utiliser

une ‘′Oilure de monoplace pour POrter deux occupants- Il avait

Choisi l互ile du Gmnau Baby J∬, COmu Chez nous sous le nom

de Nord 1300. Le fuselage, en COnduite int6rieure, 6tait en

tubes d’acier soud6s. Pour 14 m d’envergure言I pesait 195 kg

a vide et 360 kg en charge, aVeC une宜nesse de 20. Il y a eu

aussi le &?eCht de Scheibe et le Rh∂nlerche JJ de Schleicher qui

PeSaient a vide 210 kg pour 13 m d’envergure.

Dix ans auparavant, a Castelnaudary, RaymOnd Jarlaud, qui

Venait de succ6der a Morignot comme directeur du Parc atelier

des sports a6riens, aVait dessin6 un Emouchet biplace, l,Eide手

Construit en 1943　dans la clandestinit6. C’6tait une

extrapolation plus grande et plus lourde que l’EmoLiChet. Es-

Say6 en 1944 a La Montagne-Noire, il accomplit ensuite亘

Castelnaudary, de nombreux voIs-6cole a‘′eC Jacques Aubriot

et Andr6 H6mond, jusqu’a sa destruction, le 6 juin 1949.

Utilisation de la flotte Daca1 105/1O6

Les neuf planeurs Daca1 105 et lO6 ont accompli environ

5 600 heures de voI pour 45 000 lancers (presque totalement

au treuil), en tenant COmPte que les deux demiers Dacal ont

6t6 utilis6s moins de six mois en raison de l,interdiction des

VOIs en Alg6rie due aux 6v6nements que l’on sait. Le nO 2,

qul a Servi aux essais de certification avec les tribulations que

nous avons contees, n’a 6t6 r6e11ement exploit6 que deux ans,

alors qu’il aurait nomalement di3・ l’etre pendant quatre ou

Cmq anS. Ces 45 000 voIs se sont d6rou16s sans histoire et

SanS CaSSe nOtable (a paIf la percussi6n d’un planeur par une

Jeep dans le hangar d’Oum-Settas). Quatre r6visions g6n5rales

Ont 6t6 rfalis6es, aveC reentOilage complet a宜n de contr61er

l’6tat des structures. Ces op6rations ont d6montr6 1’excellente

tenue des planeurs malgr6 le nombre important de lancers

(6 000 a 7 000 entre r6visions g6n6rales). La robustesse et

l’6conom王e que nous recherchions 6taient bien la.

La moyeme des voIs 5tait de 7 a 8 m王nutes : trenillage,

largage, quelques 6volutions et atterrissage. Le but a atteindre

5tant le lacher de「’61eve en s6curit6 et non l’appre血ssage du -

VOl a voile. Au lacher de l’61eve, Sur la m合me machine et au

meme poste que celui qui lui est devenu fami1ier au couェs des

S6ances de double-COmmande, auraient succed6s quelques voIs

SOIo avant de passer sur Nord 1300 ou Emouchet. Telle 6tait la

m6thode que nous voulions appliquer en Alg6rie entre 1953

et 1961. L’enseignement du vol a voile venant ensuite a bord

d’appareils plus宜ns et plus lourds. Pour cela, en 1961, 6po-

que otしnOuS n’avions plus qu’un seul C 800 about de sou甜e,

des accords sont phs avec Wassmer pour construire a Alger

des WA 30 B之iave a par血des structures de fuselage en tubes

d’acier soud6s et des Iongerons principaux de voilure foumis

Par le constructeur (c’est d’ailleurs dans ces conditions que

nous avions construit huit WA 21 Javelot, en 1960 et 1961).

En rfalit6, les 61eves n’ont jamais vo16 en soIo sur Dacal

Car le rapport du STA6 d’Avh1 1954 n’autorisait que le vol en

biplace. Cette restriction ne reposait sur aucune base s6rieuse

mais ressortait plut6t d’une manifestation discr6tiomaire

d’autorit6. Cette restric宜on s’est appliqu6e a tous les Dacal

qui ont suivi, jusqu’aux essais au CEV en 1958. Mais pen-

dant cette p6riode 1953-1958, nOuS n’avons pas cherch6 a

faire lever cette restriction car elle ne nous genait pas, en

e挽t, nOuS ne disposions que d’un nombre r6duit de Dacal

qui 6taient entierement accapar6s par la double-COmmande et

les lach6s sur EmOL‘Chet n’ont jamais pos6 de problemes.
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Conclus主ons

Les neuf Dacal produits 6taient su純sants pour assurer le

travail d’6cole dans nos deux centres, auXquels aurait di

S’萄Outer un trOisiさme a Relizane. Ce n’est que lorsque

S’ouvrirait le quatrieme centre que nous pr句etions en ban-

止eue d’Alger (Site Rovigo-l’Arba) qu’il aurait 6t6 n6cessaire

de construire trois Dacal supp16mentaires.

Il n’6tait pas envisag6, nOn Plus, de faire 6voluer ce planeur

POur Obtenir, Par eXemPle, de meilleures perfomances. En
effet, a nOtre aVis, 1e Daca1 106 repr5sentait l’optimum que

l’on pouvait attendre de la fomule : Petit, 16ger et robuste.

Nous ne pr6voyions l’utilisation de biplaces plus 6volu6s

(comme le B±iave qui allait so血) que pour l’enseignement

du vol a voile.

Mais il n’est pas impossible que la carriere du Daca1 106

ait comu d’autres proIongements, SanS l’abandon de l’Alg6rie.

En effet, en掩vrier 1956, l’A6ro-Club de Belfort demandait

au SFASA une liasse de plans du Dacal qu’il se proposait de

COnstruire dans les ateliers de l’Ecole pratique de Belfort.

Cette demande nous節t r6percut6e et nous domions notre

accord ; le SFASA 6crivait au gouvemeur g6n6ral de l’Alg6rie :

≪ Par fufte de Ja pG7turie actuelle dans le domaine des pla-

neu7録かy’laces-6cole, J?OuS SOmmeS CZmen6 a envisager Ja h-

brication en昂tZnCe d’un planeur de const朋ction Jinやle. Le

Da。a1 106 conviendm互d la condition qu’il JOit dot6 d’Lln

ce7づ姉cat de、 7?a高gabilit6 7tOmal et non restreint >. C’est la

raison pour laquelle le SFASA prenait en charge les宜ais

COrreSPOndants a la certi宜cation. Les lenteurs de l’op6ration

et l’ivolution des 6v6nements en Alg6rie, Ont eu raison de ces

PrQjets de diffus王on du Dacal lO6.

De d6cembre 1961 a jui11et 1962, les neuf Dacal ont 6t6

COnVOy6s sur l’Atelier d’Alger et, aprさS r6vision, m王s en posi-

tion de stockage. On ignore la suite de l’histoire, mais il est

Certain qu’aucun dlentre eux n’a plus jamais revo16.

En conclusion, On Peut dire que l’op6ration Dacal, et Sa

reussite, n’a 6t6 rendue possible que par la conjonction de

Plusieurs facteurs dont le principal s’appelle Lucien Saucさde,

mgemeur autOdidacte remarquable, auSSi bien dans la con-

CePtion que dans la r6alisation. Esprit clair et libre, C’est aussi

un excellent pilote qui d6buta le vol a voile en 1937 a La

Bame-d’Ordanche, C’est aussi le premier pilote a avoir e蹄∋C-

tu6 toutes les 6preuves du brevet E en Alg6rie. On peut lui

associer Fran9Ois Foguさs, directeur de l’Aviation civile en

Alg6rie, qui a autoris6 et couvert l’op6ration, en marge des

regles administratives, et Antoine LasseITe, reSPOnSable de

l’Atelier dans lequel a 6t6 accompli un travail rapide et de

grande qualit6 conduisant a un prix de revient raisomable.

En宜n, Si certaines administrations ne nous ont pas facilit6

1es choses (autorit6s techniques et autorit6s charg6es du con-

tr6le) d’autres, Par COntre, nOuS Ont aCCOrd6 1eur soutien sans

fai11e ; Ce SOnt, d’une part, le Gouvemement g6n6ral, qui nous

accordait les cr6dits et, d’autre part, le SALS.

Z7.ap modeste, C%arles Rz,del omet de dみe邸脇est Je

pJincをal animateW de ce#e entrqJ瓦e amb露ezJSe. An干v6 &

Aな“erpoz`r鎚‘CCaer a‥ Anみ6 Cbsta g招l 7Z ’avaitjamaおren-

COnからC%arles加[del a fozlt de sz巌eprおen maiJC, aVeC ZJne

grande q節cacit6 de fechnわien 4アJ.O初句Jes destあ6es de

raviatZon J缶ere en Aな6汚e・ Homme deねm読, Zl a co7xpJds

les beso訪s de J弘を6Jづe en ma窮re de t’Ol & 1,Oile et a部J

Orわnter Je加avaガ虎( SALS「AZgみZe et de son AteHer.

Registre a6ronautique

Remarques : Tous les planeurs des listes ci-dessous

On 6t6 u血is6s en Alg6rie.

Les planeurs Avia et Caudron ont tous 6t6 construits par

l’usine Caudron a Boufarik, a l’exception de l’Avia 40p de

Nessler et du nO 26 qui venaient de m6tropole.

Il n’est pas fait mention des Avia l la, ils 6taient utilis6s au

SOl uniquement, face au vent, afin de familiariser les d6bu-

tants avec les commandes de vol. I⊥ semble que Caudron les

ait construit a Bouf証k, mais sans etre enregistr6s comme

Planeurs.

Les planeurs n-ont eu l-obligation d’釦re immatricu16s qu“en

1954/1955, Ce qui explique le grand nombre de planeurs non

immatricu16s et la n6cessit6 de les d6signer uniquement par

leurs num6ros de s6he. Certains ont 6t6 d6tmits avant d’台tre

im如丘cules.

Avia 152a : Les premiさres livraisons ont eu lieu enjan-

Vier 1942 et la ch社ne a 6t6 arret6e en 1948 apres la construc-

tion d’une centaine d’exemplaires. Une soixantaine d’exem-

Plaires ont 6t6 1ivr6s en Alg6rie, quinze a vingt au Maroc et
en Tunisie, et une Vingtaine en m鏡ropole.

Les planeurs construits et utilis6s en Alg〔壷e 6taient dans

les num6ros de s6rie lOO et 200 : 101, 102, 103, 104, 106,

107, 108, 110, 111, 112, 113, 114, 115, 116, 117, 119, 12う,

129, 132 F-CBNR, 137, 139, 140, 141, 142 F輸CBNS, 145,

148, 149 F-CBNT, 150, 152, 157 F-CBNU, 160 F-CBNV,

161, 162, 164, 166, 180 F-CBNX, 192, 204, 209, 212, 213,

214 F-CBNY, 215, 218, 222 F-CBNZ.

Avia 4Op : Celui de Nessler (num6ro incomu), aITiv5

en 1935, a 6t6 baptis6 nO l au Djebel-Diss en 194i. Le nO 26,

arriv6 en 1941, a 6t6 baptis6 nO 2. Une dizaines dlexemplaires

Ont 6t6 construits par Caudron a B oufarik et vraisemblablement

tous u皿s6s en Alg6rie, ils se dif鰐renciaient des 40p m鏡r○○

POlitains par la pr6sence d-a6rofreins a l'extrados. Les premie-

res livraisons ont eu lieu vers la宜n 1945. Les nO 302, 303 et

309 portent la m㌫ne immatriculation : F-CBNK.

Six Avia 40p ont 6t6 modi宜6s vers 1955 par l-Atelier du

SALS-Alg6rie : gOuVeme de direction redessin6e, COnduite

int6rieure plus large aux 6paules, PrO乱age de la cal)ane der-

riさre la verriさre, CasSerOle de nez a蹄n6e, Peinture totale blanc

OPaque (performances inchang6es).

Les num6ros des planeurs construits et utilis6s en Alg6rie

SOnt dans la s6ries 300 : 301 F-CCAZ, 302 F-CBNK, 303 F-

CBNK, 304 F-CBNG, 306 F-CBNH, 307 F-CBNE, 308 F-

CBNJ, 309 F輸CBNK, 310 F-CBNL.

Caudron C 8OO : Premieres livraisons d6but 1943.

Dix-SePt eXemPlaires ont 6t6 construits par Caudron i B oufarik,

dont au moins deux pour la Tunisie (nO 413 F-CBMN et

nO 414 F-CBMO)・ Les num6ros des planeurs construits et uti-

1is6s en Alg6rie sont dans les s6ries 200 et 400. Les 152a

ayant dfoord6 sur la s6rie 200, Certains C 800 ont port6

SuCCeSSivement deux num6ros : 202, 203, 205 (405), 206 (406),

410 F-CBMP, 412 F-CBMQ, 415 F-CBMR, 416 F-CBMS,

417 F-CBMT.

Daca工lO5 : Comme pour certains Daca1 106, l“immatri輸

Culation a 6t6 chang6e lors du passage en CRNP. 01 F-CRAK

但-CBOA).

Dacal lO6 : 1 F-CRAA (F-CCCB), 2 F-CRAB a=-

CCCC), 3 F-CRAD (F-CCCD), 4 F-CRAE, 5 F-CRAF, 6 F-

CRAG, 7 F-CRAH, 8 F-CRAI.
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REMERCエEMENT S

Ce Zivre a 6t6 r6alis6 al,eC Z′aide de nombreuses persomes qui ontjbuil杉Zeurs

m6mOires, Zeurs came如de l,OL Zeurs czlbums photog7~CZphiques et Zeu7岬CZrChives

fzmiliales ; Alain Algudo, yt,an AmaちG均′ Andreolettj, Henri BemeちAlbert BoiseZ,

J6an Bouvie7; Louis Buez弓ban-Claude et Simone Caillou, Claude Calleja, Jbsette

Camou, nノan Carの’OZ, Henri CaわoneZ, Jban Cru。n, Anne-Mtzrie De Sansonetti,

Claude Dubou7富Henrt DumortZe7; Charles Durandeux; Guy H~6mion, Mtz7Cel

Gali67O, Henri GantGs, Pierre GassZoz, Ren6 Gaudin, Ren6 Gemain, Gilbert

Guid。ni, Jban Jdmme,姥7dinandhnis, G6m7dhrrige, JGan de La Jonqu諺7C, Andr6

Jbu7dan, R0bert LaCI諺ze,構na L窃7gue, jZc砂monde Lamo巧Clyrille de LCZpparenち

Antoine LaSSerre, Marcel LaurZe, Nicole Lal,endome, Pierre Llqpir Bescal Lugaro,

Edoua7d Mc亮花, Fをmand MtzrtZn, Robert Nduze, Amand Ober互Azul P。insoち

Etienne Zわuzade, Pierre RogゑLucien SaucGde, Claude Serraz, Fと7dinand Serviお

Andr6 Simmy ct JゐcたZolge7:

JZ est toL乙tparticul諺7ement d6d諺a Andr6 Costa et aux vail,Oles gui ne sontplus ld

pour Ze Zire r Antoine Algudo, J6an-Bczz宛ste Cometti, HenrZ Delo乙p?∴hcques

Duch6ne Mtzrullaz, Henri Fわmris, J訪lien Garcia, Pierre L娩7gue, Mみime LamOrち

Daniel Robert-Bancharelle, RGmi Saint-AndrゑJban Serr諺7宅et JbannGs WなIko高ak.

CREDエT DES |LLUSTRL△TエON-S

AE　-LA6raphile

AI　- GuyAndreoletti

AL　- Antoine Algudo

AP　-Archil,eSprZVeeS

AS　-Andr6Siramy

BE　-HenriBemet

BJ　-JeanBouvier

BU　-LouisBuet

CA　- C6cileAlberge

CD　- Charles Durandeux

CT　- Jean-Baptiste Come咄

CY　-Yvan CarayoI

DB　- ClalユdeDubourg

DM　〃 Ame-Lise Duchene Mamllaz

DU　- Henri Dumortier

EM　- Edouard Maire

EN　-EricNessler

FD　置Fran90ise Fouques Duparc

GF　-GuyFr6m王on

GG　- Gilbert Guidoni

GH　- Henri Gantもs

GJ　- G6rardJarrige

HC　- Henri Carbonel

HD　- HenryDeloupy

Ⅱノ　　ーL lllustmtion

JA　置JeanJamJ皿e

JD　-Andr6Jourdan

JJ　-JeandeLaJonqulere

JW　- Joames Walkowiak

LC　-Lucieme Couget

LL　- L隼舟ique duNord jllustr6e

LM　-Lemanche abalai

LO　-PieHeLlopis

LS　-LucienSaucede

LU　-MarcelLaurie

MI　-Lemiroirdes岬or如

NL　- Nicole LavendoHme

OC　-Josette Camou

PB　-PieIreBarral

PC　- Pierre Caizergues

PL　- TinaLaffargue

RL　-Robe虹Lach台ze

RN　-RobertNauze

SM　- Marguerite Souquet

SN　- Ame-Marie De Sansonetti

YA　-YvanAmat
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